rie ÈME ANNÉE 


Armistice 
commercial 


nippo-américain | 


Ε n'y 8 plus officiellement de 
confit commercial entre les 
Etsts-Unis et le Japon, La hache 
d a été entarrée dans la 
nuit de jeudi 28 juin à Tokyo, au 
PRES {πππ0 de quatre journées de 
= négociations marathon. En ren- 
ἌΣ ΝᾺ définitif l'accord prélimi- 
neire d'avril dernier, destiné à 
jever les obstacles structurels 
aux échanges entre les deux 
pays, Américains et Japonais ont 
franchi une étape importante. 
- Les concessions sont récipro- 
μὴ : le Japon s'engage ἃ ren- 
ἴδιος : forcer ses lols antitrust, à lancer 
un grand programme de travaux 
publics, à modemiser le système 
de &stribution, plus généraia- 
ment à encourager la consomma- 
tion de ses ménages. Les Etats- 
Unis, pour leur part, promettent 
de réduire leur déficit budgétaire 
et d'augmenter leur épargne. 
Soucieux de n'‘oublier aucun de 
leurs griefs, les négociataurs 
is ont même exigé que les 
Etats-Unis distribuent moins 
généreusement des cartes de 
crédit à la population et se 
cowertissant rapidement au sys- 
tème métrique. 
UCUNE de ces mesures ne 
peut avoir d'effet immé- 
dit. L’excédent commercial de 
50 mitiards de doflars enregistré 
par le Japon dans ses échanges 
ac les Etats-Unis ne se résor- 
bera pas rapidement. Les indus- 
triels américains se heurteront 
pendant, des années encore au 
ionnisme de leurs parte- 
osires nippons. Les flrmes japo- 
ssses continuéront de-susciter 
de l'animosité sur le sol améri- 
cain, lorsque ce n'est pas carré- 
ment de la fureur, comme ce fut 
k cas lors de l'achat des studios 
de cinéma Columbia par Sony. A 
Washington, on peut compter 
sur le Congrès pour dénoncer la 
emoëesse » de l'administration 
américaine, accusée de se satis- 
tire de promesses. et de ne pas 
attendre de voir si elles seront 


woues. 
L'avencée politique n'est 
cependant pas négligeable. Il y a 


un an à peine, face aux menaces 
de représailles commerciales 
américaines, le Japon refusait 
tut net d'ouvrir des négocia- 
tions. Aujourd'hui, sur le papier 
æ moins, il s'engage à se com- 
porter comme une puissance 
économique normale, c'est-à- 
dire ouverte à l'étranger. La 
volonté de Tokyo de faire enten- 
dre plus clairement sa voix dans 
Βι jeu économique international 
n'est sans doute pas étrangère à 
l'accord, La nippophoble grandis- 
sante constatée aux Etats-Unis, 
von plus. Selon l’hebdamadaire 
tNowsweek », les Américains 
89 redoutent-ils pas désormais 
davantage l’économie japonaise 
que l'armée soviétique ? Et il ne 
faut pas oublier également que La 
Chute de la Bourse et celle du 
Yon en début d’année ont profon- 
Er marqué les esprits à 


k 


Ἑ à la montée en puis- 
sance de l’Europe, le conffit 
Commercial entre les Etats-Unis 
et le Japon, prenant des allures 
de gune de tranchées, semblait 
de pus en plus dépassé. À 
l'heure où le multilatéralisme 
"egague du terrain, le refus du 
n de moderniser ses struc- 
économiques et l'achame- 
ment des Etats-Unis à gagner ce 
Sort bilatéral devenaient difft- 
des à justifier. 
En attendant les véritables 
ñ de l'accord. les deux 
économiques vont 
Ptvolr se présenter unies au 
gant des pays industrialisés 
Houston, début juillet. 
D -....... 
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VERNIMINGENTE 2 


Les résultats du recensement 


ὁ La France compte 58,4 millions d'habitants 


e Les banlieues enregistrent la plus forte croissance 


L INSEE a présenté vendredi 29 juin les 
premiers résultats du recensement 1990 de ta 
population. La France compte 58,4 millions 
d habitants, avec les départements et rerri- 
toires d'outre-mer. Les contrastes sont de 
Plus en plus marqués entre, d'une part, les 


La France devient une banlieue. 

5 Campagnes continuent de se 
vider, tandis que les villes éten- 
dent de plus en plus loin leurs ten- 
tacules. La coupure du pays s'ac- 
centuc: les bords de la 
Méditerranée, l'Ile-de-France, la 
région Rhône-Alpes attirent de 
plus en plus d'habitants, tandis 
que se stabilisent les vieilles zones 
industrielles en déclin du Nord et 
de Lorraine, ct que le Centre est 
déserté. Les régions déjà en crois- 
sance forte, les plus peuplées et les 
plus denses, connaissent une nou- 
velle accélération, les moins peu- 
plées et les moins denses, un nou- 
veau ralentissement. Telles sont 
les conclusions que suggérent les 


Le rapport 
de la Cour 
des comptes 


Dans CE rapport 1990, 
remis jeudi 28 juin au président 
.de la République et au Parte- 
1 ment. la Cour des s'at- 
1 tache à quelque grands dos- 
siers : la protection sociale, 
l'équipement et les opérations 
Critiquant la æmunificence 
excessives de la Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie des 
uavañleurs salariées (CNAMTS), 
les magistrats de la rue Cambon 
mettent sérieusement sn cause 
la capacité de la caisse à remphr 
sa mission. 
Ils contestent aussi la façon 
dont a été conçu le 
ment du réseau autoroutier 
çais qui, selon eux, a été envi- 
sagé «en dehors de toute 
logique économique s. Et font 
une analyse précise et chiffrée 
des conséquences financières 
des natk ions at privatisa- 
tions en cascades menées 
depuis 1981. 
Lire pages 21 et 24 
section C 
les articles d'ALAIN FAUJAS 
ÉRIC LE BOUCHER 
et JEAN-MICHEL NORMAND 


Querelles florentines sur le Mondiale 


[14 cité des Médicis attendait beaucoup de la Coupe du monde de football 
Elle n'a eu ni les milliards promis ni les touristes espérés 


FLORENCE 
de notre envoyé spécial 


H faut bien se faire une raison : 
Diego Maradona ne fait pas le 
poids devant Michel-Ange. Le 
petit roi de Naples, le seigneur de 
la pampa sera, samedi 30 juin, à 
Florence pour un quart de finale 
entre l'Argentine et la Yougoslavie 
que la cité des Médicis attend avec 
moins d'excitation et de turbu- 
lence qu'un 15 août ordinaire sur 
‘sa célèbre piazza della Signora. La 
‘seule bonne nouvelle pour les Flo- 
lrentins sera que cette rencontre 
‘sera la dernière chez eux et que, 

és le lendemain, on verra les tou- 
ristes à nouveau se presser devant 
la galerie des Offices, envahir le 
palais Pitti ou Ie Duomo. 
| Car le malheur, pour Florence, 
est que ces trois dernières 
semaines elle ne s'est plus recon- 
ue, perturbée par ce Mondiale 
qui, à la réflexion, n'était peut-être 
lpas fait pour elle. Ce qu'un res- 
Ibonsable de la ville résumait en 
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Méditerranée, 


1990, présentés le vendredi 
29 juin par M. Jean-Claude Mife. 


ron, directeur 
l'INSEE (1) 
Globalement, là population Se 
la France continue à croire lezte- 
ment, au rythme de 0,5 % par aa. 
Le recensement a dénomèré 
56 556 000 habitants en métro- 
pole (58 453 000 avec les départe- 
ments et territoires d'outre-mer) 
en mars dernier, sait 2,2 millions 
de plus qu'en 1982. Si lente τ ἘΠ 
sait, cette croissance contrase 


générai de 


villes qui voient la population de leur banlieue 
enregistrer ja plus forte croissance, et les 
zones rurales ; d'autre part, les régions urbani- 
sées et peuplées {le-de-France, Rhône-Alpes, 


notamment}, et celles, peu 


denses, du Centre et de l'Est. 


cédent des naissances sur les 
décès), l'immigration ayant été 
restreinte pendant les huit années 
1582-1990. Sur la même période, 
la Grande-Bretagne n'a gagné de 
certe façon que 800 000 habitants, 


i'Iaiie 300 000 et la République - 


fédérale d'Allemagne er à perdu 
environ 600 000. 

Mais l'évolution La plus mar- 
quante est celle des villes et des 
régions. Le recensement de 1982 
avait mis en évidence un arrêt de 
ia croissance urbaine. 

GUY HERZLICH 
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Confusion à Moscou avant le congrès du PC 


Les allés de M. Gorbatchev tentent d'orgariser 
ὑπὸ «cosktion de centre gauche » 


L'union monétaire entre la RFA et la RDA 


Vrais neques er fausses peurs 


La fin de la session parlementaire 
Blocage censtitusonnel au Séna: 
et derrers tentes à i'Assembiée 
page 7 


Retrouvailles franco-franiennes 
Le tremblement de terre a favorisé 
des contacts inédits entre secouristes 

page 10 - saction B 
Les prévisions de l'OCDE 
La croissance des pays riches va conunuer 

paga 23 - section C 
La Corée quarante ans après la guerre 


Séoul a 15016 Pyongyang de ses anciens altés communistes 


page & 
Le départ du 77° Tour de France 


Vingt-deux équipes de neuf coureurs sur les routes 
du 30 juin au 22 juiler 


cependant avec l'évolution des 
grands pays d'Europe occidentale, 
car elle est due pour plus de 89%  4:144S4E Premure, n° 81 ct 82. jun 
à l'accroissement « narure! n (l'ex- 1590. 


Lire Ja suite page 21 - section C page 12 - section B 


« Ser le vif » et le sommeire complet se troiment page 28 - section C 


La force tranquille de M. Rocard 


Le premier ministre oppose son bilan aux rumeurs sur l'impatience de M. Mitterrand 


« J'en redemande!» En trois mots, 
M. Michet Rocard a iffirmé, jexdi 


Pa trash ἘΝ Οὐ Ἐξ τε Que du came sur ce front Οἱ targ 
an nee FL br "RURAL 4PPRIS ÂTES au mois de juir, obtenz des es 
mination face aux rumeurs Qui loi prédi- COTÉS! QUELLE CHANCE (... u décisives », comme il l'a dit au dernièr 
GUEL PRIVILÈGE !.. conseil des ministres, sur quatre dossiers 


sent une fin prochaine de sa carrière de 
premier miaistre. Εἰ a mis ces sombres 
présages implicitement au compte des 
«envieux », tout en prenant soin de réaf- 
firmer que, « constiturionnellement », 
son sort dépend du bon vouloir du prési- 
dent de la République. 

M. Rocard s'est donc employé à 
démentir toute inquiéiude. Quelles rai- 
sons aurait-il, d'ailleurs, d'être inquiet ? 
Une mauvaise situation économique, 
des mouvements sociaux. une opposi- 
tion forte, une majorité délabrée, des 
rapports difficiles avec le président de la 
République ? Sur tous ces points, à part 
peut-être le dernier, M. Rocard ἃ quel- 
ques raisons d’être serein, au moins à 
court terme. 

La situation économique ? Elle n'est 
pas mauvaise et, malgré ses limites, la 
politique de «désin/lation compétitive » 
chère à M. Pierre Bérégovoy produit ses 


sociaux. 


L'état de l'opposition ? Avant que ne 
aaisse une Union pour La France (LPF), 
immédiatement critiquée de l'intérieur, 
Ja SOFRES avait réalisé pour le Figaro 
un sondage dont M. Rocard, qui er est 
“grand amateur, peut se réjouir : 31 % 
des personnes interrogées se disant 
«proches de l'opposition et 24 % seule- 
ment estimant que le RPR et l'UDF 
gagneront les élections législatives. Le 
premier ministre cst en droit de penser 
que, pour le moment, il n'y ἃ pas péril 
en la demeure de ce côté-la. 

L'état de la majorité? Le dernier 
débat de censure à l'Assemblée natio- 
nale. le 9 mai à propos de l'amnistie, 2 
définitivement débarrassé Matignon de 
toute « vraie crainte » d'être renversé par 
les députés. 


J'EN RELEMANDE 


θυ. 
ΤῸ sis ὉΠ KE 
δὰ 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
Lire la suite page 8 


moré par des parties folkloriques 
de «calcio in costumo» à vingt et 
un contre vingt et un. 

A Florence, on ne joue pas avec 


termes choisis : «Florence est 
constipée. » 

Π y a trois ans, lorsqu'il impor- 
tait de déterminer les lieux de 


JUIN 1990 
MOBILISATION POUR L'ENVIRONNEMENT 


culte du dieu football pour la 
grande cérémonie d'expiation de 
1990, Florence n'eût point com- 
pris qu'on la Laissät sur La rouche. 
Non seulement parce qu'il y avait 
déjà sur place les infrastructures 
indispensables, mais surtout parce 
qu'on vous certifiera toujours ici 

les Anglais n'ont rien inventé, 
qe l’histoire du football est née 
en ces lieux au quinzième siècle et 
que, chaque année d'ailleurs, au 
jour de la San Giovanni, patron de 
la ville, l'événement est commé- 


SANS YiSA 


Ottawa : deux muséas 


pour une nation. 
= Gastronomie κα Jeux 


pages 15 à 17 - section B 


l'Histoire : l'accueil de ce Mon- 
diale était devenu tout simplement 
question de principe. Mais peut- 


être aussi de gros sous : l'Etat n'al- |, 


lait-il pas investir sur place 
100 milliards de lires? Certains 
craignaient méme plutôt l'indiges- 
tion, se rt ee gratter 
quelques ais sur les murs : 
« Florence, le Mondiale te tue.» 


Or l'Etat n'a pas tenu ses pro- 
messes, et nul doute que, sitôt que 
cæ grand bamum du football aura 
replié son chapiteau, les règle- 
ments de comptes politiques rede- 
viendront un prisé. Une 
déviation routière avait été pro- 
mise, on l'attend encore. Le flot de 
supporters-louristes annoncé n'est 
pas au rendez-vous, Florence, qui, 
bon an mal an, accueille près de 
six millions de visiteurs, doit se 
pincer pour y croire. 

DANIEL CARTON 
Lire Le suite page 12- section B 


La protection de l’environnement est un enjeu majeur de 
notre fin de siècle. Une prise de conscience tardive, mais 
définitive, des dangers qui menacent notre planète. 


PANNE SÈCHE POUR LA TERRE 
Protéger notre planète, c'est d'abord préserver ses 
ressources naturelles du gaspillage aveugle. Le Monde 
Dossiers et Documents en décrit la nécessaire sauve- 
garde. Au premier rang de ces richesses : l’eau. 


CONJURER LA MENACE 
Toutes concernées par les problèmes de l'environnement, 
les nations doivent toutes réagir ensemble. Seule une 
coopération internationale peut conjurer la menace d'une 
disparition des conditions mêmes de survie sur La Terre. 


LES VERTS ONT MURI 
Les Verts, premiers artisans de cette conscience 
écologique mondiale. ont vu leur combat reconnu 
d’abord per le grand public, avant de devenir sujourd'hui 
une force politique majeure. Le Monde Dossiers et 
Documents retrace cette évolution. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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DÉBATS 


Orthographe 


_Saveur 
circonflexe 


par Pierre Bénard 


N s'étonne de voir une 
O époque qui ne casse 
d'exalter les saveurs 
du terroir, les arômes du cru, 
le génie des parlers locaux, le 
sel dé tous les particula- 
rismes, une époque cham- 
pionne de l'originalité dénier 
le mëme droit et la même 
latitude à nos amis les mots. 
Puis l'on croit comprendre. 
Si voûte, par exemple, n'a 
Plus son circonflexe -- qu'on 
appelle d’ailleurs plus que 
# chapeau», par simpli- 
fication, -- si voute devient la 
norme, voûte restant admis, 
on obtiendra déjà deux mots 
possibles au lieu d'un seul, 
par l’heureuse libération de 
ce qui était jusque-là réprimé 
et latent. 


Les « cent fleurs » 
de la licence 


Mais ce ne sera qu’un 
début. Les tolérances, insi- 
dieusement, dépouilleront 
l'orthographe, dans le prin- 
cipe, de son caractère res- 
trictif : ce qui se prépare, 
c'est la mort de la notion 
même d'orthographe. 

Ainsi écloront les « cent 
fleurs », non de la rhétorique, 
mais de la licence graphique, 
et voute/voûte accoucheront 
de voutte,  vouthe, 
voûthe, etc. L'amour des 
succulences variées y trou- 
vèére son compte, un même 
mot se multipliant d'une 
manière œnologique ou fro- 
magère. 

Je parle de mots, car c'est 
d'un ensemble qu'il s’agit, et 
il faut dire que si, de cette 
mixture, peuvent surgir 


absurdement des saveurs * 


nouvelles, beaucoup, en 
revanche, périront, qui laisse- 
ront un vide sinistre dans la 
langue et la poésie. 

Que reste-t-il, dans voute 
écrit comme doute ou route, 
de ces échos de cave, de 
cette ampleur mystérieuse et 
maternelle qui s'attachent au 
circonfiexe, d'ailleurs pré- 
cieux témoin de l'étymolo- 
gie ? Le moût, dans les 
mêmes conditions, ne renfer- 
merait plus les futures 
ivressss, et août ne brûlerait 
plus comme il brûlait avant. II 
est vrai qu'il ny a plus de 
Saisons. 


> Pierre Bénard est docteur 
ès lettres. 


CEE 


Un gouvernement pour l’Europe 


transformer la CEE en 

union politique correspond 
à l'évolution du monde que l'entre- 
vue Bush-Gorbatchev vient de sou- 
ligner clairement. Désormais, {e 
sort de l'Europe ne peut plus être 
réglé entre les Etats-Unis οἱ 
l'Union soviétique. Il le sera par 
les Européens eux-mêmes. Mais les 
combinaisons entre nations ne 
joueroht qu'un rôle secondaire à 
cer égard. qu'il s'agisse de la soli- 
dité du couple franco-allemand ou 
de la résurrection d'une entente 
cordiale entre Londres ct Paris. 
Seule la Communauté des Douze 
peut devenir l'axe et le moteur 
d’une réorganisation d'un Vieux 
Continent où les révolutions de 
l'Est ont introduit l'anarchie en 
même temps qu'elles développent 
la liberté. 


Un consell 
des Etats 


Cela suppose évidemment que 
l'union politique s’établisse en 
même temps que l'unité moné- 
taire. Peu importe que chacune 
soit confiée au soin d'une confé- 
rence intergouvernementale parti- 
culière ou à des sections de la 
même conférence. L'essentiel est 
que les deux entreprises soient 
mises en chantier parallèlement. 
Même largement indépendante, 
une banque fédérale d'émission ne 
peut l'être totalement. Une auto- 
rité politique doit pouvoir interve- 
nir éventucliément, comme le gou- 
vernement de Bonn vient de le 
faire sur la Bundesbank. Pour 
l'équilibre de l'Europe, l'extension 
de l'OTAN vers la RDA est certai- 
nement moins urgente et moins 
importante que la substitution 
d'une monnaie communautaire à 
un mark national qui tendrait vers 
une hégémonie allemande. 

Dans son principe, le projet Mit- 
terrand-Kohl est excellent. Mais 
son côté vaguc οἱ improvisé le rend 
inquiétant, cn donnant l'impres- 
sion d'une conception de l'union 
politique tout à fait opposée à 
l'évolution de la Communauté 
depuis que le Parlement européen 
est élu au suffrage universel. A tra- 
vers le projet Spinelli, les réformes 
accomplies par l'Acte unique, l'en- 
treprise du grand marché de 1993 
mise en train par Jacques Delors, 
les institutions de Bruxelles et de 
Strasbourg ont avancé dans une 
direction précise. Lentement, mais 
régulièrement, elles tendent vers 
un régime parlementaire dans le 
cadre d'un fédéralisme de type 
ape « qui n'a probablement 
pas de précédent », comme le disait 
Jean Monnet. La Commission 
prend de plus en plus une allure de 
gouvernement responsable. Une 
collaboration encore très inégali- 
taire se développe centre le Parie- 
ment et un conseil des ministres 
qui joue ainsi le rôle d'une seconde 
Chambre. Au-dessus, le Conseil 
européen ἃ figure de « chef d'Etat 
collégial de la Communauté » qui 


L' projet Mitterrand-Kohi de 


Drogue : 
l'autre manière 
de la vaincre. 


Rapport au Premier ministre 
de Catherine Trautmann. 


par Maurice Duverger 


exerce ὦ un réel arbitrage au som- 
met », suivant la remarquable ana- 
lyse du professeur Jean-Louis 
Quermonne (1). 


Bien entendu, le système 
demeure encore très maire, 
ce qui le rend peu efficace et assez 
autocratique. La Commission 
empiète sur le législatif par son 
monopole de l'initiative. Le Parle- 
ment n'ose pas utiliser son droit de 
18 révoquer, ct peut seulement 
amender ou freiner un projet qui a 
la faveur du conseil des ministres. 
Pratiquement tout-puissant. ce 
dernier peut seulement se voir 
contraint de voter la législation à 
l'unanimité, pendant qu'il empiète 
Jargement sur le pouvoir exécutif 
de la commission. L'ensemble tient 
plus du méli-mélo que de La sépa- 
ration des pouvoirs, et la démocra- 
tie n’y a qu'une faible place. Du 
moins, tout le se faisait jus- 
qu'ici une idée assez précise des 
réformes indispensables, lesquelles 
prenaïent forme peu à peu : le par- 
lementarisme communautaire sui- 
vant à la fin du vingtième siècle la 
même ligne d'évolution que les 
parlementarismes nationaux à la 
in du dix-nouvième. 


À travers l'obscurité qui l’en- 
tourc, les quelques lumières que 
Paris a laissé filtrer sur le projet 
franco-allemand font craindre qu'il 
ne tourne délibérément le dos à 
cette évolution. D'une part, en sug- 
gérant en face du Parlement la 
création d'une seconde Chambre 
désignée par les Parlements natio- 
naux parmi leurs membres. D’au- 
tre part, en attribuant l'essentiel du 
pouvoir politique au conseil euro- 
péen, ce qui ferait de ce chef d'Etat 
collectif un président de type gaul- 
lien. La première idée consisterait 
en somme à doubler le Parlement 
élu au suffrage universel par la 
résurrection de l'Assemblée qui 
existait avant 1979 : comme si la 
démocratie consistait à émietter 
entre deux Chambres un pouvoir 
extrémement faible, au lieu de l'ac- 
croitre afin que les élus du peuple 
disposent enfin du droit de voter La 
loi et le budget. 


Les inconvénients 
du bicamérisme 


Certes, une participation plus 


étroite des Parlements nationaux à 
l'activité de la Communauté est 
très souhaitable. Le Parlement 
curopéen d'ailleurs que la 
question soit discutée à l'automne 
entre élus du peuple, dans un 
congrès des Parlements de Ia 
munauté qui réunirait des repré- 
sentants de celui de Strasbourg et 
des représentants de ceux des 
douze Etats membres. Mais un 
bicamérisme communautaire ne 
semble pas la réponse appro, 

un tel Problème, À moins qu À 
s'inspire du Bundesrat de la RFA, 
en transposant ce modèle dans le 
cadre communautaire. Cela per- 
mettrait de transformer le conseil 
des ministres en ce qu'il est réelle- 
ment (mis à part ses incursions 
déplorables dans l'exécutif) : un 
conseil des Etats. S'il reposait 
Dee ES sur des di 

cune dirigée par un sm διονεῖ 
des affaires européennes et form 
par des membres du Parlement 
national, il associerait le gouverne- 
ment et le législatif de. chaque 
pays, qui pourrait ainsi mieux par- 
ticiper aux décisions communau- 
taires. 


Les institutions 
ont leur logique 


Cela impliquerait une distinc- 
tion plus nette entre le conseil 
actuel {ainsi devenu l'un des deux 
piliers de la législation communau- 
taire avec le Parlement} et le 
conseil européen qui remplirait 
alors pleinement sa fonction de 
chef d'Etat collectif sans s'ingérer 
dans le gouvernement proprement 
dit. Pendant une période transi- 
toire, ce rôle pourrait être particu- 
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lièrement important dans le 
«domaine de Ia politique extérieure 
ιεὶ de la sécurité. Les gouverne- 
29. quai Voliaire 75007 Paris ments de Paris et de Bonn voient 
Tél. (1) 40 15 70 00 
contrôle de la Communauté, mais 
ils ne sont pas prêts à le confier à 
la seule commission. Faut-il rappe- 
er que cela correspondrait aux 
‘parlementarismes nationaux de la 
Belle Epoque ? En 1903 encore, le 
président du conseil français Emile 
Combes disait à ses ministres qui 
voulaient s'occuper de la 
.] eatéricure : « Laissez cela, ps 
sieurs, c'est l'affaire de M. le pré- 
sident de la République et du 
ministre des affaires étrangères », 
ce qui n’empéchait pas ce dernier 
d'en rendre compte au Parlement. 
Que le conseil européen contrôle 
ainsi la diplomatie et la sécurité, 


en s'expliquant devant les députés, 
cela pourrait coïncider avec une 


La documentation r'2 


qu’il doit passer largement sous le” 


participation active du président 
de la Commission, transformée 
elle-même en véritable gouverne- 
ment par une réforme profonde de 
son recrutement et de sa responsa- 
bilité, associant de façon égalitaire 
le conseil des ministres devenu 
conseil des Etats et le Parlement 
européen. Ce dernier avait d'ail- 
leurs envisagé en mars 1989 que le 
président de la commission soit 
désormais élu par un « Congrès 
européen » composé d'un nombre 
égal de députés européens et de 
parlementaires nationaux, sur une 
liste de candidats présentés par le 
conseil européen. Beaucoup d'’au- 
tres solutions sont concevables. 
Mais aucune ne peut tourner le dos 
à celle désormais trop enracinée 
pour qu'on puisse s’en détourner 
sans ébranler profondément la 
Communauté qu'on veut au 
contraire renforcer. Les institu- 
tions établies ont leur logique. On 
ne peut s'en écarter sans les paraly- 
ser. 


(1) Revue française de science politique, 
avril 1990, pages 192-260. 


AR la montée des pressions 
P écologiques et par la 
demande accrue des pays 
de l'Est, qui accèdent à la démo- 
cratic avec d'immenses besoins 
de développement économique et 
de qualité de vie, l'Europe va se 
trouver en manque d'électricité 
entre 2000 et 2010. La nécessité 
d'arrèter des installations dange-. 
reuses, les pressions des Verts et 
la quasi-interdiction de créer de 
nouvelles centnses en Italie, en 
Autriche ou ailleurs, conduisent 
de nombreux pays à chercher des 
fournisseurs à l'extérieur. Or la 
France est l’un des rares pays à 
être cn surcapacité, elle cst la 
seule à réaliser encore des cen- 
trales nucléaires. Du coup, les 
demandeurs se bouscuient au 
portillon d'EDF. 


La fascination des scénarios 
économiques parfaits autant que 
la peur de manquer et la philoso- 
phie du bas de laine nous ont 
ainsi dotés d'une dizaine de cen- 
trates de trop à l'horizon 
1995-2000. Que faire ? « On ne 
va quand même pas les laisser à 
l'arrêt, ça coûte cher. » On vend 
alors au jour le jour, à des voi- 
sins qui ont des besoins momen- 
tanés. Pas cher bien sûr, juste 


AU COURRIER 
pu Monde 


Pour les enfants 


de Bulgarie 
À trois heures de vol de Paris, les 


‘magasins de Bulgarie sont vides, les 


hôpitaux manquent de coton et de fil 
chirurgical, les vieillards n'ont pas 
droit aux médicaments coûteux. Les 
mères, stressées, ne peuvent plus allai- 
ter, les jeunes enfants sont dans un 
état de détresse que personne sur 
place ne peut soulager. 

Depuis quelques mois, l'Union des 
forces démocratiques, des intellectuels 
et des journalistes, des personnes pri- 
vées lancent des appels à l'aide étran- 
gère. Aucune céponse. Face à la pénu- 
rie généralisée qui frappe l'économie 
bulgare et au manque de produits 
médicaux de première nécessité, ils 
ont choisi d'appeler d'abord à secou- 
tir les enfants. Cela ressemble à un 
état de guerre, même si l'euphorie de 
la relative démocratisation nous 
empéche d'y croire vraiment, nous, 
les gâtés de l'Occident. 

De tous les pays de l'Est, la Bul- 


‘gaie semble la plus oubliée. Pour- 


quoi ? Trop fidèle à la Russie (jusqu'à 
présent), peu de liens historiques avec 
la France, guère d'actions dissidentes 
spectaculaires, ni sida ni charniers à 


:k roumaine : la terreur semble à feu 
‘doux dans ce pays. 


L'aide humanitaire, cependant s'or- 
ganise. Les dons peuvent être adressés 
à : Urgence Bulgarie CCP 221 W 
Paris, 


JULIA KRISTEVA 
Paris. 


Energie 


La France, citadelle nucléaire 


par Jean-Louis Joliot 


pour payer le combustible et le 
personnel d'exploitation. Cela 
s'appelle des ventes à « bien 
plaire » et ne rapporte pas beau- 
coup. Mais on évite de tout per- 
dre et personne ne trouve cela 
idiot. 

Certains clients disent. : 
« Plutôt que de nous vendre au 
coup par coup sans garantie, ne 
pourriez-vous pas nous alimenter. 
de façon continue pour plusieurs’ 
années ? Plus,ce sera-lonsplus ce 
sera garanti, et plus ce sera 
cher. » Ab, la fameuse loi de l'of- 
fre et de la demande. Et voilà un 
moyen tout trouvé de vendre nos 
kilowattheures à un prix déga- 
geant une bonne marge... 


Cumuler les risques. 
etles déchets : 


En douceur, nous sommes dans 
l'entonnoir. EDF, courtisée, a 
déjà des contrats ‘fermes signés 
(parfois sur vingt-cinq ans) pour 
plus de 50 TW, soit l'équivalent 
de six réacteurs. Et pourquoi 
s'arrêter là ? On parle de 80 TWb . 
voire 120 TWh. Et certains de se 
frotter les mains à l’idée de récu- 
pérer plus de 20 mülliards de 
francs en devises fortes par an 
dans un proche avenir. « Cela 
développe l'emploi», ajoutent 
‘d'autres qui rêvent de relancer 
hâtivement un nouveau pro- 
gramme nucléaire. 

Le ministère de l’industrie 
écrit même dans une note. au 
Plan que, chez nous, l'opinion 
publique est relativement favora- 
ble et que nous avons des sites 
disponibles ! 

L'ilogisme de vouloir faire du 
pays une citadelle nucléaire, de 
rendre dépendant à long terme 
nos voisins, de cumuler les ris- 
ques, les déchets, les installations 
à démanteler, ne semble pas frap- 
per l'opinion. Serait-elle aveu- 
‘gle ? Le Parlement ? Au dernier 
débat de novembre, pas un mot 
sur l'exportation ou sur le rap- 


TRAIT LIBRE 


‘lie ne veut pas acheter d'électri- 


- ment » du nucléaire ! Qu encorc d'un “ 'eCOUS. 


. tai ti jon ἢ 
port Rouvillois sur l'état du ᾿ pp LL 


nucléaire en France. Non, ceux 
quai décident, ce sont des iadivi- 
dus qui font leur travail au 
mieux et nous conduisent par 
petites touches dans une société 
dont personne n'a débattu. Est-ce 
cela la ‘démocratie que l’on veut 
enseigner à nos cousins de l'Est ? 
Pourtant les reportages récents 
ser Fohesmobyis iarmer-d'Aral ou ᾿ 
la. RDA nous ont démontré que ἢ 
c'est. justement, l’absence de 
contvôte l'éeméeritraue ct 
l'inexistence de contre-pouvoirs 
qui ont permis à uue technos- 
tructure de se développer sans 
prise en compte des intérêts 
vitaux de la population. 


Et l'Europe dans tout cela ? 
Elle pourrait jouer un rôle, mais 
quand on voit [4 réticence des 
États membres à seulement 
accepter de s'informer récipro- 
quement de leurs projets d'inves- 
tissements.…. Et puis, ne nous 
leurrons pas, les intérêts natio- 
naux ou les faux-fuyants sont 
malheureusement la règle. L'Ita- 


cité nucléaire, mais achète à la 
Suisse qui achète à la France. 
C'est la filière de « blanchi- 


islamistes 


la RFA qui, réticente sur le 
nucléaire en France, l’envisage 
en RDA, ou s'associe à EDF sur 
les projets hongrois, ou qui est 
prête à acheter du kilowattheure 
à EDF maintenant qu'elle est 
sûre d'écouler son charbon en 
RDA. 


Rêver d'un programme énergé- - 
tique européen est malheureuse- οὐ 
ment utopique dans un contexte * 
de libéralisme acharné, où les ” : 
entreprises publiques ont mau- 
vaise presse, et l'intérêt collectif 
est dévalué. Pourtant ij y a là des 
enjeux vitaux pour l'avenir de la 
démocratie. 


> Jean-Louis Joliot est secré- ᾿Ὦ 


du gaz et de l'électricité CFDT. 
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Les alliés de M. Gorbatchey tentent d'organiser 


une « coalition de centre 


Le plénum du Comité central 
du PG soviétique réuni vendredi 
4 juin a confirmé que le 
congrès du PCUS s'ouvrira 
lundi 2 juillet et a approuvé le 
rapport que présentera Mikhaïl 
gorbatchev. ont indiqué aux 
jumalistes des participants à la 
réunion à leur sortie du Kremlin. 
du Secrétaire général 

a été approuvé à la majorité 
quelques voix contre et les 
jcipants ont demandé que 
certaines propositions soient 
joutées. ont également rap- 
porté ces participants au plé- 
qui a terminé ses travaux. 
ceux-ci ont duré environ trois 


Murs LOSCOU 
___MOSCOU 


de notre correspondant 


Le constat pourrait Etre fait 
aujourd'hui par tout Soviétique ou 
ἰοῦ! correspondant à Moscou, mais 
iles, en l'occurrence, établi par un 
proche conseiller de M. Gorbat- 
chev. « C'est la confusion, dit-il, 
cer les événements ont déjà pris 
leur propre cours el ne s'adaprent 
ἐδὰ plus qu'assez peu aux lenta- 
sives de les gérer. » 

Cet « assez peu » étant évidem- 
mest une litote, c’est en fait dans 
απ complet brouillard politique 
que l'Union soviétique aborde le 
vigt-huitième congrès du Parti 
communiste. Qui joue avet qui ? 
Qui prépare quoi ? Qui manœuvre 
qui ? Contre quoi ? Plus personne 
με le sait vraiment, pour la simple 
raison que l’arrogante victoire 

ée In semaine dernière par 
rappareil conservateur au congrès 
do parti russe a soudain brouillé 
rules les cartes. 

Les conservateurs, naturelle- 
ment, ne se sentent plus de joie. 
Les réformateurs, eux, sont ivres 
de colérétet cherchent -hâtivement 
4 resserrer leurs rangs. La base du 
pari réagit brutalement .en cla- 
quant porte. par-cellules entières. 
Érchacun, jusqu'à ses proches, se 
demande ce que pense et veut faire 
M Gorbatchev. 

Peut-être l'aura-t-il fait compren- 
de, vendredi 29 juin, en ouvrant 
h réunion plénière du comité cen- 
tal, mais sa marge de manœuvre 


TUNISIE : tout en mettant en 


est en tout cas formidable 
limitée. Hier, tout était simple. l'y 
avait une vieille direction conser- 
vatrice, puissante, mais lasse et 
peu experte en tactique. Pourvu 
qu ik reste prudent et ne veuille pas 
aller trop vite, M. Gorbatches pou- 
vait l'éliminer en douceur, à COUPS 
de ἘΜ jécomplis Son problème 
principal était l’apathie de La = 
au la sine té à réveiller τὸ ἃ 
mobiliser les 
soul orces du change- 
ΠΑ ΡΝ c’est exaclement 
verse. vieux Conservateurs 
ont été remplacés par des quadra- 
génaires et quinquagénaires, assez 
vieux déjà pour détenir un pouvoir 
qu'ils ne veulent pas lâcher, mais 
assez jeunes encore pour savoir 
s'adapter au défi gorbatchévien. En 
cinq ans, ils ont, eux aussi, appris 
à flatter l'égalitarisme, à jouer sur 
la peur des bouleversements, à des- 
cendre dans les meetings, à parler 
haut et fort, et direcrement contre 
M. Gorbatchev. Face à un tel 
adversaire et alors surtout que le 
pays est maintenant converti au 
changement, que ses forces vives 
réclament avec impatience qu'on 
aille plus vite et plus fort, la 
méthode gorbatchévienne est-elle 
toujours adaptée ? Peut-on, dans 
un pays en plein mouvement et 
contre un adversaire lout en mus- 
cles, continuer d'agir comme dans 
un pays comateux où les seuls 
adversaires étaient d'anachroni- 
ques vieillards ? 

Logiquement, M. Gorbatchev 
aurait dû mettre en place au 
congrès du PC une direction à peu 
près sûre, puis s'éloigner lentement 
du Parti, s'installer pleinement 
dans ses fonctions présidentielles 
et réduire progressivement « le » 
parti au rang d'un parti parmi 
d’autres. 

Or cette machinerie s'est brisée 
sur un M. Polozkov, premier secré- 
taire de Krasnodar, haut comme 
deux pommes, mais conservateur 
comme quatre, qui est maintenant 
devenu premier secrétaire du parti 
russe, Que faire ? Que faire main- 
tenant qu'a échoué, sauf coup de 
théâtre au comité central, a tenta- 
tive de repousser le congrès ? 

ΤΙ semble bien que l'entourage de 
M. Gorbatchev hésite, et sans 
doute se partage, entre deux straté- 
gies non pas irréconciliables, mais, 
pour l’heure, divergentes. La pre- 
mière, que semblent incarner le 


AFRIQUE 


e le gouvernement 


Les islamistes rejettent l’idée 
d’un «recours à la force» 


TUNIS 
de notre correspondant 


ἢ περὶ pas question pour les 
islamistes tunisiens de baisser les 
bras, ni non plus de rechercher l'af- 
frontement direct et violent avec le 
pouvoir. Cette ligne a été définie, 
Jeudi 28 j au cours d'une 
conférence de presse par 


1 Μ, Hamadi Jebali, directeur du 
Journal Αἰ Fajr, suspendu pour 
trois mois, et membre du bureau 


ZAMBIE 


La capitale 

sous hante surveillance 
après trois jours d’émeutes 
Le président Kenneth Kaunda 

f'est rendu, jeudi 28 juin, dans les 
fues de Lusaka, la capitale zam- 
pour constater les dégâts cau- 

865 par trois jours d'émeutes et de 
qui ont fait vingt-quatre 

morts selon le quotidien Times af 
Zombia (ne trentaine selon un bilan 

}. Environ deux cenis per- 

ses ot été blessées et un peu plus 

de cinq cents arrêtées. 

Gardé par un cordon de troupes, 
k chef de rs a CE ra l'air 
Mussade, les magasins pillés, devant 
me fouk silencieuse. La plupart des 

diiants ont cependant repris leurs 
Hivités, La capitale reste toutefois 
®es hante surveillance. La police et 
lamée stationnent À chaque coin de 
ΠΣ, contrôlant la foule venue se ravi- 
dans les quelques magasins 

ouverts. 

dE ouvre-feu décrété mardi par le 
+ Ebnvemement est maintenu pour 
με thrée quotidienne illimitée, mais 
Rétrée à êté réduite. = (AFP, UPL) 


politique d’Ennahdha, qui doit 
comparaître devant la justice le 
LE juillet (le Monde du 26 juin). 


«Cette suspension, qui n'est 
qu'un prétexte pour isoler et étouf 
Jer notre mouvement, n'empêchera 
pas celui-ci de poursuivre son action 
militante et de se développer dans 
la société », a déclaré M. Jebali, 
tout en rejetant l'idée « d'un 
recours à la forces. M. Jebali a 
estimé que la situation devenait de 
plus en plus inquiétante, puisque 
les autorités s'évertuent à 
empêcher «toute voix libre» de 
s'exprimer. « Ce blocage à tous les 
niveaux, celte mentalité dictato- 
riale, ce refus de la volonté popu- 
aire, cette peur du peuple, sont 
significatifs de toute une politique 
qui mène le pays vers un avenir 
incertain », a-t-il remarqué. 


Alors que l’on pouvait s'atten- 
dre, selon M. Jebali, que le pouvoir 
tire les leçons des événements sur- 
venus en Europe de l'Est et dans 
certains pays africains, ainsi que 
des récentes élections locales en 
Algérie, «en Tunisie, c'est de 
contraire qui se passe », Tandis que 
les récents succès électoraux du 
EIS algérien semblent avoir 
conforté les dirigeants du pays 
dans leur fermeté à l'égard des isia- 
mistes, refusant la reconnaissance 
de leur mouvement, les déclara- 
tions du directeur d'4/ Fajr ris- 
quent d'attiser une confrontation 
qui se déroule encore -- mais pour 
combien de temps? - à fleurets 
mouchetés. 


MICHEL DEURE 


secrétaire à l'idéologie, M. Vadim 

edvedev, εἰ le premier secrétaire 
de Moscou, M. Prokofiey. serait 
d'essayer jusqu'au bout d'éviter 
une scission au Congrès. 

Un premier argument en faveur 
de cette tentative de temporisation 
est que, si scission il doit y avoir. 
c'est M. Gorbatchev qui doit l'or- 
ganiser, sur ses bases et à son 
moment, et non pas les conserva- 
teurs. Or aller à la scission aujour- 
d'hui, après le congrès russe, ce 
serait le faire aux conditions de M. 
Polozkov. Deuxième argument : 
non seulement la temporisation est 
soubaïtable, maïs elle est aussi pos- 
sible puisque, sitôt élu, le premier 
secrétaire russe s'est empressé de 
dire qu'il n'était pas « si terrible » 
qu'il était au contraire prèt au dia- 
logue et qu'il fallait préserver 
l'unité du parti. Pourquoi donc ne 
pas le prendre au mot -- sachant 
qu'il sait bien lui-même que, fort 
dans son parti, il ne l'est pas dans 
le pays ? 

Le raisonnement se tient, mais ii 
n'est pas celui d'autres gorbatché. 
viens influents. Ceux-ci considé- 
rent que si M. Gorbatchev. face à 
l'assaut lancé contre lui, ne casse 
pas publiquement avec la nouvelle 
vague conservatrice, ne proclame 
pas devant le pays qu'il ne peut 
rien avoir de commun avec ces 
gens-là, non seulement le parti cou- 
lera, mais 1] entraînera aussi l'ini- 
tiateur de la perestroïka vers le 
fond. 

LU faut, pensent-ils donc, que M. 
Gorbatchev sc déclare ouverte- 
ment partisan d'un « #ouyeau 
Parti ν et somme les conservateurs 
de se soumettre ou d'aller voir ail- 
leurs. Stratégie vouée à l'échec. 
puisque la majorité des délégués au 
Congrès est conservatrice ? Absolu- 
ment pas, répondent-ils, car, à côté 
de deux blocs de convaincus -- 
radicaux et restaurateurs du com- 
munisme, -- c'est un marais Sui- 
viste qui constitue la seule vraie 
majorité et que ce marais penchera 
du'côté de l'autorité et des plus 
déterminés. - 


Un « tremblement -. 
de terre » 


Logiquement, les promoteurs de 
cette stratégie plaident en même 
temps pour un resserrement des 
liens déjà tissés avec M. Eltsine et 
les municipalités radicales des 


| 
| 
CAMEROUN 


. . 
Le président Biya 
annonce | 
Ι 
des mesures 
A oliontt 
de libéralisation 

Lors du congrès du Rassemblement 
démocratique du peuple camerounais | 

(RDPC, au pouvoir), le président 
Paul Biya a annoncé, jeudi 28 juin, à | 

Yaoundé, des mesures visant à libéra- 
liser la vie politique du pays. Ἰ 
Le chef de l'Etat prévoit l'abolition I 
des lois d'exception (ordonnances de 
1962 sur La subversion), la révision 
«dans un sens plus libéral» de La loi 
de 1967 sur les associations politi- : 
ques, le renforcement de la liberté de 
la presse (qui pourrait aboutir à la 
disparition de la censure), la création 
d'une commission des droits de 
homme et la fin des restrictions à la 
libre circulation des Camerounais 
(vraisemblablement la suppression 

des visas de sortie du territoire). 
Faisant allusion à une possible ins- 
tauration du multipartisme au Came- 
roun, il a affirmé : « Notre parti est 
fon. certes, mais il doit se préparer à 
gproner une éventuelle concurrence. » 
1 la Constitution autorise la forms- 
tion de plusieurs partis politiques, la 
loi sur [a création des associations ἃ 
jusqu'à présent permis au régime en 
Lt aempêcher la création d’un 
autre parti que celui du pouvoir. 

D'autre part, les journalistes et 
reporters pl indépendants 
ont publié jeudi un mémorandum 
dans lequel ils «exigent la levée pure 
et simple» de la censure et condam- 
nent les menaces qui #52 traduisent 
par une d'arrestations, d'inter- 
pellations et de détentions arbitraires » 
dont ils se déclarent victimes. La 
presse indépendante compte actuelle- 
ment une dizaine de utres qui parais- 
sent régulièrement. Les médias privés 
réclament par sieurs ei traitement 
identique à celui des médias gouver- 
DeeTIAUX, dans l'accès à l'informa- 
tion, les subventions et les facilités de 
production et dé diffusion, indique ce 
mémorandum. — (4FP.) 


gauche » 


grandes villes, pour une ouverture 
sars délai vers l'ensemble des 
forces de changement. D'abord, 
font-ils valoir, toutes les forces du 
changement sont aujourd'hui 
prêtes à cette union sacrée. y com- 
pris les hommes qui, il y Δ dix 


jours, critiquaient le plus durement ! 


M. Gorbaiches. Toul ic monde 
veut former d'urgence -- c'est l'ex- 
pression du jour — la « majorité de 
centre gauche », celle qui pourrait 
mettre les τόνος de restauration en 
échec. Avec à l'appui un portrait, 
très flatteur de M. Iakovlev. idéo- 
logue de la troïka et bras droit 
de M. Gorbatchev : pratiquement 
tout le dernier numéro des Nou- 
tuiles de Moscou est consacré à ce 
thème. 

Dans la Lirerarournuia Gazcla, 
M. Bourlatski qualifie, lui, le 
congrès russe de « fremblement de 
terre spirituel », évoque le sort des 
réformateurs Khrouchichev, 


Allende εἰ Dubcek. plaide pour un | 


« langage commun» entre 
MM. Gorbaichev et Eltsine et se 
déclare « profondément convaincu 
que l'union de le gauche et du cen- 
Τὸ est la seule vare de salut pour la 
perestroïka ». Le passé ne garantit 
pas l'avenir, mais à chaque tour- 
nant des cinq dernières annécs 
M. Bourlatski a toujours annoncé 
ce qui se passerait. 


Pendan: ce temps, les /=vesiia 
racontent en longueur comment, 
après son compte-rendu du congrès 
russe. un délègué de Sverdlovsk a 
vu cinquante des cinquante-cinq 
membres de sa cellule rendre leur 
carte. Plusieurs députés de Russie 
ent publiquement adopté la même 
position. On sont des dossiers sur 
la manipulation de l'élection des 
délégués par l'appareil, 

Bref. unc vaste campagne d'opi- 
nion a été organisée en quelques 
jours. et ἢ n'est pas interdit de 
penser que, en qualifiant, dans son 
entretien au Monde du 28 juin, le 
congrès russe de αὶ tentative de coup 
d'Etat », M. Grätchev, bras droit 
de M. lakovlev, ait voulu envoyer 
un signal direct non pas aux Fran- 
çais. mais aux Soviétiques. 


Une interview de ce type est en 
effet reprise par les radios occiden- 
.tales émettant vers l'URSS et aux- 
{quelles Radio-Moscou ne fait pas 
,encore de vraie concurrence. Cela 
signifie-t-il que M. Jakovlev soit 
‘l'homme de cette stratégie d'offen- 
.sive ? Si c'est bien le cas, agit-il, 


i ‘une fois de plus, pour M. Gorbat- 


chev ? On peut le penser, mais il 
faut. face à ces deux questions, se 
garder de sauter aux conclusions 
trop évidentes. Car chacun, aujour- 
d'hui, adaple sa stratégie aux mou- 
vements du terrain et a plusieurs 
fers au feu. 

À priori, ça très fort, mais la 
contre-offensive en faveur de la 
coalition de « centre gauche » peut 
aussi n'avoir pour but que de sou- 
der les réformateurs, de donner à 
réfléchir aux « vrais commu- 
nistes », de voir le résultat de cette 

ticulation et de décider ensuite. 

‘est-ä-dire au milieu de la 


bataille. 
BERNARD GUETTA 


CHRÉTIENS, 
JUIFS ET 


MUSULMANS Ë 
EN FRANCE. 


ROUMANIE 
Le nouveau gouvernement prône 
économie de marché 


Le premier ministre roumain, 
M. Petre Roman, a présenté jeudi 


: 28 juin son nouveau gouvernement, 


restreint, marqué par l'entrée de 
technocralcs jeunes et peu connus, et 


j traduisant son souci de convaincre 


l'opinion de la réalité des change- 
ments en Roumanie. Devant les 
députés et sénateurs, il ἃ prononcé 
un discourt-programme entièrement 
consacré à l'économie, Celle-ci, a-1-il 
annoncé, sera libérale, privatisée et 
avec des Bourses de valeurs. 1j s'est 
dit «préparé au choc inévitable de 
l'inflation et du chômage ». 

M. Roman n'a pas évoqué les vio- 


: lences de la mi-juut à Bucarest, si ce 


n'est pour dénoncer « l'intoférable et, 
totalement injustifiée, baisse de la 
production » des mineurs, qui 
avaient semé la terreur dans la capi- 
tale pendant trois jours. Enumérant 
les noms de ses vingt-trois ministres, 
il a précisé à chaque biographie que 
le titulaire « n'a jamais élè membre 
de la hiérachie supérieure du parti de 
l'ancien régime ». 

Une mention qu'il a omise dans 
deux cas, dont celui du ministre de 
la défense, le général Victor Stancu- 
lescu, maintenu à son poste. Consi- 
déré par beaucoup comme l’homme 
fort du nouveau gouvernement, il 
étair vice-minisire sous Ceausescu, 

Néanmoins, l'opposition a assez 
bien accueilli la déclaration d'inten- 
tion de M. Roman et son cabinet 
composé de « techniciens dont on 
attend les réalisations », à déclaré le 
chef du Parti national libéral. 
M. Radu Campeanu. 

Le ministre de la culture, 
M. Andreï Plesu. un des membres du 
gouvernement à avoir critiqué les 
violences des mineurs et qui faisait 
part de ses hésitations à rester au 
gouvernement (/ Monde du 30 mai). 


a été maintenu à son pose. Contrai- 
rement à son collègue de l'éducation, 
M. Mihai Sora, également proche des 
intellectuels du Dialogue social. qui 
n'a pas été reconduit dans 505 fonc- 
tions 

Aux affaires étrangères, M. Sergiu 
Celac est remplacé par M. Adrian 
Nastase, un spécialiste de droit inter- 
national. Dans sa présentation du 
cabinet, M. Roman ἃ d'abord 
nommé trois minisires d'Etat, char- 
gés respectivement de l'industrie et 
du commerce (M, Anton Valaseseu. 
cinquante ct un ansr, « de ἰὼ quulir 
de la vie er de la sécurité sociale - 
(M. lon Aurel Stoica. quarante-wpt 
ans} et de l'orientation économiuuc 
(M. Eugen Dijmarescu, quarante- 
deux ans). 

Ce dernier, membre de l'Institut 
de l'économie mondiale, est connu 
pour prôner l'ouverture du pays au 
capital étranger. Il sera seconde par 
le «ministre de la réforme et des 
elations avec le Parlement ». 
M. Adrian Severin, trente-six ans, ux- 
secrétaire à la privatisation οἱ expert 
en droit commercial international. 
qui ἃ annoncé jeudi l'ouverture pro- 
chaine de banques privées en Rou- 
manie et l'arrivée «dans des pro 
chains jours » d'experts du FMI. - 
(AFP, Reuter.) 


© M. Dumas : it ne faut pas bos- 
cotter la Roumanie. -- Le manistre 
français des affaires étrangères 
Roland Dumas a affirmé jeudi 
28 juin, lors d'un débat à Paris, 
son hostilité, en l'état actuel des 
choses, à tout boycottage économi- 
que de la Roumanie, malgré 13 vio- 
lente répression des manifestations 
de la mi-juin dans ce pays, qu'il a 
.de nouveau condamnée. - /4FP.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Une «troïka » 


d’ex-dissidents 


à la tête du ministère de l’intérieur 


PRAGUE - L'Assemblée fédérale 
tchécoslovaque s'esst réunie vendredi 
motin 29 juin ἃ Prague pour enten- 
dre un discours du président Vaclav 
Havel, cependant que contrairement 
au programme prévu, le Premier 
minisire Marian Calfa n'a pas achevé 
à temps la déclaration-programme de 
son nouveau gouvernement qui scra 
présentée mardi. 

Pone-parole du Forum civique, le 
mouvement présidentiel qui domine 
le poiomenent M. Kucera ἃ 
déclaré que « a primauté donnée aux 
ministères économiques illustre ses 
priorités ». 

n POLOGNE : M. Lech Walesa 
soutient un mouvement de protesta- 
tion des agriculteurs. — En visite à 
Vienne, M, Lech Walesa a apporté 
jeudi 28 juin son soutien aux 
revendications de plusieurs cen- 
taines d'agriculteurs polonais qui 
occupent le ministère de l'agricul- 
ture à Varsovie depuis mercredi. 
Lors d’une conversation téléphoni- 
que avec M. Roman Bartoszcze, 
président du Parti paysan PSL, le 


M. Kuccra a confirmé la nomina- 
tion à la tête du ministère de l'inté- 
rieur d'une «troïka» composée d'ex- 
dissidents : Jan Langos, un catholi- 
que slovaque nommé ministre. sera 
secondé par Jan Ruml, porte-parole 
de la charte 77 et chargé dans l'an- 
cien gouvernement de la restructura- 
tion des services secrets. Promu pre- 
mier vice-ministre de l'intérieur, il 
laissera la direction de l'Office pour 
la protection de la Constitution et de 
la démocratie (contre-espionnage) à 
Jiri Muller, ancien leader étudiant du 
«printemps de Prague» en 1968. - 
AFP.) 


président de Solidarité + ἃ suuligne 
que, si avant son retour [vendredi] 
les revendicarions des agriculteurs 
n'étaient pas résolues d'une façon 
pondérée à l'avantage des protesta- 
faires, il se mettrait à ur disposi- 
tion ». Les protestataires revendi- 
quent notamment des prix 
minimum garantis à l'achai pour 
leurs produits, des crédits bon 
marché et la liberté d'exportation. 
— (AFP) 
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La mise en œuvre de l'union économique, monétaire et sociale entre la RFA. et-la RDA 
Vrais risques et fausses peurs 


L'union économique, moné- 
taire et sociale entre les deux 
Allemagnes, qui entre en 
vigueur Le lundi 2 juillet, n'a pas 
de précédent. Elle s’est réalisée 
en quelques mois, et les consé- 
quences que l'ont pouvait crain- 
dre - notamment au plan de l'in- 
flation en RFA -- ne se sont pas 
produites. L'optimisme est de 
mise à Bonn: la République 
fédérale est riche, ses excédents 
commerciaux et la croissance 
suffiront à financer les coûts de 
l'unification. 

Le 20 juin 1948. les trois zones 
d'occupation occidentales en Alle- 
magne sont dotées d'une monnaie 
unique, le deurschemark, prélude à 
la création de la République fédé- 
cale d'Allemagne. Le 15 juillet 
1990, la RDA rejoint le territoire 
monétaire de la RFA. 

Avec le recul, c'ést peut-être 
ainsi qu'on racontera l’histoire. 
Mais, en attendant, faut-il craindre 
l'unification monétaire interalle- 
maade? La question a été mille 
fois posée depuis que, le 6 février 
dernier, le chancelier Kohl a offert 
à l'Allemagne de l'Est d'échanger 
sa monnaie contre le deutsche- 
mark. À quelques heures de la 
grande conversion, il ne reste plus 
beaucoup de doutes sur la 
réponse : si aucun imprévu ne 
vient gripper la machine, le pas- 
sage au deutschemark se déroulera 
dans le calme, national et interna- 
tional. Même si les difficultés éco- 
nomiques de la RDA sont toujours 
là au lendemain du 2 juillet, férié 
pour l'occasion 

Une union économique, moné- 
taire et sociale réalisée si vite, en 
temps de paix, entre deux Etats 
souverains n’a pas de précédent. 
L'expérience pourrait n'offrir 
qu'un intérêt intellectuel si elle ne 
concernait une puissance économi- 
que mondiale — l'Allemagne-et une 
monnaie de réserve internationale 
— le deutschemark. Le paradoxe de 
la chevauchée allemande de ces 
derniers mois, pour ne parler que 
de l'économie, C’est que ses impli- 
cations vont de l'équilibre global 
au sort de l'homme de la rue quel- 
que part entre Dresde et Magde- 
bourg. 


Le scénario catastrophe 
démenti 


Pour l'ensemble des économies, 
quelles conséquences pouvait-on 
craindre? D'abord, un sursaut 
d'inflation en Allemagne : la distri- 
bution de pouvoir d'achat non 
compensée par des hausses de pro- 
ductivité, les goulets d’étrangle- 
ment dans la production et la dis- 
tribution sont en principe des 
facteurs de hausse des prix. Si 
inflation il y avait, le deutsche- 
mark, en baissant, risquerait de 
déstabiliser le SME (système 
monétaire européen). 

La RFA devait alors relever ses 
taux d'intérêt, obligeant les autres 
pays à suivre, avec des consé- 
quences fächeuses pour leur acti- 
vité économique. 

Les fonds nécessaires à la réuni- 
fication, soustraits du stock 
d'épargne mondial, «évince- 
raient» les autres investissements, 
dans le tiers-monde ou ailleurs. La 
réalité a désamorcé ce scénario 


catastrophe : l'inflation en RFA 
‘n’a pas frémi. Les prix à l'importa- 
tion ont même baissé, si bien que, 
après un rythme de 2,3 % en mai, 
la plupart des économistes pensent 
qu'elle culminera à 2.6 % à la fin 
de l'année! Les taux d'intérêt ont 
monté d'un point et dem en Alle- 
magne depuis le mois de janvier : 
la « prime de risque», comme dit 
le président de la Commerzbank, 
M. Walter Seipp, a été payée 
d'avance, et on peut même s'atten- 
dre à une décrue des taux d'intérêt 
dans les semaines suivant l'unifica- 
tion. 

L'épargne mondiale « absorbée » 
| par l'Allemagne ? « Allons donc», 
ont dit et répété tous les responsa- 
bles ouest-allemands, La RFA est 
riche, elle a des excédents, la crois- 
.sance supplémentaire, déjà décela- 
.ble au premier trimestre 1990, suf- 
[τ à financer les coûts de 
l'unification. Les analyses les plus 
récentes des conjoncturistes sem- 
blent indiquer que l'argument ἃ 
porté : l'optimisme est général. 

Les Européens de l'Ouest, 
n'osant avouer leur réticence 
-devant la «xsurpuissance » alle- 
Imande, grognent bien un peu à 
lcause du coût pour les finances 
communautaires de l'apport de 
l'agriculture de RDA. Pour les 
Allemands eux-mêmes, bien sûr, 
«les craintes sont beaucoup plus 
immédiates et concrètes. 


Facilités 
poar les entreprises 


A l'Ouest, ils redoutent une 
‘hausse des impôts si l'opération de 
‘renflouement de la RDA s'avère 
plus coûteuse que prévu. Ils crai- 
gnent aussi que les difficultés à 
venir n'incitent encore beaucoup 


d'Allemands de l'Est à venir s'ins- ᾿ 


-taller ea RFA. 
: A l'Est, le plaisir de se voir offrir 
à domicile la vie en deutschemarks 
aura vite été gâché par la peur des 
conséquences : on a dit que le tiers 
ou ja moitié des entreprises 
tallaient fermer, qu'avec la suppres- 
‘sion des subventions au 1“ juillet 
les prix allaient exploser, que l'in- 
flation serait attisée par La consom- 
mation irréfkchie. Mais, là encore, 
les anticipations et les mois de 
ration n'auront pas été inutiles. 
e que l'on sait des prix en RDA 
‘pour l'instant, c'est qu'ils ont 
'plutôt baissé, au cours de trois 
mois de grande braderie des pro- 
duits à Ia mode de l'Est. Dans un 
.pays où une paire de bottes — 


quand on la trouvait - pouvait ᾿ 


coûter l'équivalent d'un salaire, 
pourquoi penser que les prix bou- 
-&eront seulement ἃ la hausse ? 
| Les premières indications sur les 
retraits de deutschemarks en 
‘liquide (les gens devaient obtenir à 
l'avance un reçu) montrent que la 
plupart des citoyens de RDA ne se 
Ipréparent pas à dépenser d'un 
:coup des sommes folles en biens de 
.consommation. 


. Quant aux entreprises, elles 
n'ont pas attendu passivement le 
2 juillet et la fin oflicielle de l'éco- 
20mie planifiée. Elles ont cherché 
des marchés, des partenaires, des 
jrépreneurs : cela s'est fait dans le 
désordre et l'improvisation, mais 
l'idée de gestion a commencé à 
1Pénétrer les esprits formés dans la 
‘logique bureaucratique. Les pou- 
ivoirs publics et les banques 
s'apprêtent d'ailleurs à accorder 
aux entreprises des facilités provi- 


‘lavance les millions de chômeurs en 


CRE OC 


EUROPE 


igoires pour s'adapter à la concur- 


jrence, Le traité d'union monétaire BERLIN-EST 
a appliqué aux avoirs et aux dettes --------Ξ ΞΞΘΞ---:-- 
Ides entreprises un taux de conver- de notre envoyé spécial 


jsion d'un deutschemark pour deux 
marks-Est. 


Comme leur passif atteignait 
260 milliards de marks-Est et leurs 
actifs seulement 60 milliards, elles 
sont collectivement gagnantes. À 
ceci près que les salaires qu'elles 
payent sont convertis à un pour 
un, δὲ qu'elle sont désormais 
endettées en marks lourds. Les 
cinq instituts qui, dans leur rap- 
port publié le 12 avril, préconi- 
saient l'annulation pure et simple 
de ces dettes n'ont pas été écoutés. 

Car le choix technique et politi- 
que qui a été fait pour la conver- 
sion monétaire a été l'un des plus 
radicaux possibles. Le «un pour 
un» électoraliste a pratiquement 
‘rejoint le «un pour deux» pro- 
posé, au grand scandale de l'opi- 
nion est-allemande, par la Bundes- 


bank début avril. (M. Hans 
Tietmeyer, cheville ouvrière de 
l'unification monétaire au sein du 
"directoire de la Bundesbank, a 


trouvé la formule qui réconcilie ; coslition gauvemementals. 


14 Nous avions proposé 1 = 1,9 ; la Comme l'a prévu le chancelier 
‘réalité aura été [ = 1,81») Mais, Koh, l'élection du futur Parle- 
alors que l'Institut d'émission ment réunifié aura lieu en décem- 


prônait la progressivité, Bonn a 
limposé la rapidité. Fondre le plus 
ivite possible, avec peu de ménage- 
ments et sans retour, La RDA dans 
| le corps sain de l'Allemagne de 
l'Ouest, tel est le coup de poker dû 
chancelier Koh. Hs 
Ceux qui. dénombrent. par …. 


.<2+ 4» à Berin-Est., 


RDA (il y en a pour l'heure 
150 000) n’ont pas calculé le coût 
de Ia non-union. Privée d'étalon 
monétaire, l'Allemagne de l'Est 
aurait-elle échappé à l'inflation, au 
chômage, aux fermetures d’usines 
polluantes ? Aurait-elle de la sorte 
coûté moins cher à la RFA? 

Les autres pays de l'Est vont 
devoir, eux, se construire seuls une 
monnaie acceptée partout dans le 
.monde, une économie aux normes 
modernes, une protection sociale. 

Leur traversée, à n’en pas douter, 
sera plus longue. 
SOPHIE GHERARDI 


Allemands de Γ΄ 


aspects extérieurs. 


5 La RDA pourrait coûter à La 
1 milliard d'écus par an pendant trois 
ans. - La CEE devra consacrer à la 
RDA, en aide régionale et sociale, 
1 milliard d'écus (7 milliards de 
francs) par an pendant trois ans, de 
1991 à 1993, selon les estimations 
citées en da σὴ Ἢ commis- 
saire euro rgé du bu 

M. Peter Schmidhul À a préso 


L'arrêt du programme de l'avion 


francs), selon le ministre ouest-al- 

lcmand de la défense, M. Gerhard 
programe ition pour Stoltenberg. 

mettre à la RDA de s'adapter aux Dans une lettre adressée .au pré- 


ati : - | sident de la commission budgétaire 
ΩΝ ἴοηβ COMURAUTAIS. — | QU Βυηάοείας, M. Rudi Walter, et 


- Markus Meckel fulmine. Dans 
son immense bureau hérité de 
son prédécesseur, Oskar Fis- 
cher, immuable ministre des 
affaires étrangères d’Erich 
Honecker, l’ancien petit pasteur 
de campagne cofondateur du 
Parti social-démocrate est-alle- 
mand remäche-ses désiliusions. 
Le rendez-vous de l'unification 
allemande, qu'il aurait tant sou- 
haïté retarder pour garantir que 


celle-ci ne conduise pas à un 
renouveau de nationalisme, 
échappe de toute évidence 
désormais au contrôle de la 


bre. «On n'échappe pas à la 
dynamique de la situation», 
reconnaissait-il samedi 23 juin, 
au lendemain de la réunion. 


La rencontre des ministres des 
affaires étrangères des deux 
--Allemagnes et des quatre puis- 
sances victorieuses du Troi- 
sième Reïch a achavé de battre 
en brèche les projets du minis- 
tre. En accédant au souhait des 
Ouest d'accélérer 
les discussions pour permettre 
des élections en décembre, les 
Occidentaux, suivis par l'URSS, 
ont coupé l'herbe sous les pieds” 
de ceux qui, en RDA, préten- 
daient encore retarder la réunifi- 
cation en faisant valoir la néces- 
sité de résoudre au préalable les 


Fidèle à la tradition pacifiste de 
l'Eglise évangélique, M. Meckel, 
au risque de paraître plus roya- | 


de combat européen Eurofighter 
en novembre prochain coûterait à 
la RFA près de 5 milliards de deut- 
schemarks (environ [7 milliards de 


liste que le roi, a défendu jus- 
qu'au bout la nécessité pour l'A 
lemagne de prendre en compte 
les intérêts de sécurité de: 
l'URSS en proposant; unilatérais- 
ment, un plafond. pour ses 
futures forces armées et en trou- 
vent un compromis sur la ques- 
tion des alliances, Le ministre 
estime qu'au nom de [8 souverai- 
neté de ls future Allemagne, 
d'un danger qu'il y aurait à La sin- 
gulariser, on tente, en fait, d'im- 
poser des solutions trop à 
l'avantage des seuls Occiden- 
teux. « s'agit de faux dangers», 
souligne-t-il. 1} fait veloir que la 
future Allemagne restera liée, 
pour la question dela présence 
de troupes étrangères, par ses 
accords d'appartenance à 
l'OTAN :; ἢ ne fait plus de mys- 
tère pour personne, estime-t-1, 
que le pacte de Varsovie 
n'existe plus de facto. 


symboliqua 
pacité dans laquelle s’est trouvé 
le gouvernement de RDA à 
imprimer son propre rythme aux 
événements depuis les élections 
du 18 mars. On pensait qu'il y 
avait une spécificité est-alle- 
mande à défendre. Jusqu'à ces 
derniers jours, le premier minis- 


tre, M. Lothar de Maizière, tout 


chrétien-démocrate qu'i soit, ne 
voulait pes s'engager si vite sur 
l'élection d'un Parlement unique. 
il voulait voir, au préslable, les 
premiers effets de l'union moné- 
taire. 


Son ministre de la défense, 
M. Rainer Eppelmann, président 
d'une patite formation, le Renou- 
veau démocratique, qui avait 
servi d'afibi démocratique à l’al- 
llance des partis conservateurs 
pour les élections. estimait 
même récemment que la mel- 
leure date poununité allemande 
.serait l'automne 1992, afin de, 


L parallèlement 

dans l'yxégration ewopéennes _ 
La décision du.groupe parte-. 
renare chrétien στοαῖς 
appuyer ls positionr.de Bonn 
sur les élections en décembre-at 
été prise en l'absence du pre 
mier ministre, se-trouvait à 
pe Ἷ jun le per bp 
jusqu'au 9 jui lent par 
intérim du Parti social-démo- 
crate, reconnaît qu'il n'a guère 
eu plus de succès avec son pro- 
pre parti. Débordés par le 
rythme imposé par l'Ouest et le 
sentiment de leurs propres 
troupes qu'il seraît néfaste pour 
eux de s'y opposer, privés du 
soutien d'un appareil d'Etat en 


L'arrêt du programme πη cbleait 1] miliars de πιὰ à Dom 


publiée jeudi 28 juin à Bonn, le 
ministre explique l'ampleur de la 
perte qui résulterait de l'arrêt du 
programme par les engagements 
contractuels de la RFA avec les 
industriels ouest-allemands et avec 
ses partenaires européens, la 
Grande-Bretagne, l'Espagne et 
l'Italie, qui construisent avec la 
RFA le rival du Rafale français. 


Le Bundestag a accepté à la mi- 


La seule riposte imaginée 
de faire venir de l'Ouest des 


derle ifica-. 
tion, Nous n'étions. pas. hebituës 
à régler les confiits per le dialo- 


NES ISLAMISTES ET 


ἘΝ 


juin, à une faible majorité, de 
continuer à financer le seul pro- 
gramme de développement .de 
l'avion, qui se terminera en 1992. 
Le ministère de ka défense a éva- 
lué le coût de la participation 
ouest-allemande à la construction 
{développement et production en 
série) de l'avion à 23 milliards de . 
DM (environ 77 milliards de 
francs). —-(4FP.) . ᾿ 


L'OTAN ne renoncera pas à sa 
inc d'emploi en premier de la 

re nucléaire en cas d'agression, 
ταν χα jeu 28 juin le sécrétaire 
gen américain, M. James Baker. 
&Nous ne devons pas jaire en sorte 
que F'Europe soit exposée à une 
quere conventionnelle » en renon- 
çant à la dissuasion, a expliqué 
M. Baker. Selon un autre officiel 
américain, certains responsables 
ns, notamment italiens et 
allemands, avaient récemment 
eavisagé l'abandon de cette doc- 
ping mais « aucun gouvernement » 
se l'a soubaité. La menace du 
rs en premier au nucléaire 

e considérée comme un élé- 
ment constitutif de la dissuasion, 
εἰ τὸ fera donc pas l’objet d'un 
d@at lors du sommet de l'OTAN, 
les 5 ot 6 juillet à Londres. 


L'idée d'un traité de non-agres- 
sion avait été avancée par 
M. Mikhaïl Gorbatchev lors du 
sommet de Washington début juin. 


DIPLOMATIE 


L'OTAN pourraït proposer à l'URSS 
une déclaration de non-agression 
déclare M. James Baker 


Le président américain avait indi- 
qué mércredi qu'un traité m'as 
Das souhaitable, mais qu'aune 
déclaration Pourrait rassurer le: 
uns et les autress. Les Américains 
<stiment qu'un traité est difficile à 
négocier; ils ne souhaitent pas, 
d'autre part, mettre le pacte de 
Varsovie sur le même pied que 
l'OTAN εἰ préféreraient que la 
mn oi de non-agression 
€ chacun d pacte 
indivuelegens a 

Le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères à Pour sa part 
appelé jeudi lance atlantique à 
donner «un signal politique clairs 
à URSS # aux pays de l'Est en es 

él être parti 

d'un système de ΕΙΣ rondes 
Il ἃ en outre souhaité que l'OTAN 
révise «σα stratégie, Sa structure et 
son armement ». 


Enfin, à Vienne, le responsable 
du d ent au ministère de la 
défense de la RDA, M. Marczinek, 
s'est prononcé jeudi «une 
autolimitation » des effectifs de la 
future armée allemande unie, dans 
le cadre d'un plafond qui serait 
top Centre D δ τατ ρας Γξὺς 

entrale, Il a toutefois ἢ" 
«inacceptable» parce que trop δέ 
le plafond de 200 000 ou 
250 000 hommes réclamé récem- 
ment pour l’armée allemande par 
M. Chevardnadze, — (AFP.} Ὥ 


Réunis à Copenhague 


Les membres de la CSCE ont adopté 
un document sur les droits de l'homme 


Les Lrente-cinq pays participant 
1 conférence sur la dimension 
iumaine de Ja CSCE à Copenha- 
ge ont adopté, jeudi 28 juin, un 
document final dont la base est La 

ion des droits de l'homme 
αὶ des libertés fondamentales. 


Les travaux de la CSCE, réunis- 
sut plusieurs centaines de délé- 
et qui avaient débuté le 5 juin 
dernier, dévaient's"achever ‘ven: 
draii. La précédente réunion de la 
CSCE sär lés droits de l'Homme, à 
Paris em 989; n'avait bu aboutir ἃ» 
a document de clôture. 
+ Lestrente-cinq nations (tous les 
pays d'Europe moins l'Albanie, 
ainsi que les Etats-Unis et le 
Cwads) ont approuvé les grandes 
figues d'un texte élaboré conjointe- 
ment per l'Autriche, la Finlande, la 


Hongrie et la Suisse, à l'issue 
d'« intenses consultations s et de 
«difficiles négociations » qui ont 
duré une partie de ia nuit de mer- 
credi à jeudi. 

Pour le chef de la délégation 
autrichienne, le D' Helmut Turk, 
ce texte est un «catalogue d'enga- 
gements » qui marque le « point de 
non-retour vers une Europe. démo- 
cratique ». I s'agit notamment de 
la tenue d'élections libres à inter- 
valles réguliers, du droit de former 
un gouvernement représentatif, de 
la séparation entre l'Etat et les par- 
εἰς politiques, de la garantie légale 
des droits de l’homme et des liber- 
tés fondamentales, de l'égalité des 
individus devant la loi, ou encore 
du respect des droits individuels. 


Par ailleurs, les droits des mino- 
rités ont fait l’objet d’un chapitre 


d'après M Troïan Chebelu, chef de 

la délégation roumaine, est un 

«texte assez faible » mais « le seul 

sur lequel un consensus s'est 
». 


L'URSS estime que ce document 
final «reflère les changements 
actuels en Europe». «C'est un bon 
texte que mon pays n'a eu aucun 
“problème à adopter », a déclaré 
M. Youri Rechetov, chef de la 
délégation soviétique. 

De son côté, M. Bernard Dejean 
de la Batie (France) a affirmé que 
le résultat de La conférence, «ini- 
maginable il y a un an», constitue 
un «immense progrès, nolamment 
dans le domaine de l'état de droit et 
des libertés fondamentales, princi- 
paux acquis de la réunion de 
Copenhague ». - (AFP.) 
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remanié à plusieurs reprises, qui |” 


Après le sommet de Dublin 


Vive polémique 
entre M. Dumas et M. Chirac 


Le ministre des affaires étran- 


sères, M. Roland Duras, a très : JÉRUSALEM 

IVisement criliq ας jeudi 28 juin les | TE 

ipropos d de M. Jacques Chire sur | de notre correspondant 

ν rançaise JO: CE Somme ᾿ς L'épreuve de force est 

jeurepéen ἧς Dani ce les qe ; entre M. Shimon D fes 

& Een des Teur mms | M- Hzhak Rabin, La bataille ne 

Fi (rpippsn fn ef ya | S'achèvera sans doute pas avant 

LM. Chirac ἃ fait un cor re ci plusieurs semaines, voire plusieurs 

D la corfiesh %e di nue à Flgno. i mois. Mais M. Rabin paraît d'ores 
| 


et dèjà avoir de grandes chances de 
! succéder à M. Pérès à la tête du 
; Parti travailliste israélien. 

ῃ Η - 

ἡ Le président du RPR avait ! Lot ΕΙΣ δ, τ οἤα, le vent en 


lrance », à déclaré M. Damas à 
quelques journalistes, à l’Assem- 
nationale, 


τὶ à M. Mitterrand : Η 
τ at ! Choses en exigeant « une confronta- 
Φνοὶς froqué la possibilité de À Lion immédiate». C'est peu dire 
conf D rrÉ e, ATTES- : que le soutien dont a bénéficié 
ponsable politiquement, de ? Denon plus de dix ans M. Pérès 
une responsabilité dans : τ 


au sein du parti subit une érosion. 


nôtre défense» ct de n'avoir pas ‘ On pourrait parler de véritable 


suffisamment défendu le statut de : 


on . débardade. A peine trois députés, 
Strasbourg comme siège du Parie- j sur les trente-neuf que eomnte le 
européen. , Parii travailliste, Ont participé 


M. Damas ἃ déclaré que M. Chi- ἔ cette semaine à une rencontre de 
τὰς confondait ἃ {cs COncepls ἀξ - τ  ΄ - - - 


défense 21 de sécurité, alors qu'il szt 


bien clair que la défense de la ! La peïne capitale 
rance est autonome ». ajouté ! 
que, loin ἄς Vouloir confier ls ' de nouveau requise 
grandes déchions äla Commission Ϊ en appel 
ruxelles, le président Mitter- : ὡ σῦς 

rend souhaite au contraire que | contre John Demjanjuk 
cela Jncumbe au Conseil euro- ἱ JÉRUSALEM 

Î de notre correspondant 

: _ Le procès en a de John Ivan 
Ὦ Pas d'aide économique du Japon } Dernjanjuk s' jeudi 28 juin, 
à l'URSS. — Le Japon ne s’asso- | devant Cour. à Jérusalem. 


Glen de Conan à URSS, | ais Dont Do sos bre 
ik , | Semaines, n'ont pas susci même 
a déclaré jeudi 28 juin le premier | intérêt et la même émotion que le pro- 
ministre, M. Toshiki Kaifu. « Le | Cès en première instance, En avril 
Japon a encore des contentieux fon- ! 1588, res gear) à 
᾿ Jon- a 
damentaux grec PURSS parmi ler | Géré alvan le Tersbles, le bourreau 
question d'un traité de paix», ἃ π ταν} 
déclaré M. Kaïfu. La France εἰ La | Près de huit œnt mille jui 6 60. 
RFA ont demandé que la question | Ἐπ deuxième instance, aucune pièce 
d'une aide économique à l'URSS | véritablement nouvelle n'a été versée 
soit inscrite à l'ordre du jour du 5. ΝΕ ge mien =. 
βοδιπιοῖ fe et pays ες plus 1 peine capitale, en EL que lac 
ustriali qui se tiendra du UE ms à, 

au τ juillet à Hounon, La Come | cu avait € identif 
raunauté 
; erreur sur la 
iLy a quelques jours à Dublin, tav- | quittement 
dis que le président Bush Δ fait | sera rendu dans trois mois. — (nf 
connaître ses réticences. — (Reuter.) ! rim) - - 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


DÈS A PRÉSENT 


Toutes les informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué 
sur ces sujets paraîtra tous les samedis (daté 
dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


DANS 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : combat des chefs an Parti travailliste 
M. Rabin est pressé de succéder à M. Pérès 


ses partisans, En revanche, une 
vingtaine d'autres députés avaient 
pris part à une réunion organisée 
par l'état-major en faveur de la 
candidature de M. Rabin. Parmi 
eux, plusieurs «colombes » 
notoires, anciens partisans de 
M. Pérès, comme Île vieux militant 
du dialogue avec l'OLP, M. Aryeh 
«Lova» Eliav, alors que M. Rabin, 
ancien ministre de la défense, à La 
réputation d'être un «faucon». De 
surcroit, La plupart des leaders syn- 
dicaux, dirigeants municipaux tra- 
vaillistes et présidents des fédér2- 
tions du parti se sont ralliés au 
«camp Rabin». 

Cette volte-facc s'explique évi- 
demment par ce que tout le monde 
appelle désormais le ‘fiasco 
Pérès », c'est-à-dire sa vaine tenta- 
tive de former un gouvernement 
après l'éclatement, il y a trois 
mois, de celui d'union nationale 


Likoud-travaillistes. La majorisé 
des militants travaillisLes estiment 
aujourd'hui que M. Pérés doit nor 
seulement être sanctionré pour ect 
échec, mais que, pour sortir de la 
crise et pour avoir des Chances de 
remporter les prochaines élections, 
le pani doit placer à sa tête 
l'homme le plus populaire d'Israël 
selon les sondages : Itzh2k Rabin. 

En fair, M. Pérès, dont on a sou- 
vent enterré trop tôt !a carrière, ἃ 
choisi de recourir à des manœuvres 
dilatoires paur essaver de se main- 
tenir à son poste, EL cuite tactique 
a déjà porté ses fruits. Mettant en 
cause l'imprécision des statuts du 
parti, M. Pérès a on effer obtenu 
que la réunion du bureau rravail- 
liste qui deait se prononcer jcude 
28 juin sur la date et La procédure 
de la confrontation pour le Iezde:z 
bip, soit rsporiée d'une semaine, -- 
(Intérim.) 


Dans une lettre au président Bush 


M. Shamir veut poursuivre sa politique d'anplantation 
: dans Les territoires occupés 


Le premier ministre israélien, 
M. Itzhak Shamir, a fait savoir à 
Washington que son gouvernement 
était favorable à la poursuite de la 
colonisation juive dans les terri- 
toires occupés, a-t-on indiqué, 
jeudi 28 juin, à Jérusalem. Dans 
une lettre au président Bush, 
M. Shamir écrit également qu'il 
n'acceptera jamais de reconnaître 


| de Treblinka, où ont été exterminés | un rôle quelconque à l'Organisa- 


tion de libération de la Palestine 
(OLP) dans des pourparlers de 
paix. 

Cette prise de position vient en 
réponse aux demandes réitérées de 
M. Bush et du secrétaire d'Etat 
James Baker en faveur d'unc solu- 
tion politique au conflit israélo- 
arabe. « Comme vous le savez, nous 
sommes opposés à la participation 
des déportés à une délégation pales- 
tinienne ainsi qu'à celle des Arabes 
de Jérusalem-Est », ἃ notamment 
écrit M. Shamir sur les points sou- 
levés par les Américains. :- 

1, Cette réponse n'est pas faite 
pour améliorer les relations entre 
{sraël ct les Etats-Unis, qui se sont 
üétériorées depuis la chute, en 
.nars, du gouvernement de coali- 


tion, en raison du retrait des tra- 
vaillistes provoqué par le refus de 
M. Sbamir d'adopter le plan Baker 
portant sur l'organisation de pour- 
parlers de paix au Caire. Exaspéré 
par l'absence de progrès, M. Baker 
a récemment lancé un appel public 
à Israël : “Quand vous voudrez 
sérieusement la paix, téléphonez- 
nous. » Le nouveau gouvernement 
israélien regroupe autour du 
Likoud des éléments ultra-nationa- 
listes et ultr:-religieux. Il s'cppose 
au retrait israélien de Cisjordanie 
et de Gaza, où il veut développer 
{a politique de colonisation juiv= -- 
même s'ilvient d'affirmer ne pas 
vouloir y installer les nouveaux 
immigrants d'URSS. 

Toutefois, M. Baker a déclaré 
jeudi que Washington devait pren- 
dre le temps d'étudier la lettre de 
M. Shamir, expliquant qu'elle était 
longuc et détaillée et ne constituait 
pas un rejet définitif des proposi- 
tions de paix américaines. «δὲ la 
lettre était absolument définitive, 
a+-il dit, nous n'aurions pas à l'étu- 
dier. Elle requier1 une étude et une 
re attentives ». — (Reu- 
ter. 


IRAK 


Le président Saddam Hussein : 
la guerre est « inévitable » si... 


Si les Etats-Unis ne s'engagent 
pas à retenir Israël, qu'il accuse de 
vouloir expulser les Palestiniens 
des territoires occupés et de cher- 
cher à dominer le monde arabe, le 
président irakien Saddam Husscin 
estime une gucrre « inévitable » au 
Proche-Orient. « Nous répondrons 
à une attaque israëlienne à quelque 
moment que ce soit, n'importe 
quand», a-t-il déclaré dans une 
interview publiée par le Wall 
Street Journal, la première accor- 
déc en six ans à une publication 
américaine. Interrogé sur sa répu- 
tation à l'étranger de « boucher de 
Bagdad», il s'est contenté de 

, répondre : # La faiblesse ne permet 
| 7as d'assurer la réalisation des 


objectifs que se fixe un dirigeant. » 

Par ailleurs, la commission des 
affaires étrangères du Sénat améri- 
caiñ a voté jeudi en faveur d'une 
proposition de loi demandant des 
sanctions contre l'Irak, accusé de 
violation des droits de l'homme. 
Ce texte demande notamment que 
les Etats-Unis n’accordent plus de 
prêts gouvernementaux à l'irak. 
Cela va à l'encontre de la politique 
de la Maison Blanche, qui estime 
que l'adoption de sanctions contre 
l'Irak alourdirait le déficit com- 
mercial américain οἱ serait peu 
efficace parce que [65 autres pays 
ne s'y joindraient pas. — (4FP, 
Reuter.) 
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‘ennemi, Ne pouvant, ou ne voulant, 


À roccasion du centième anniversaire 
de sa naissance et du cinquantième anni 
versaire de l'appel F 
consacre un numéro hors série 


sélection 
depuis sa création. 
Je Monde retrace tous les grands 
moments de La vie du général : son enge- 
ὁ militai 
ie, 
rang mondial à le sation, son rôle dans le 
création de 
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; gériass ον à Hans oux 
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ASIE 


Corée du Sud : la diplomatie 


Quarante ans après le déclenchement de la g 
dans la péninsule, Séoul ἃ réussi à isoler Prongyang de ses anc 


Alors que la Corée célèbre le 
quérantième anniversaire du 
déclenchement, le 25 juin 1950, 
de la guerre qui ravagea la 
péninsule pendant trois ans, la 
situation évolue rapidement au 
sud du 38: parallèle. Séoul pré- 
sente comme un a sommet his- 
torique » La rencontre, le 4 juin à 
San-Francisco, entre le chef de 
l'Etat sud-coréen et le numéro 
un soviétique. Les négociations 
inter-coréennes doivent repren- 
dre le 3 juillet à Panmunjom. 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Dans les kiosques à journaux de 

Séoul, on trouve désormais, à la 


«une», le portrait du «grand diri- ; 


geant» honni du Nord, le maréchal 


Kim Ilsung, même si parfois une : 


main sacrilège le défigure d'un graffiti 
rageur. La télévision locale diffuse 


régulièrement des florilèges de la télé- : 


vision de Pyongyang. Des séminaires 


chercheurs de l'Est, apportant avec : 


ieux des informations démentant, au 
moins en partie, la thèse officielle de 
IPyongyang sur l«agression sudiste et 
\américaine ». Mème si, pour un collo- 
que récent, l'mvité soviétique n’a pas 
reçu son passeport, Moscou entend 
progresser «pas à pas», déclare son 
représentant commercial à Séoul, 
M. Nazarov. : 
Si la question de la réunification 
reste au coeur des préoccupations des 


dage a révélé que 59 % de la populs- 
tion ne savaient plus grand chose de 


ignorants. 

d'invectives de part et d'autre du 
38" paraïlèle n’ont pas cessé. Depuis 
1953, Pyongyang et Séoul se sont 
habitués à rejeter systématiquement 
toute proposition venant du frère 


Charles de Gaulle 


aoni- 
du 18 juin, je Monde 
ie au général 


articles parus dans ses 


son combat la 
τὰ volonté do rodoser en 


nos mstitutions. Le Monde 


ΒΕ, ἽΝ 
--. κε} 


ph que 
l 


{Environ 2 000 part 


traiter directement avec l'irascible 
maréchal, le président Roh Tae-woo a 
mis au point, il y a deux sa 
«politique du Nord», destinée à 

pression sur Pyongyang par alliés 


Cette diplomatie du billard, visant 
par la bande, 


héritier Kim Jong-il. L'Europe de; 
Est a lâché un 1 k chargé: 
d’affaires polonais à Séoul qualifie de 
arepoussant» . : : 


ἷ. 
F 
Ἵ 


je 
f ἀξ 
Ἢ 
if 


sur le même plan 
relations avec les deux Corées, 


ys 
5, et 


les 


Japon de M. . M. Roh est 
pressé : d’abord de profiter de ce vent 
ΕΝ BREF 


patronat français (CNPF) est arri- 
vée à Johannesburg, mercredi 
27 juin, après une visite de quel- 
ques jours en Namibie. Le but de 
cette mission, a expliqué M. Jean- 
Pierre Proutcau, président du 
Comité ACP (Afrique, Caraïbes, 
Pacifique) du CNPF, est de redéfi- 


nir la stratégie du grand patronat 
français à las de l'Afrique aus- 
rale. La délégation compte dans 


ses rangs des représentants des 
groupes industriels et ἡ 


a M. Nelson Mandela à Miami, — 
isans du leader 
noir sud-africain Nelson Mandela 


let 300 manifestants hostiles à sa 


venue en raison de ses déclarations 


favorables à Fidel Castro, se sont 


posés, jeudi 28 juin, à Miami 
(Floride). Une brève échauffourée 
a éclaté, rapidement contrôlée par 
la police, et [05 deux camps ont 
échangé des invectives par haut- 
parieurs, Un nombre très restreint 
de responsables politiques de 
puni done y la moitié de 
population cst d’origine cubaine, 
est venu écouter M. Mandela. -- 
AFP.) ᾿ 


g BANGLADESH : cinquante 
blessés durant La grève générale. -- 
Cinquante personnes ont été bles- 
sées jeudi 28 juin au Bangladesh 
au cours d'affrontements durant la 


terrain perdu sur le plan intés 


᾿ς cote du parti au pouvoir 1 


de baïsser. 

Conseiller spécial à la pré 
pour les affaires du «Nord». 
fesseur Lec Hong-koo explic 
Séoul attend du Kremli 
à se mon 


* Au delä du commerce, illus 
le récent achat massif de savo 


| Le parti au D 
| et adopte de 


Le Parti démocratique por 
d'Afghanistan (PDPA), au pr 
ἃ Kaboul, a changé de ne 
adopté de nouvelles structu 
cours de son congrès, {e prem 
vingt-cinq ans (le Mona 
29 juin), qui s'est terminé 
28 juin. Les quelque huit cen 
gués ont approuvé à l’unar 
les quarante et un articles di 
je: de Constitution lors du οἱ 
du: parti, qui sera désormais : 
le Watan, ou Parti de la ἢ 
M. Najibuliah en demeure le 


Cette réunion, qui a duré 


sur des produits de première 1 
sité, a ee) les on 
pays. Cette est La pre: 
lancée à l'appel conjoint des 
rents partis d'opposition. E 
affecté la plupart des écoles 
distributeurs d'essence, des 
bus et des commerces. — (AFP 


τι CHINE : nouveau ménist 
l'agricalture. — M. Liu Zhc 
cinquante-neuf ans, a été nc 
jeudi 28 juin ministre de l'ag 
ture en remplacement de M 
Kang, qui détenait ce poste d 
sept ans, a annoncé l'agence ( 
nouvelle. M. Liu est un spéci 
de l’agriculture, vice-mir 
depuis 1985 au sein de la puis 
commission d'Etat de planific 
chinoise. Aucune raison offi 
n’a été donnée au sujet du res 
cement de M. He Kang, soix 
sept ans, mais, selon des so 
diplomatiques, M. He, l'an de 
avait parlé en privé de se reti 
(AFP) 


0 COLOMBIE : attentat 1 
trier ἃ Medellin. — L'expl. 
d'une voiture piégée a fa 
morts et 33 blessés jeudi 28 j 
Medellin, capitale colombien 
la cocaïne, ont annoncé les ἃ 
tés. L'attentat ἃ été commi: 
loin d'un commissariat de p 
où le nouveau chef des forc 
l'ordre de la ville, fe colonel 
Ferrero Echeverry, était en tre 
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POLITIQUE 


τσ τα ὰοστοτᾶπΐΓῆΔρΐΦ στε τ τ τ. ςτὸ ττς ποτ τὸς  ς ὃ -..- τς, --- 
Les travaux du Parlement 


Le Sénat maintient son refus sur la saisine 
! lent Ja Sal Les images du procès Barbie 
du Conseil constitutionnel par les justiciables pourront dre ΤῊΝ sans délai 
| 
| 


| 


La 14 juilet 1989, le président de M. Michel ἢ y Ha " 
κρατῆσαι de modifier ls Constitution, FE κίον rappeler. En 1974, le projet NE SA PAS rofondément souhaitée par la majorité 
αὐτισοταίσι » 


QUEUE SERA LA 


Par 308 voix contre 265, les En Le rave 
députés ont adopté en deuxième Die». L' l'UDC n'avaient pas 
ét jugé urile d'être représentées en séance, 

lecture, dens la nuit du jeudi 28 au LÉ à M. Louis de Broissia (RPR, 


sisi le Conseil constitutionnel lors _taires avait ἐξξ dé cire | Contre cette volonté de mer Le vendredi 29 juin, la proposition de Cütc-d'Or) le soin de témoigner de 
qu, ou cours d'un procès, ἢ leur est adopté par Amen april | PROCHAINE REFURHE | M: Ρίαπε Arrailange, le Ἰαὶ, d'aigine communiste, tendant à l'hostilité de l'opposition ἃ la proposi- 
une loi dont [5 estimeraient ture, le 8 octobre, puis par le Sénat le Hai 1 CE mag ee ire. Π ἃ eu beau | réprimer tout acte ou propos raciste, _ tion de loi 
quais porte atteinte «à leurs droits 16 octobre, avant que cc demmier ne ἴδ L LA REMME EST rppér a me Re a antisémite ou xénophobe. Ca texte Ὸὀ αὶ l'occasion de cette seconde lecture, 
a. réforme ne M cn Eu Le lende- demens im , lui faire observer notamment une paine come ἰ droit de réponse ouvert aux ass0cit- 
être menée à bien. Le Sénat, Assemblées, τξωμας τυ ίές, Les deux que «la majorité Sénaloriale ne pau | plémentaire de privation des tions de lutte contre ke racisme et l'anti- 
en l'espèce, dispose d'un droit 0 congrès, s'étant ignorer que, en faisant ἐ une | civiques pour les détenteurs de l'au. Sémitisme dans un journal, un écrit 
qui, en l'espei prononcées le 21 octobre, tout avait été réforme l'Etat de droit et la périodique ou à la télévision, ἃ été revu 
de veto, ἃ en effet décidé, en bouclé en trois semaines, Cenr fois, le rrolction en faisant à torité publique reconnus coupables ans un sens plus restrictif. Les députés 
dendème lecture, jeudi 28 juin, de projet ἃ été adopté par Le conseil des une réforme par une majoré | d'incitation à la haine raciale, et crée _ ont défini plus précisément les condi- 
menir exactement eu texte qu'a Ministres le 28 mars, il y a donc trois ἀσαιάτις de Εἰ pis ‘elle contril it, | un nouveau Mas none à tions dans lesquelles ce droit de 
É À riorer ntestation l'ex, ê & 
nv τ dote το Lors Ἁ ue détéri on col Lu existence des ten ge 


PS et PC ont voté tibles de porter atteinte à leur honneur 
pour, le RPR. l'UDF et l'UDC ont onu ou cb leur cppertonans ou de 


tale ci Le dbsaccord est donc cal décidé de rétablir le τόσις dans la ver- ps Le: : 
entre les deux chambres du Parle- ο . εἰ contre. eur mon-oppanenance à ue ethnie, ne 
ment. ἡ δ pris avec l'interdio- tante», sien n'y ἃ fai So ultime mise |. M Marie-France Suirbois lit très "2/0", Une ruce OU une religion déler- 
ton pour ie een de demander πίον ἤπιον ἃ ir See LE «Vous | bien. Avec le même ton appliqué et nées». !s ont aussi adopté un amen- 
Lai ne use bon En LR nie ane τὸ SE do qe den moe, | nav fée ἀα Fi nl Mn Grade dus à 
ipserivant me projet rion il n'est i à ῃ ᾿ 
ἀρ rélomme de la re RCE du dus Es sur tous les textes concernant ble de ré la ion ÿ k PSE Pain Man rer droit aura ἐϊέ accordé à l'une d'entre 
semaine exactement après que l'Assem- dont voie entaire ..) Vous prenez, | d'HLM de Sartrouville et l'Ancien Tes CkS, aucune autre ne pourra s'en pré- 
᾿ εἴ insi ῥ de | tament, saint Matthieu et M. Jacques valoir sur Le même motif. 
vous-mèmes, de tout processus de rSnova- 


Médecin. Elle peut, aussi, expliquer le Enfin, conformément à une 
‘plus doctement du monde que “Je demande du groupe socialiste en faveur 
royaume des cieux n'est pas ouvert au de l'autorisation de la diffusion de l'en- 
doul-venant», en citant pour preuve  registrement du procès de l'ancien cri- 
«l'exclusion d'Adam es Eve du jardin  minel nazi, Klaus Barbie, avant l'expi- 
d'Eden». Tout cela, et bien d'autres ration du délai de vingt ans 
choses encore, pour justifier, pendant initialement retenu, les députés ont 
près de trois heures d'intervention à la modifié la loi de 11 juillet 1985 sur la 
iribune de l'Assemblée nationale, une constitution d'archives audiovisuelles 
exception d'irrecevabilité, une question de la justice. L'amendement de La com- 
préalable et une motion de renvoi en mission des lois qui a été adopté dis- 


ἢ Par 229 voix (RPR, Un, cent, Rép. 
À proue dns nr M ar Époubon Wodie, one à “né ue ἔχε: el y a an rap EE ane ue MRC 
| ne App RE MT DER D Pen On ben em, ἃ SES ns CBS 
ss Ε : ἐς : δ 588 
. lois, n'a pas mâché ses Quel, καὶ le but de cote ἐπιταῃεῖ norme Γέουπις, ϑικῖουι, M. Marc Les. ion. a 
journeme! procédure, Panct? M. Etienne Dailly (Ras. dér (RPR, Yvelines) n'a pas caché que Certes ini justice a | 
Cet in dé πὶ de pro Seine-et Marac) a assuré que son groupe ce principe condamne à mort {a BR pe er κυδοὶ 
sluré penclant trois heures sans retenir souhaite cette réforme, mais qu'il réforme, en assurant que ke texte mis au ἃ μὴ jour ou l'autre, sera inéluctable». 
jons: ῃ ps Simplement du temps pour point par le Sénar est «us mécanisme Cents, M. Michel Rocard, lors de son 
ar δὰ apèrer une réflexion plus out: Ἰσπαὶο d'oments avec l'AS d'horlogerie, dons on ne peut déplacer intervention sur TEL, a annoncé que 
agrandie le rence chemère, Le scmblée. « Ce er Ἐς aucun rouages. Or certains de ceux-ci L actes racisies où antisémites, ‘enregistrement abat ‘un pro- 
nl pas s'arrêle, ce ser > ME mblée Ἢ αἰαῖ nat à i Ce long. monol moncé Ss POur crime contre l'humanné peut 
piation La Constitution ne peut être ἊΣ voire fait.» Mme unanime. M. Jean-Marie Girauft (Rép. É être autorisée dés que ce procès ἃ pris 


commission sur la proposition de loi pose que «/a reproduction ou la diffu- 
tendant à renforcer la répression des son imégrale ou partielle, de 
1] 


modifiée à la sanvette (..). Un vote (Un, M Jean AnbuiS et ind, Calvados), seul élu de la mao M. Girault ἃ Le en soirée, par la défense consciencieuse Ji par une décision de justice cvenue 
ie de deux chambres est πόσες. (Ur cent, Mayenne). «ll y a des points %: oi de Fhistoi prévents : Les rende er d'une icone d'amendements, aux- défauts: M. Arpaillange, qui ἃ 
sie a πὸ S'obtent pas par un lour pacition, ον γι μη No prit s'y est pas trompé : «Le δύπαι, at-il fréquents qu'imprévisihles, » Mais chacun 

pepe Ὁ ἢ reprendre la discussion de ce texte, ἃ 18e lancé, assumera l'échec de la réforme: 5811, aussi, que l'histoire ne repasse pas 
La droite sénatoriale n'a pes toujours repose. à la session d'automne.» Peut. aucun feux. ne pourra abuser Vs bats. 
δὲ aussi à cheval sur ses principes. être, mais, à l'opposé, M. Larché a réaf. l'opinion populaire, instruïte par son bon THIERRY BRÉHIER 


= AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


La voie s'ouvre pour la jonction 
entre la France et la Grande-Bretagne 
dans 7231 mètres 


Les actionnaires d'Eurotunnel SA et d'Eurotunnel PLC ont approuvé le 27 juin à Paris l'augmentation de 
capital permettant une émission d'actions pour un montant d'environ 5 milliards de francs lorsque le syndi- 
cat bancaire international se sera engagé sur des crédits complémentaires. 


Eundi matin 25 juin, les deux tunneliers français et anglais qui forent le tunnel de service sous la Manche 
- l'un des 3 tunnels en construction — n'étaient plus qu'à 7 231 mètres l'un de l’autre. Ils se sont rapprochés 
de 60 mètres par jour en moyenne au cours des 21 derniers jours. 


En octobre, aux cadences actuelles, ces deux tunneliers seront à moins de 450 mètres l’un de l'autre. 
Les derniers travaux seront engagés pour la jonction finale. 


Cette année 1990 devrait ainsi être celle de la liaison entre la France et la Grande-Bretagne. La mise en 
service du système est prévue pour 1998. 
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POLITIQUE 


La politique sociale de M. Rocard et ses rapports avec M. Mitterrand 
«Ce dont les Français ont besoin, c’est que l'exéeutil marche » 


affirme le premier ministre sur TF1 


Après la création de l'Union pour \a Francs 


M. Briant (ΝΠ) : « Nous compl 
un seul adversaire, les socialist 


juin, a expliqué que « depuis qu'on 
paie en franc fort, jamais le SMIC 
n'avait autant augmenté s. « Bien 
sir, ce n'est pas assez», a-t-il ajouté, 
en soulignant toutefois que le 
fameux «coup de pouce» est de près 
de 1 89, c'est le double de l'an der- 
nierv, alors qu'il avait été de 
«0.1 % en 1987». a Voilà la politi- 
que sociale qui commence, à dit le 
premier ministre, mais ce n'est pas 
de point essentiel. (...} La semaine qui 
vient de s'écouler a été une bonne 
semaine pour tous les Français parce 
qu'il s'est réglé quatre dossiers 
sociaux : le travail précaire, les 
retraites, le SMIC et l'ouverture de 
négociations sur les bas salaires. » 
« Je souhaite seulement être jugé 
sur résultats, a indiqué M. Rocard. 
᾿ Si j'avais «un portefeuille à la place 
du cœurv, on n'aurait pas le coup de 


Après avoir inlassablement 
demandé que l'on «donne du 
temps au temps», M. Michel 
Rocard peut aujourd'hui présenter 
un premier bilan de son action à [8 
τϑιθ du gouvernement. Mais ἢ 
s'agit, s’efforce-t-il de préciser, 
d'un rapport d'étape puisque le 
premier ministre «en redemande » 
… Deux ans de présence à l'hôtel 
Matignon lui permettent enfin de 
recenser les premiers signes tangi- 
bles de l'efficacité de {a méthode 
Rocard. Rien de spectaculaire, mais 
l'amorce de changements de fond. 

Pour le premier ministre, l'accord 
de principe des partenaires sociaux 
pour la relance des négociations 
sur les bas et moyens salaires doit 
permettre de ne plus faire du SMIC 
une « voiture-balais. Quant au coup 
de pouce de 2,5 36, que certains 
jugent modeste, il est «/e signe 
d'une économie qui va bien». 
Plutôt que d'utiliser le salaire mini- 


Le président de la République 
veut une France 
«forte » mais « juste » 


MONTSAUCHE (Nièvre) 
de notre envoyé spécial 


ὶ M. François Mitterrand s'est 
: offert, jeudi 28 juin, une paren- 
thèse nivernaise, La sixième depuis 
le début de cette année. Comme le 
temps était résolument au beau, la 
visite présidentielle a été un 
modèle du genre. Arrivé en tout 
début d'après-midi à Château-Chi- 
non, le président de la République 
s'est éclipsé pour un long déjeuner 
privé, puis il s'est rendu, avec un 
peu de retard, au lycée professsion- 
nel de la ville, accompagné de 
Ι MM. Michel Charasse, ministre du 
4 budget, et Jean-Pierre Soisson, 
ministre du travail. 


Après un rapide survol en héli- 
coptère du lac des Settons, au 
nord-est du département, M. Mit- 
terrand s'est rendu à Montsauche, 
dont il fut, pendant trente-deux 
ans, le conseiller général et où 
M. Soisson avait réuni, deux 
semaines auparavant, les forces 
vives de France unie. Le président 
de la République, après avoir inau- 
guré le collège rénové de la com- 
mune, a profité de l'occasion qui 
lui était donnée pour faire l'apolo- 
gie du «travail modeste », isé 
«pied à pied, sur le terrain ». 

M. Mitterrand s'est appuyé sur 
l'histoire de la commune, incen- 
diée par l'armée allemande le 
25 juin 1944, pour «attirer l'atten- 
tion des Français sur eux-mêmes ». 
«ll faut qu'ils retrouvent pleine 
confiance en eux», a indiqué le 

* chef de l'Etat. « Pourquoi craindre 
l'Europe ? (...) Notre vocation a tou- 
jours été universelle. Nous avons 
δᾶ! les concepis qui ont entraîné 
᾿ tous les esprits du monde, a assuré 
le chef de l'Etat. Nous serons d'au- 
tant plus forts que nous Saurons sor- 
tir de chez nous et que nous accep- 
terons ἰα compétition 
internationale. La France n'a rien 
gagné au protectionnisme du début 

du siècle. » 
«Je veux que la France devienne 
Ἶ ce qu'elle est», a ajouté M. Mitter- 
i rand, empruntant à Walt Whit- 
man. « Je veux ge la France soit 
Jorte, mais qu'elle soit juste. Que 
tous avancent du mème pas. La 
réussite nationale doit pouvoir por- 
ter ses bienfaits sur chacun d'entre 


nous », a conclu le président de la 
République, 


GILLES PARIS 


sept ou dix-huit fois sa monnaie 
depuis 1945. (...} Les gens étaient 
très contents d'avoir des augmenta- 
tions de 10 %, puis, quand l'inflation 
mange tous, on en veut à la terre 
entière, on en Veul qu gouvernement 
qui ne fait pas son métier. Je fais le 
mien, avec du cœur. Eh! oui. » 

Le premier ministre a déclaré que 
le rapport de M. François Hollande 
sur la fiscalité du patrimoine «est 
une chose tout à fait importantes et 
que «les Français ont, à juste litre, 
le sentiment que notre pays n'est pas 
très équitable», maïs que «nous 
avons des contraintes d'économie 
ouverte : malheureusement, les gens 
qui placent des capitaux peuvent les 
Placer n'importe où». ἃ EH faut avan- 
cer vers la justice sociale sans faire 
fuir, at-il expliqué. Le rapport Hol- 
lande, nous y travaillons; il y a beau- 


Rapport d'étape 


mum comme un correctif, il s'agit 
d'en faire le moteur d'une revitaïisa- 
tion de la politique salariale dans les 
entreprises et les branches. Le gou- 
vernement sera «vigilants : il se 
fera donner un bilan dès le mois 
d'octobre et fera le point 
en décembre. M. Rocard porte éga- 
lement à son crédit le récent règle- 
ment de la question du finance- 
ment de la ratraîte à soixante ans 
et l'aboutissement de la loi sur le 
travail précaire, deux dossiers sur 
lesquels les socialistes l'attendaient 
au tournant. 

Pourtant, s'il se félicite, dans le 
Nouvel Observateur, que l'écono- 
mie «sorte de la rigueurs ou de 
l'«austérités, M. Rocard manœuvre 
prudemment en invoquant le 
«sérieux» et le «possible». Ainsi, 
600 000 créations d'emplois sont 
intervenues depuls deux ans, mais 
on ne se débarrassera pas du 
chômage «d'un revers de la main» 


mois, mais tout cela n'est pas sim- 
ple.» 


« J'en redemande!» 


Interrogé sur l'état d'esprit des 
Français, M. Rocard a déclaré que 
«les choses changent à toute allure 
et, c'est vrai, on ne sait pas très bien 
où l'on vas. Face à l’Europe et à 
l’Allemagne, on se demande, selon 
lui, si l «on sera capable de tenir». 
« Moi, je suis, dans cette affaire, d'un 
optimisme fondamental », a affirmé 
le premier ministre. Les Allemands, 
at-il rappelé, «sont plus nombreux 
que nous, on n'y peut rien», mais 
«la France a joué les bonnes cartes 
de l'avenir» et «l'industrie alle. 
mande aura plus de problèmes de 
vieillissement que nous (...) On tient 
le ban bour!». M. Rocard a parlé 
ensuite de ses rapports avec le prési- 


car ἢ n'y a pas de «baguette magi 
ques. De même, 5. «ἢ ne faut plus 
être inquiet pour les retraites» et si 
le pays 48 encore cinq ou six ans 
pour réfiéchir à tout cela, au 
calmes, les Français vont devoir 
choisir individuellement entre «tout 
menger tout de suite et peu garder 
pour la suite ou au contraire écono- 
miser beaucoup: pour [leur] 
retraite». 

Au «grand dessein», M. Rocard 
préfère ses grands chantiers s. || 
emtend bien les poursuivre inlessa- 
blement afin d'intégrer correcte- 
ment à la société française tous 
ceux qui s'y sentent mal». Les dos- 
siers qui n'ont pas encore vraiment 
donné de résultats concrets — l'im- 
migration, la formation, l'échec 
scolaire, les quartiers dégradés, 
l'insertion des exclus — demeurent 
des priorités rocardiennes. A traiter 
avec la même obstination. : 

A. Le. et J.-M. Ν. 


La force tranquille 


de M. Rocard 


Saite de la première page 


Quant au groupe parlementaire 
socialiste, on s'agace moins, chez le 
premier ministre, de l’état d'esprit 
réel prèté aux députés PS que des 
écarts de langage de son président, 
M. Louis Mermaz — qui lui valent 
quelques qualificatifs peu aimables — 
et des efforts constants dont est cré- 
dité M. Laurent Fabius et qui 
auraicnt pour but de « savonner La 
planche» de M. Rocard... 


Ce tableau plutôt encourageant ne 
signifie pas, pourtant, que tout sait 
rose. Comme tous [65 premiers minis- 
tres au seuil de l'été, M. Michel 
Rocard voulait que les Français par- 
tent en vacances l'esprit tranquille H 
a donc choisi, juste avant les premiers 
départs de juillet, de dresser à la télé- 
vision un «bilan» volontairement et 
spectaculairement mis en scène de la 
politique de son gouvernement. Bilan 
positif, comme il se doit, mais aussi 
très «ciblé» sur les trois points sensi- 
bles du moment : la politique sala- 
rialc; les rapports du premier minis- 
tre avec le président de la 
République; une sorte d'inquiétude 
maussade des Français devant l'ave- 
nir cn général, ct devant les perspec- 
tives européennes en particulier, 


Un respect 
viril 
Sur ces trois sujets, M. Rocard s'est 


exprimé avec clarté et une certaine 
force de conviction, sans que le fond 
de son message soit nécessairement 
nouveau : sur [8 politique économi- 
que, le premier ministre tient toujours 
le même cap — mieux vaut le 

fort que la «monnaie de singe» -- 
tout en sc défendant d’avoir «un por- 
tefeuille à la place du cœurs: sur ses 
rapports avec le président de la Répu- 
blique, le premier ministre, publique- 
ment, ne peut pas faire autrement 
que d'affirmer qu'ils sont au beau 
fixe, Il y ajoute la définition d’une 
sorte de respect viril dans ses rela- 
tions avec M. François Mitterrand: 
enfin, sur l'avenir, ἢ et l'unifi- 
cation de l'Allemagne, M. Rocard, 
avec un enthousiasme qu'il souhaite 
communicarif, s'est employé une nou- 
velle fois à proposer un wdessein» — 
auquel il a prudemment évité d’acco- 
ler tout adjectif de dimension... — qui, 
jusqu'à maintenant, n'a pas réussi à 
vaincre la morosité ambiante. Le pre- 
mier ministre, cette fois, aura-t-il 


δ κηρὶ à δραναίησια l'opinion que La 
rance et rançais en, pour 
Pavenir, «des chances extrêmes » ? 


témoigne la préparation discrète de 
l'émission de TF1 -- des relations 
compliquées à la fois par le jeu insti- 
tutionnel de la Ve République et par 
les personnalités aussi fortes que dif- 
férentes des deux hommes, 


en fee 

Tout en s'employant à appliquer les 
directives présidentielles, les gs de 
Matignon affirment qu'ils évitent, 
pour leur part, de jeter de l'huile sur 
le feu. Ainsi expliquent-ils que, 
contrairement à la façon dont il a été 
perçu, le discours de M. Rocard du 
ie ne constituait en rien une 
nse un peu insolente aux injonc- 
tions de M. Mitterrand réclamant une 
lutte plus ferme contre les inégalités. 
Jouer un tel jeu, ajoute-ton à Mati- 
gnon, aurait, d été particuliè- 
rement risqué. 
Il est, toutefois, une idée que Mati- 
gnon n'accepte pas : c’est celle selon 
laquelle M. Rocard aurait besoin 
d'être piqué par L«aiguillon» prési- 
dentiel pour «faire du social». Ainsi 
l'entourage du premier ministre sou- 
tient-il que, au moment du discours 
présidentiel d'Auxerre, le 29 mai, où 
M. Mitterrand avait mis l'accent sur 


partenaires sociaux sur la politique en 
matière de bas salaires. Pour Mati- 
gnon, si M. Rocard a donné l'impres- 
sion d'avoir poussé les feux sous l'im- 
pulsion présidenticile, c’est surtout 
parce que, en vertu du refus des dan- 

«effets d'annonce», le premier 
rainistre avait, jusque-là, avancé en 
silence. 


L'eni de M Rocard, dans le 
même ordre d'idées, explique que, 
dès maintenant, le premier ministre 
prépare de nouvelles initiatives 
sociales pour la rentrée : un troisième 
plan emploi; un projet de loi Dele- 


terrand, c'est un homme qui a de 
l'épaisseur, at-il dit, et, à travailler 
quotidiennement avec lui, on s'enri 


de presse, que le comité directeur 
lde son parti se prononcera le 


5 apprend jours | 113 septembre pour arrêter sa posi- 
chit. On cons les Jap ition vis-à-vis de l'Union pour la 
prends 1ous les jours. C'est un pré. line créée par Je RPR et l'UDF. 
lège, aussi, Alors, je vais vous dire, 

J'en redemande! Bien sûr, cela fait | 11 à notamment déclaré : 
des envieux. » Le premier ministre a | ie Contrairement à ce qui a pu être 
souligné que «ce dont les Français dit ici ou Ja, nos partenaires RPR et 
ont besoin, c'est que l'exécutif, l'ap- | |UDF nous ont bien demandé d'être 
pareil de l'Etat marche, εἰ le législa- |'hartie prenante. Mardi soir, au 


tif aussi, d'ailleurs». «Par consé- 
quent, a-t-il dit, moi je n'ai qu'un 
souci, c'est de faire loyalement le 
métier {que le chef de l'Etat] m'a 
confié, c'est d'y apporter toute ma 
capacité de travail: c'est d'y appor- 
ter, aussi, la foi dans mon pays, le 
dévouement sans lequel iout cela ne 
serait rien. Nous le faisons ensemble. 
Bien sûr, on n'a pas le même äge, la 
même histoire, la même culture. Jus- 
tement, cela n'en est que plus pas- 
sionnant. » 


lcours de la réunion constitutive, 
MM. Giscard d'Estaing, à titre per- 
pornel, Jacques Chirac, François 
ILéotard et Alain Madelin, au nom 
"ἢ leurs formations, ont réaffirmé 

“ils étaient favarables à la pré- 


[8 Un sondage sur l'électorat de 
L'opnosition. — 31 % des Français 
se disent proches de l'opposition et 
54 % s'en disent éloignés, selon un 
sondage de ia SOFRES publié par 
ἐφ Figaro du 29 juin οἱ réalisé 
‘avant la naïssance de la confédéra- 
lion de l'Union pour la France 
constituée par le RPR et l'UDF; 
.27 % des sympathisants de droite 
désignent M. Jacques Chirac 
comme chef de l'opposition, 
devant M. Valéry Giscard d’Es- 
jaing, qui n’obrient que 18 %. S'il 
fallait aujourd'hui désigner le can- 
‘didat le plus capable de faire 
fgagner l'opposition, 43 % des sym- 
1pathisants de droite placent en tête 
Île président du RPR devant celui 


u Une majorité de Français sou- 
haïte que M. Rocard reste à Mati- 
gnon. — Scion un sondage de l'ins- 
titut Louis-Harris, publié par 
l'hebdomadaire Profession politi- 
que du 29 juin, 58 % des Français 
souhaitent que M. Michel Rocard 
reste à l'hôtel Matignon, et 52 % 
jugent « plutôt positif» le bilan de 
‘son action depuis 1988. Un quart 
des personnes interrogées (24 %) 
voudraient le voir remplacé, et 
30 % jugent Le bilan de son action 
‘plutôt négatif. Le premier ministre 
obtient ses meilleurs scores parmi 
les socialistes et des pourcentages 
élevés chez les écologistes ; il passe 
la «barre» auprès des sympathi- 
sants UDF (58 % souhaitent le 
voir rester à Matignon) et il frôle la ἡ 
majorité au RPR. M. Rocard réa- 
lise son scul mauvais score chez les 
sympathisants FN (31 % d’entre 


Tous les membres du bureau qui 
dirigeait le Parti nationaliste fran- 
çais ct européen (PNFE), à l’excep- 
tion de son président, M. Claude 
Cornilleau, ont quitté leurs fonc- 
tions ct rompu avec ce groupe néo- 
nazi, influent au sein de la Fédéra- 


eux veulent, pourtant, le voir rester | tion professionnelle indépendante 
à Matignon. Ce sondage a été | de la police (FPIP). D'autres mili- 
“effectué les 22, 23-et 25 juin auprès | tants de ce mouvement, qui comp- 
d'un échantillon de Ï 005 per- | terait environ deux cents adhérents 
sonnes. cotisant régulièrement, auraient 
EE TENTE ῃ πε fait la même démarche. 

barre-Besson sur le logement et Dans une lettre adressée aux 
Ἰπτῖς contre la spéculation foncière; | militants, M. Francis Allouchery, 
calin, outre le débat sur La contribu- ire national du PNFE, avait 


tion sociale généralisée (CSG), Mati- 
on en matière s'affirme 


moins que 
par certaines des orientations du rap- 
port Hollande, par exemple en 


annoncé récemment sa démission 
de la direction et son départ du 
groupe en invoquant des « diver- 
gences tactiques et stratégiques » 
(le Monde du 26 juin) . 


matière de taxation des plus-values 
mobilières des entreprises, même si Inculpé, en compagnie de 
M. Rocard a dû s'employer à MM. Cornilleau et Allouchery, 


τ rassurer 
la Bourse après le discours d'Auxerre. | d'association de malfaiteurs ct 


Ainsi entend-on couper court, À | écroué à la fin 1989 dans le cadre 


l'avance, à tout nouveau procès en | de l'instruction des attentats 
nr pe ch) Else racistes commis contre des foyers 
jectoire à opérer lors des arbitrages Sonacotra de la Côte d'Azur en 
budgétaires de l'été et qui, précise- -Ξ 
Le LÉ σὺ Bordeaux hésite 
s “115 

Dans l'immédiat ις parallélisme | à accueillir 
non concerté, jeudi, des pro] le ÿ ὁ d’Âté 
MM. Mitterrand et Rocard sur PAL l'université d'été 
Jemagne, dans la Nièvre pour l'un, sur du Front national 
TEL pour l'autre, SU ro d'une 

elle convergence sur 'ο- 
τα ΤΕΣ EE Sr 
avec». M. aite rester 
Matignon, mais fera ce que le prési- Pare Ὁ 
dent voudra. De même, Matignon L'université d'été du Front 
affirme que le premier ministre, national se tiendra-t-elle au palais 
le moment, n'est pas «de. » | des congrès de Bordeaux du 27 au 


d'un remaniement ministériel, mais 


Sbéire nn ment aux ÉvEntUElS -31 août, comme l'a annoncé 


‘M. Jean-Marie Le Pen le week-end. 


res ἀρκύρσνεαν À Ἰὰς dernier? Le contrat commercial 
u-delà des interrogations sur l' n'est pas signé. Bordeaux congrès 
d'esprit du président, M. Rocard, en | service, l'association gestionnaire 


admettant qu'il reste en place jus- 
qu'aux élections législatives, devra 
rer trois années qui s’annoncent 
lécisives pour son propre avenir. 
Comme l’a dit le premier ministre, 
choses à allure 


de la salle, attend le feu vert de 
M. Jacques Chaban-Delmas. Le 
maire de Bordeaux, qui préside la 
société d'économie mixte proprié- 
taire des installations, en est en 
effet le véritable « patron ». 

Il est rarissime que la direction 
du palais des congrès sollicite son 
approbation. Elle ne l'avait d'ail- 
leurs pas fait précédemment avant 
de louer une salle au Front natio- 
nal, ce qui s’est produit à plusieurs 
reprises depuis 1986. 

M. Chaban-Delmas s’est donné 
un délai de réflexion. Il pourrait 
s'exprimer'au cours de La séance 
[publique du conseil municipal de 


au 
t lui. S'il ne parvient 
qu” déscspérer l'électorat populaire, à 
entretenir l'abstention et les votes de 
refus, type Front l'échec sera 
cinglant, d'abord en 1993. Ce n'est 
ges par hasard si M Rocard, qui 
à être jugé «aux résultats » 
ct devant les socialistes qui s'était 
donné trois ans, a com 


jeadi Bord 1 29 jui 
np Sins Fe eaux, vendredi 29 juin. 


G. de M. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


a Décès de M. Jacques Maziol, 
ancien ministre, — Nous apprenons 

. décès de M. Jacques Maziol, 
ancien ministre, survenu le 28 juin 
1990. Ses obsèques seront célé- 
brées samedi 30 juin à 15 heures 
ca l’église de Morjou (Cantal). 

* [Née 13 janvier 1918 à Aurillac (Can- 
tal}, avocat à La cour d'appel de Toulouse, 
Prisonnier de guerre, M. Maziol adhère 
dès 1947 au RPF ct en devient membre 
du conseil national. Il préside la Fédéra- 


G Dissolution de la section socis- 
liste de Vierzon. — Le bureau exé- 
cutif du Parti socialiste a pro- 
noncé, jeudi 28 juin, la dissolution 
‘de sa section de Vierzon (Cher) qui 
avait soutenu la listé du socialiste 
dissident, M. Jean Rousseau, vain- 
queur de l'élection municipale par- 
tielle des 17 et 24 juin dans cette 
ville. 


,. Le président du Centre national  sence _ CNI τὴς la 
î invité du ἢ ν ἰ ie j j'espè fl ‘des indépendants et paysans (CNT), tion. Mercredi, François 

M. Michel Rocard, invité du jour. pouce au SMIC que l'on vient coup d'idées justes dedans, et j'espère dent de la République ct de son ave- Ἢ ans (ONE, 0 δ 
jeudi 'avoi ἐχ- δι ἱ ie Mit. |IM. Yvon Briant, a précisé, jeudi Nicolas Sarkozy ont νέα 

παὶ de 20 heures de TFI, jeudi 28 d'avoir. (..) La France a dévalué dix- que nous serons prêts dans quelques  nir gouvernemental. « François Mit fie d'e ont ste Jr 


des pressions terribles 
nous soyons exclus du 
continuent de grendre | 
pour des réalités (..}. Si 
que l'on annonce une de 
CNI d'intégrer la conf 
c'est parce que cette déci 
ressort de noire comité ἃ 


Le président du CNI 
« Notre projet est celui d' 
ment libéral et national ç 
fa droïte traditionnelle. 
notre positionnement, i 
on ne peut plus limpi 
comptons un adversaire & 
les socialistes. » 


de l'UDF (35 %). D'a 
67 % des personnes inte 
prononcent contre une « 
RPR et de l'UDF ave 
national. S'agissant des ; 
élections législatives, 
sympathisants de l'opp 
donnent gagnante. En 
24 % des Français seule 
ment que le RPR et TU 
ront les législatives de 19 
lement 23 % d'entre eu 
que la droite gagnera l’éle 
sidentielle de 1995. Ce 
été réalisé du 12 au 14] 
la méthode des quotas, 81 
échantillon de 1000 ] 
représentatives de la p 
française, 


Les membres du bureau quittent le P 


1988, M. Serge Lecanu. 
ble de la sécurité au PNF 
ment coupé les ponts 

adressée au président dé 
Inspecteur principal ct 

général de ia FPIP, M 
avait constitué la « sec 
ciale » (55) de ce groupe 
avec quatre autres polici 
syndicat, révoqués de la 


- 10 mai 1990, Libérés e 


dernier, MM. Cornillea 
chery et Lecanu sont sou 
judiciaire. 
Les deux femmes du bi 
trésorière et la responsab 
isation féminine - ὦ 
. Cornilleau pour ann 
décisions identiques. La 
du PNFE se trouve ainsi 
car le sixième membre d 
M. Jean-Bernard Daniel, 
ble de la propagande, ava 
à l'écart au milieu de l'a 
niére. On ignore si M. Cc 
désigné de nouveaux res: 
aux postes laissés vacant: 


Les dirigean: 

de la commimaut: 
réaffirment 

la primauté du 


Après les attaques de 
Cohen, président du Con: 
Paris, contestant la représ 
du Conseil représentatif 
tutions juives de Franc 
que préside M. Jean I 
Monde du 28 juin), M. 
Rothschild, président ç 
social juif unifié (FSJU), ἐ 
une rencontre, jeudi 2 
Paris, entre les protagor 
présence de M. Joseplt 
grand rabbin de France. 


« Solidairement », \es αἱ 
sonnalités ont « affirm 
mauté du CRIF dans la re 
tivité politique des in: 
juives de France et rèi 
confiance à ses dirigeants 


MM. Sitruk, Καὶ 
Rothschild et Cohen on: 
leur « conviction que seul 
avec tous les démocrate: 
bords, de tous horizons, . 
religions confondues, peu 
bout des extrémistes et de 
mitisme ». 


tion des républicains sociaux d 
Garonne avant d'être élu, 
député UNR de la 3 circons 
ce département (Toulouse-Sud 
vera son mandat jusqu'en 196 
ἃ 1966 il est ministre de la cc 
dans le gouvernement dirigé F 
Pompidou. Α ce titre il défi 
adopter par le Parlement une | 
.de loi émanant du groupe UN 
que fes locataires d'HLM poar 
mais acheter leur apparteme: 
été rédiu en 1982 membre du τ 
tral du RPR.] 


+ | L- 
os de, | Pre crtce nas ie KPR = 
RE ET CRT LT EN 


"ὁ Comtepirrmes: ςτὸ 


|= Lex CRS Giles Burgos 
: F'oomparaît depuis le 26 juin 
--ftdevent la cour d'assises de 
. [Paris pour avoir tué un pein- 
tre-carossier de vingt-huit ans 
“‘écoups de fusil, dans ja nuit 
de 4 au 5 juilist 1986, rue de 
-[ ja Victoire [le Monde du 
[728 juin. 
+. Un procès d'assises est une 
à au cours de laquelle 
| 4 crie est banalisé. » Ce pro- 
‘L pos amer, tenu sur une chaîne 
de télévision par Me Jacques 
Vergès, comporte la part d'ex- 


mt ie 2, Gi σεν ἢ 
CE fr ee van je 


: usb aura: pre 


5 ΝᾺ “ 
mg gr À 


ΕἸ οὐδ que son auteur ajoute 
«ν Ἱ volontiers. Cependant, il est 
# À cage ne lrclers 
À sidiences, et rase pourrait 
ex ᾿ ᾿ : à la demière journée 
κἀς νὰ Là hénmatie Sr τς ὃ de débats du procès de l'ax- 
et ἀξ ΟἿ, Ραμὶ pui: le RS Giles Burgos. 
ue. Ê Er es pute ΒΡῈ οἱ :Certes, le professeur Cec- 
| FA remtill era oi ? , ancien directeur du labo- 
it ΑΝ pe ἃς: e d'identité judiciaire de 
up τ ΤῸ che! δὲ n’est pas venu à la barre 
en remuer M Vaiers € r donner des appréciations 
A Fe φῇς Qui on: osophiques. C'est un techr- 
Ἰμῃ Race tatin aunor ha à , qui explique en termes gia- 
“us ti W san 2 Pis ταν é les « dégâts» provoqués 
aise gare pp on, as la poitrine de Loïc Lefèvre 
: * eat Pathuanti dt drintc τὶς par la balle de cette carabine si 
ταν 14 μὲς ἃς prit du RH cris ᾿ pére dont sont dorés les 
FAR M À Li ERS. 
γε che som Meur Er 
PT ARE PE Les 
que membres du bure Un potecle 


| étrange 

La vitesse initiale du projectile 
puisqu'elle peut 
.4-atweindre 1 200 mètres à ta 

“Tséconde, ce qui lui confère un 
keffet destructeur extrêmement 
τ puissant. Pourquoi les CRS dis- 

josent-ils d'une arme aussi 
neurtrière ? M. Dominique Lud- 
ἥν ψηῃ, -à-Fépoque commissaire 

ἢ -à l'inspection générale 
dés services, ne $e l'explique 
. past-Mals, en assistant à l'au- 
ie, il a découvert l'extrême 
“:-dangerosité de cette carabine. 

M. Ceccaidi évoque ensuite 

les trajectoires, en considérant 
. qu'elles rendent « plausible » la 
{ ‘version δ Burgos, ai affirme 
À: que le fuyard a p en por- 
# ΝΕ Le rie ἃ son Douso. 


Depuis , Gilles Bu 
n'a ne pas pris Ν 


κως es membres 
she que. à Part τ 
HTRENNT , 2 
ἔτι ΔῈ moft Sets. 
L'HE dau, à 


torse trpeth: 
Ὑ  μγῃ δα ET CT] 


ἕ 


a Vin move ἌΧ Μὰ 
pas UE ἢ Δ χοτ έν 
hi POUR. 1 mer bee 


τ £ 
A: sefluent ἂς mor Gt τ 
Let DUNCAN NE RRQ 
SOC COTE ERTE: 
SAM Or LE ἥρω rE MTS, 


LT 


LOUE CRE TE 
AU TT 
re δεεζιν ἐν 
APE FT 
τέ τ 


τ μεν τ κα 


£tteme membre de πε 
- à s22-Bernard Date, 


ων LETTRES Τὰν - 
MM Us Ge τ Ὁ 
ΓΤ LETTRE ES 
COCPRSCRERS 
De οὐρελενα. ΤΥ 
τῶν τα ἢ 


Meme ὲτρ ti 


Bordeaur hesite 
a scewill” 
l'amrerste d'éte 
du Front naticrai 


“Trois heures après avoir tué par 


mêgarde Edmonde uentin, 


| mine du 
“tdrdu-10 juin 1982, ait comport: 
Τὰ fat d'ailleurs le seul mystère, 
Judf28 juin, à la cour d'assises de 


ὅσ 'ὰ C RS 


+ Βα heures de service. 


᾽ν ΣΝ απ D VUS poteau πὰ 
a ns 7 “πον RES Mernraut 5! CRE - te Ψ 
ΡΥ A ST EE 


1 LOS Gilles βαρ deal enr d'aide Pas 
w |: . Le silence de l'accusé 
et le cri d’une mère 


Aux assises de Paris 
Le crime éthylique 
. de Pinspecteur Gonzalès 


12 Le départ du 77° Tour de France 


parolé et personne ne lui 8 
demandé de se justifier face aux 
déclarations des témoins, qui 
n'ont pas vu le fuyard se retour- 
ner. ere Less son box, il 
écoute les ts Sans mon! 

de réactions. ἘΝ 


Il devait avoir la même atti- 
tuda à l'1GS pour que M. Ludwig 
remarque : α ἢ! donnait l'impres- 
quoi if était là. » |! est vrai que la 
justice donne parfois un specta- 
cle étrange : au moment de dif. 
fuser ie film des deux reconsti- 
tutions, la cour s’est aperçue 
qu'elle ne disposait que d'une 
Séquence de quelques minutes, 
celle de la version de Burgos. 
Où est le reste? On chuchote. 
La greffière va téléphoner, fait 
des recherches. En vain. On a 
fait revenir les témoins pour 
rien. Le président s'excuse. 
Tout le traval de reconstitution 
se réduit donc à une pile de pro- 
cès verbaux dans le dossier. 

Le docteur Deponge, médecin 
légiste, n'est pas venu déposer. 
Aussi, le président, Jean Saurei, 
lit son rapport. L'air absent, 
Burgos a je regard fixé sur une 
partie du mur au-dessus de la 
tête du magistrat. En face de 
lui, les parents de Loïc Lefèvre 
secousent la tête par instants, 
comme pour ne pas entendre 
ces phrases où l'on parte d'ori- 
fice d'entrée et de sortie ou de 
main déchiquetée. Devant l’ac- 
cusé et les parties civiles, le jus- 
tice respecte un rythme et un 
tite immuables et se regarde 
travailler. Le procès semble se 
dérouler sans eux. 


Pourtant, vient le moment où 
Mr Madeleine Lefèvre est appe- 
lée à la barre. Avec des mots 
simples, elle parte de son fils 
Loïc, qui aimait tant la musique 
et les voitures : « C'est dur, 
vous savez... » Mais sa voix se 
brise pour se transformer en un 
long cri de douleur, qui traverse 
la grande salle de [8 cour d’as- 
sises. Et c'est le silence, inter- 
minable, ce même silence qui a 
suivi deux détonations, une nuît 
de juillet, rue de Mogador. 

MAURICE PEYROT 


malencontreusement, en prenant 


le box, il demande pardon sans 
conviction, tandis que à la 
barre des témoins, estime 


police au lendemain de l'affaire, 


Gonzalès a cffectué plusieurs petits 
boulots, et ui Un 
de reconversion marm 


δ 


10 Une enquête sur l'extrême droite à Saint-Cyr | 
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13 Le vol de trois Van Gogh aux Pa 5 
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14 Le parrainage à la télévision 
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nde sans visa» 


Le rêve américain de l'abbé Buisson 


Poursuivi pour escroquerie, un prêtre de Clermont-Ferrand 


CLERMONT-FERRAND 


dé notre envoyé spécial 


L'évêché de Clermont-Ferrand 
est en deuil, La grande bâtisse de 
Pierres grises trône, plus anstère 
que jamais, sur le bord de La rue 
Blaise-Pascal. Dimanche 24 juin, 
un de ses prêtres, l'abbé jean- 
Claude Buisson, s’est suicidé, à la 
veille du procès où if devait com- 
paraître pour escroquerie (le 
Monde du 26 juin). 


Accusé d’avoir détourné les 
2,6 millions de francs que lui 
avaient confiés deux cent trente-six 
familles de la région pour envoyer 
leurs enfants aux Etats-Unis, l'abbé 
Jean-Claude Buisson n'a pas 


Ancan traitement 
de faveur 


sL'évêché est en deuil.» Le 
vicaire général, Mgr François 
Fabre, n'a pas voulu es dire plus. 
Aux parents venus demander répa- 
ration, il a reproché « l'indécence » 
de leur démarche et leur empresse- 
ment à publier un communiqué. 
«M. Buisson est mort, y lit-on. 1] 
échappera donc à la sentence du 
juge. Se pose, de ière plus dra- 
malique encore, le problème de l'in- 
demnisation des victimes. L'asso- 
ciation « Le rêve américain», qui 
regroupe cent vingt-sept familles, 
est certaine que les autorités reli- 
gieuses ne resteront pas insensibles 


a mis fin à ses jours à la veille de son procès 


εἰ silencieuses devant la douleur des 
Jamilles Εἰ des jeunes touchés, non 
seulement financièrement, mais 
aussi » 


En deuil et mal à l'aise. Depuis 
des mois, la hiérarchie catholi 
regrettait celle « déplorable 
affaire », maïs refusait d'intervenir 
«tant que la justice civile ne s'est 
pas définitivement prononcée ». Le 
26 août 1989, l'archevêque de 
Bourges, Mgr Pierre Plateau, tout 
en promettant que rie ne ferait 
«rien pour qu'un tre qui s'est 
permis de tels actes puisse écha, 
à la sentence des juges », aï 
« Je souhaite que lorsque la justice 
aura parlé, cette malheureuse 
affaire trouve une conclusion digne 
des chrétiens que vous êtes.» 

Une promesse en partie respec- 
τὲς : l'abbé Buisson n’a bénéficié 
d'aucun traitement de faveur. 


it: 


pour expliquer La 
sanction de l'automne 1987. On 
parle, à l de maladie, lors- 
que l'abbé Buisson est démis de 
son poste d'aumônier du collège 
Massillon. Avec son blouson et son 
col roulé, Le jolpatien 
pour un simple survêtement, «il 
n'avait pas la gueule de l'emploi», 
se souvient un de ses élèves. 
Accusant {es professeurs de 
μένα ΜᾺ en juge au cours des 
ils de +, refusant d'obli- 
ger les élèves de troisième à suivre 
le catéchisme et avouant tout haut 
qu'il «préférait les voir courir sur 
un terrain de foot », il énerve dans 
ce monde qui n'est pas fe sien. Lui, 
le fits d’ouvrier obsédé par la pau- 
vreté; l'ancien coopérant qui a 


découvert la misère et sa « vraie 
vocation » au contact de l'Algérie : 
l'organisateur de kermesses, passé 
maitre dans l'art de récolter les 
fonds nécessaires pour faire partir 
les jeunes en voyage. L'Italie, la 
Yougoslavie, la Grèce. les pen- 
sionnaires de Massillon reviennent 
chaque fois enchantés. 


«Ses» enfants, il ne veut pas les 
perdre. Sa nouvelle destination, les 
Etats-Unis, coûte plus cher, et cer- 
tains risquent de ne pas pouvoir 
venir. Qu'à cela ne tienne, il pro- 
pose deux semaines pour 5 500 F, 
tout compris. Et même s'il n'est 
plus l'aumônier de Massillon, sa 
réputation est telle que [65 inscrip- 
tions affluent. Sur son compte, il y 
a 1 million de francs. Alors, Jean- 
Claude Buisson «perd la houle », 
dira plus tard son avocate, 
M: Noëlle Sagon. L'admirateur de 
l'abbé Pierre rembourse les 
150 000 F de dettes du voyage en 
Grèce, puis viennent les cadeaux 
aux jeunes : chaînes hi-fi, appareils 
photos, magnétoscopes, et mêmc 
une Golf GTI. 


« L'Eglise 
a pardonné » 


Enfin, les virées, à Lourdes 
certes, mais surtout à Paris, Nice, 
ou Monaco, en Espagne et en lta- 
lie. « On descendair dans les meil- 
leurs hôtels et on mangeait dans de 
grands restaurants», raconte Lau- 
rent, aujourd'hui « déçu de s'être 
fait avoir. Je lui ai demandé une 
fois d'où il tirait tout cet argent. II 
m'a dit qu'il avait plusieurs 
salaires ». Ses parents ne se pose- 
ront jamais la question. D'autres, 


qui, depuis deux ans sans nou- 
velles de leurs versements, 
voyaient fe rêve américain de leurs 
enfants tourner au cauchemar, fini- 
ront par porter plainte. 


Le 1] septembre 1988, l'abbé 
tenie une première fois de se don- 
ner la mort. Trois jours plus tard, 
il se constitue prisonnier et révèle 
tout à la police. Incarcéré à la mai- 
son d'arrêt de Clermont, il partage, 
pendant quarante-huit heures, sa 
cellule avec Robert Delcupe, l'a15- 
sassin de la petite Ludivine, qu'il 
retrouve pendu aux barreaux de sa 
fenétre au retour de la promenade. 

Libéré le 8 novembre suivant, il 
était retourné vivre chez sa mère, 
dans la petite maïson d'Ambert. 
Chaque mois, if versait 4 000 des 
4 600 F de son salaire de prêtre, 
ἃ abord à la justice puis sur un 
compte destiné à indemniser les 
victimes, tandis que des chèques 
de soutien ui parvenaient réguliè. 
rement. Mais l'évêché refusa tou- 
jours de recevair son défenseur, 
M: Noëlle Sagon, pour examiner 
une possible participation de 
l'Eglise à la réparation du préju- 
dice. 

Aujourd'hui, l'avocate préfère 
oublier : « Afgr Dardel est allë lui 
rendre visite à {a prison et lui a 
ἐντὶ régulièrement, Moralement 1 
l'a soutenu. » Aussi, lorsqu'elle 
entend M: Gilles-Jean Portejoic, 
l'avocat du « Rêve américain», 
: Mirmer que, si on avait négocié 
lus tôt, on n'en serait peut-être 
ras arrivé là, elle hausse les 
vpaules : « L'Eglise a pardonné la 
.aute de l'abbé Buisson. Il sera 
-nierré par l'évêque, comme il le 
voulait. C'est déjà beaucoup, 
on?» 

NATHANIEL HERZBERG 


Société de vente par correspondance 


France Abonnements est condamnée 
pour publicité trompeuse 


Poursuivi par un «gagnant» qui 
n'avait jamais reçu Le lot de conso- 
lation d'un concours organisé par 
France Abonnements, le PDG de 
cette entreprise, M. Philippe 
Vigneron, a été condamné, mer- 
credi 27 juin, par la trente et 
unième chambre correctionnelle de 
Paris à une amende de vingt mille 
francs pour « publicité fausse ou de 
nature à induire en erreur ». 


Spécialisée dans la promotion 
commerciale de près de deux cents 
publications, France Abonnements 
utilisait la méthode des grands 
concours largement répandue dans 
les sociétés de vente par correspon- 
dance (le Monde du 18 mai). C'est 
ainsi que «ἐν grand concours d'au- 
tomne 1988 » avait reçu La caution 
.de Patrick Sabatier, qui avait été 
(rémunéré à hauteur de 2,3 millions 
de francs pour que l'entreprise 
puisse utiliser sa photographie et 
lui prêter ces mots imprimés dans 
les publicités : « J'ai été Impres- 

ionné par le sérieux des gens de 

rance Abonnements. Le grand 
tirage est organisé sous le controle 
L'un huissier de justice qui s'assu- 
rera de l'attribution finale de cha- 
que prix, je m'ev norte onran, » 


Dans son jugement, le tribunal 
note : « Le grief basé sur le rôle 
attribué à l'animateur Patrick 
Sabatier est partiellement fondé. 
L'assurance d'une enquête person- 
nelle de sa part sur l'attribution 
Jinale de chaque prix constitue une 
allégation fausse de nature à 
induire en erreur sur la portée des 
engagements pris par l'annonceur, 
erreur aggravée par l'invocation du 
patronage et de la garantie du 
médiatique animateur. » 


Sans remettre en cause la sincé- 
rité du concours, les magistrats 
constatent que le règlement n’a pas 
été intégralement respecté notam- 
ment en ce qui concerne le rôle de 
l'huissier dont la réquisition était 
«en bonne partie purement for- 
melle et dépourvue de toute effica- 
ché». Le plaignant, M. Maurice 
Eshenlohr, un technicien de 
Nancy, n'avait jamais reçu « le très 
beau bracelets — d'une valeur 
réelle de trois francs — envoyé aux 
participants du concours qui 
n'avaient pas gagné un gros lot. 
C'est donc te tribunal qui lui a 
attribué un lot de consolation : le 
franc symbolique de dommages et 
intérèts. 


M. P. 


REPÈRES 


ENFANCE 


Quatre personnes 
poursuivies 
pour abandon 


Des poursuites ont été intentées 
contre quatre personnes dans une 
affaire d’« incitation à abandon et 
abandon d'enfant », révélée jeudi 
‘28 juin dans les Landes. Un couple 
:sans enfant de Normandie avait 
:passé, par l'intermédiaire d'un ami 
vivant dans les Landes, une petite 
annonce pour rechercher una future 
.mère ne garder son enfant. 
-Une mère de famille de quatre 
ienfants, enceinte, en instance de 
idivorce et vivant avec un homme 
‘ayant lui-même deux enfants à 
‘charge avait accapté d'accoucher 
“sous l'identité du couple demen- 
ldeur. 

A la suite d'une information du 
‘parquet de Mont-de-Marsan 
:(Landes), le père «adoptif» ainsi 
que l'intermédiaire ont été arrêtés la 
lendernain de la déclaration de la 
naissance, 


MÉDECINE 
Interdiction 

de l'avortement 
en Louisiane 


Le Congrès de Louisiane a voté, 
mercredi 27 juin, une loi interdi- 
sant l'avortement, même en cas 
d'inceste ou de viol, et prévoyant 
une peine de dix ans de prison 
pour les médecins qui le pratique- 
raignt. Pour entrer en application, 
cette loi devra être approuvée par 
Ja Cour suprême des Etats-Unis, 


RELIGIONS 
L'Eglise uniate 
ukrainienne 

veut être reconnue 
comme « Église sœur» 


A l'issue du synode qui les ἃ 
réunis au Vatican les 25 et 26 juin 
(le Monde des 26 et 27}, les 
‘évêques uniates ukrainiens (catho- 
liques de rite byzantin unis à 
Rome) ont demandé que leur 


Eglise (huit milions de fidèles dans 
1. monde) soit reconnue comme 
« Eglise sœur » par l'Eglise ortho- 
doxe, qui a actuellement la charge 
des trois mille églises réclamées 
£ar la communauté catholique. 
Pour la reconnaissance de cette 
Eglise, Mgr Francesco Coia- 
suanno, représentant personnel du 
pape auprès du Kremlin, a affirmé 
que le Saint-Siège espère beau- 
coup dans la loi sur la tberté reli- 
gieuse en URSS qui devrait être 
approuvée en septembre prochain. 


RACISME ; 
M.'Le Pen est inculpé 


‘pour ses Propos sur 


«l'internationale juive » 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national et député euro- 
péen, a été inculpé de « diffame- 
tion raciale », jeudi 28 juin, par 
Me Chamal Perdrix, juge d'instruc- 
tion au tribunal de Paris, à la suite 
d'une interview donnée au quoti- 
dien Présent, le 11 août 1989, 
dans laquelle il partait de «l'inter- 
nationale juive ». 

M. Le Pen a indiqué qu'il avait 
été inculpé de diffamation envers 
un groupe de personnes à raison 
:de leur origine ou de leur apparte- 
‘nance à une ethnie, une nation, 
une race ou une religion. 


@ Les responsables de La commu- 
nauté du Fréchou relaxés. -- Les 
quatre responsables de la commu- 
nauté traditionaliste du Fréchou, 
poursuivis par un ancien fidèle 
pour escroqueric par utilisation de 
la fausse qualité d’évêque, ont été 
.rclaxés mercredi 27 juin par le tri- 
bunal correctionnel d'Agen. Lors 
.de l’audience du 30 maï dernier, le 
procureur de la République d'Agen 
avait demandé la relaxe (/e Monde 
du 2 juin). 


Q La principale association de 
médecins américains soutient le 
RU-486. -- La principale organisa- 
tion de médecins américains, l'As- 
sociation médicale américaine 
(AMA) a adopté, mardi 26 juin, 
une recommandation destinée à 
promouvoir l'utilisation aux Etats- 
Unis du RU-486, la pilule abortive 
“mise au point par la firme pharma: 
cautique française Roussel-Uclaf. 
AFP) 
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SOCIÉTÉ 


DÉFENSE 


À la demande de M. Chevènement 


Une enquête sur l'extrême droite à Saint-Cyr 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la défense, a confié à 
l'inspecteur général de l'armée de 
terre, le général d'armée Jean- 
Claude Coullon, une enquête des- 
tinée à éclaircir les conditions 
dans lesquelles deux jeunes 
élèves-officiers de troisième 
année à Saint-Cyr ont pu, dans 
leur mémoire de fin de scolarité, 


Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vènement, le conseil des ministres 
du 27 juin a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 


e TERRE. - Est promu : 
général de brigade, le colonel 
Patrick Viglia. 


Sont nommés : chargé de mis- 
sion auprès du général comman- 
dant {a 5° région militaire, le géné- 
ral de division Jacques Leroy : 
commandant la 6° division légère 
blindée, le général de brigade Jean 
Mouscardès : commandant la 
8: division d'infanterie et Ja 
22: division militaire territoriale, 
le général de brigade Pierre de Per- 
cin Northumberland ; comman- 
dant la 159 division d'infanterie et 
fa 43 division militaire territo- 
riale, le général de brigade Michel 
Zeisser ; commandant la 59 divi- 
sion blindée, le général de brigade 
Jacques Genest ; adjoint au géné- 
ral gouverneur militaire de Paris, 
commandant [8 11° division mili- 


Nominations militaires 


faire remonter les fondements 
«féconds » de la coopération fran- 
co-allemande à la période où des 
volontaires français se sont enga- 
gés auprès des nazis entre 1940 et 
1945. 


L'affaire a éclaté avec la démis- 
sion du général (cadre de réserve) 
Georges Fricaud-Chagneau du 
jury de thèse, dont 1] était l'un 


taire territoriale et commandant 
d'armes délégué de la place de 
Paris, le général de brigade Arnaud 
Imbert de Balorre ; commandant 
l'école des troupes aéroportées, le. 
général de brigade Paul Urwald. 

e MARINE. - Est nommé : 
sous-chef d'état-major des armées, 
le vice-amiral Jean Pouliquen. 

e AIR - Sont promus : géné- 
ral de division aérienne, le général 
de brigade aérienne Gérard Simon- 
net ; général de brigade aérienne, 
le colonel Philippe Jouslin de Pis-: 
seloup de Noray. 

Sont nommés : commandant du. 
génie de l'air, le général de brigade 
aérienne Bernard Cyssau ; chargé: 
de mission auprès du général com- 
mandant es forces aériennes stra- 
tégiques, le général de brigade 
aérienne Jean-Marie Gresse. 

e GENDARMERIE. - Est: 
nommé : commandant la gendar- 
merie des forces françaises en Alle- 
magne, le général de brigade André 
Bricout. 


des assesseurs sous la présidence 
d'un officier d'active, lui-même 
affecté au secrétariat général du 
conseil de défense et de sécurité 
franco-allemand. Ancien résis- 
tant, le général est l’un des 
conseillers du ministre de la 
défense. 


Dans ce mémoire d'histoire de 
trois cent cinquante-quatre pages 
dactylographiées, rédigé par sept 
élèves-officiers de Saint-Cyr et 
consacré aux relations franco-al- 
lemandes, deux des auteurs jugent 
« féconds » les fondements de la 
collaboration entre les deux pays, 
qu'ils datent de l'époque de la 
Légion des volontaires français 
(LVF) contre le bolchevisme, de 
la brigade Waffen 55 et de Ia divi- 
sion Charlemagne constituées 
pendant la seconde guerre mon- 
diale à partir de contingents en 
provenance des deux côtés du 
Rhin. 

Au cabinet du ministre de la 
défense, on considère que de tels 
propos sont pour le moins 
«curieux » et «inquiétants ν.- Au 
commandement des écoles de 
Saint-Cyr, on juge «abusif» le 
fait d'évoquer des thèses nazies 
pour un mémoire qui ne contient 
que quatre lignes d’allusion à la 
division Charlemagne. 

Le général Coullon, chargé 
d'enquêter pour le compte de 
M. Chevènement, devra apprécier 
si la rédaction des deux jeunes 
officiers relève de la mauvaise 
analyse — qu'il convient de corri- 
ger -- de deux élèves; d'un juge- 
ment pervers de leur part, qui 
s'inspirerait des thèses d'extrème 
droite, ou d’un acte foncièrement 
militant de deux esprits provoca- 
teurs. 


SCIENCES 


Rien ne va plus pour le téles- 
cope spatial de Hubble lancé le 
24 avril par la navette spatiale. 
Hubble ast myope. Les 
contrôleurs de la mission ont dû 
se rendre à l'évidence : les pre- 
mières images envoyées par le 
télescope ne sont pas aussi 
nettes qu’elles le devraient. Ce 
qui est plus grave, semble-t-il, 
c'est que ces imperfections ne 
seraient pas dues au mauvais 
fonctionnement d'un sous-sys- 
tème de l'engin mais à la qualité 
du miroir primaire du télescope. 


Les simulations informatiques 
conduites au sol par les ingé- 
nieurs du centre da contrôle 
laissent à penser que le téles- 
cope serait victime 
d‘«aberration sphérique x. Un 
problème que les spécialistes 
de l'optique connaissent bien et 
qui, dans le cas de Hubble, se 
traduit par une impossibilité de 
faire converger en un même 
point les images d'étoiles 
reçues par la partie périphérique 
de ce miroir. Résultat : une 
image floue. Le télescope ne 
ferait en effet converger que 20 
à 30 % de ia lumière qu'il reçoit 
au lieu des 70 % prévus par le 
cahier des charges, selon 
M. Jean Olivier, l'un des res- 
ponsables du programme. Une 
situation inadmissible s'il se 
confirme que cette myopie est 
bien le résultat d'erreurs de cal- 
culs faits au moment du polis- 
sage. Cette hypothèse sembie 
aujourd'hui d'autant plus plausi- 
ble que les difficultés d'accom- 
modation de l'instrument sont 
presque « trop parfaites ». 

Cette anomalie ne seraït que 
de peu d'importance si le téles- 
cope Hubble était installé dans 
un observatoire terrestre. {| suf- 
firait alors, si l'information se 
confirmait, de démonter le 
miroir et de le randre conforme 
par un nouveau polissage. Opé- 


les satellites 
Spot-4 et Hélios sous contrat. — Le 
:Centre national d'études spatiales 
(CNES) a notifié à Matra-Espace, 
mercredi 27 juin, deux contrats de 
maîtrise d'oeuvre industrielle pour 
la réalisation des satellites Spot-4 


‘e ESPACE : 


{montant : 1,3 milliard de francs) 
et Hélios. Spot-4. satellite d'obser- 
vation de la Terre à vocation 
civile, devra être prêt à la mi-1994 
pour assurer jusqu'en l'an 2 000 la 
continuité de fonctionnement du 
'système Spot, dont les deux pre- 


Sn Le ue Re à mot nee de cute de 


La myopie de Hubble 


ration coûteuse certes, mais 
qui. dans le cas présent, prend 
des praportions quasi « astro- 
nomiques ». Car, pour éviter de 
perdre un si bel outil dont la 
réalisation a quand même coûté 
la bagatelle de 1,5 à 2 milliards 
de dollars (8,5 à 11,3 milliards 
de francs}, la NASA envisage la 
récupération en orbite du téles- 
cope, la pose de lunettes pour 
redonner un peu d'acuité à l'en- 
gin ou le remplacement dans 
l'espace de cette pièce par une 
nouvelle génération d'instru- 
ments. Mais cette dernière ne 
sera pas disponible avant 1993 
ou 1994. 


Les astronomes devront donc 
sa contenter d'attendre que la 
septième merveille de l'astrono- 
mie fonctionne à nouveau cor- 
rectement et puisse enfin leur 
permettre d'observer des 
objets célestes datant des 
débuts de l'Univers. Raste que 
l'on peut s'interroger sur les 
méthodes qui ont conduit à 
vérifier le bon état de Hubble. 

Car, à y bien regarder, le 
télescope spatial, qui vivait déjà 
sous le signe des raports de 
lancement depuis quelques 
années, n’a connu que des 
ennuis. Dysfonctionnement 
d'un gyroscope de stabüisation, 
transmission d'ordres erronés, 
vibrations parasites des pan- 
neaux solaires, pertes de 
mémoire chaque fois que l’ins- 
trument survolait l'Atlantique 
sud et pour finir découverte 
d'une myopie rare chez un sujet 
aussi jeune. I! ne reste donc 
plus aux responsables de ta 
mission, face à cette avalanche 
de contretemps, qu'à trouver 
des modes de fonctionnement 
permettant à Hubble de donner 
quand même qualques images 
comme cels devrait pouvoir se 
faire, par exemple, dans le 
domaine de l'uitraviolet. 

d-F. À. 


micrs satellites ont été lancés res- 
pectivement en février 1986 et jan- 
vier 1990 par des fusées curo- 
péennes Ariane. Le développement 
des satellites d'observation mili- 
taire Hélios-1 εἰ Hélios-2, dirigé 
per la Délégation générale à l'ar 
mement (DGA), sera réalisé en 
coopération avec l'fialie (14 46) et 
l'Espagne (7 46), Le premier doit 
être mis sur orbite à la mi-1993, 
Hélios-2 devant prendre sa suite à 
une date qui, comme le montant 
du contrat, n'a pas été précisée. 


Des journaux, comme Répu- 
blique islamique, qui avaient 
critiqué l’appel à l'aide étran- 
gère après le tremblement de 
terre du 21 juin en Iran, se 
réjouissent aujourd’hui des 
secours apportés. «Nous 
sommes reconnaissants 
envers tous les gouvernements 
et {es nations qui se sont préci- 
pités pour nous fournir une 
aide humanitaire », a déclaré 
l'ayatollah Ali Khamenei, 
ἃ Guide suprême de la révolu- 
tion ». La France est particuliè- 
rement à l'honneur. 

TÉHÉRAN 


de notre envoyée spéciale 


A-t-0n jamais été en froid avec 
Fran? Arrivés il y a une 
semaine, à un moment où l'ac- 
ceptation de l’aide étrangère 
était loin de faire l'unanimité à 
Téhéran, les Français de la sécu- 
rité civile sont repartis vendredi 
29 juin avec les honneurs. Dont 
celui d’avoir été piotés, non plus 
seulement par l'armée de l'air, 
mais par les pasdarans, l’« armée 
verte » du régime islamique, pour 
qui c'était le premier contact 
avec des militaires occidentaux. 

Sur le plan médical, le bilan de 
l'opération aurait de quoi rendre 
chagrin tout contribuable norma- 
lement constitué. Pas de survi- 
vant retrouvé {treize en Arménie, 
en 1988), sept cent sept inter- 
ventions de médecine de dispen- 
saire (accidents, gastro-enté- 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


l'ordre ? 


Dans les manies contemporaines de l'Hexs- 
gone, en est-il une seule parmi toutes celles 
que vantent, réunies pour l'occasion, la 
presse et la classe politique qui ne sorte de 
l'exemple nord-américain pour qui tout doit 


LUS qu'un feuilleton paraissant le ven-’ 
P dredi, aux dimensions {et à l'ambition) 
nécessairement limitées, il faudra un 

Jour que s'écrive un Evre, en l'absence de tout 
esprit partisan, dont l’auteur n'aura pas le 
souci de démontrer maïs celui de décrire, ne 
souhaitera pas convaincre mais faire com- 
prendre, pour expliquer comment une majorité 
politique venue au pouvoir avec l'image du 
couteau entre les dents, dont l'arrivée effraya 
le bourgeois au point que certains 
l'exil et que quelques-uns s'y résolurent, est 
passée de la politique à la gestion et de la 
gestion à l'hygiène ; comment un pays vif, 
ardent, indiscipliné, aimant la fête et le désor- 
dre se voit suggérer un modèle de vie dont les 
Pifiers seraient [8 prêtre et ie pharmacien ; 
comment la gauche, porteuse d'un sursaut de 
cuiture lors de sa victoire, c'est-à-dire d'indé- 
pendance, ἃ pu présider à « l'intoxication du 
pays par le modèle nord-américain », pour 
reprendre une expression du docteur Claude 
Olivenstein qui, en l'occurrence, ne parlait, 
bien sûr, pas de drogue bien qu'il s'exprimät 
devant une assemblée qui traitait de ce 
sujet (1). Est-il, aujourd'hui, en France, un seul 
parti d'importance qui ne soit pas un parti de 


songèrent à 


si peu ? 


Quel espoir | 


être bien propre, sauf pour les plus mañns qui 


se bâtissent carrière et fortune sur les fan- 
tasmes de leurs concitoyens ἢ L'obsession 
d'être mince, la hantise d'être clean, le besoin 
d'être prudent, la soif d’être protégé, le désir 
d'être beau, enfin fs cufte du paraître, compo- 
sent uns civilisation de La fadeur et de ἰδ peur, 
c'est-à-dire le contraire de ce qui peut Ἷ 
ce nom, autrement dit une proie, déjà bi: 


proche d'être prise. 


Comme l'a si bien dit M. Jean-Pierre Michel 
député socialiste de Haute-Saône : <Hny 
,, alors 


plus de socislisme 


nant on veut faire du socialisme dans la 
Privée des gens. » Encore que ce soit 
ainsi du socialisme une vision, même 
cite, proche de ses pires conceptions. 


OMMENT expiquer {et, en soi, la ques- 
tion est un aveu d'impuissance) que 
derrière l'honorable vitrine de la iutte 

contre le tabagisme et l'alcoolisme, se cache 
{peut-être même à l'insu de ces nouveaux 
croisés) une arrière-Guisine qui ne mitonne rien 
de bon pour les libertés ? Que l'hygiénisme 
triomphant dont le gouvernement se fait une 
idéologie, faute d'en avoir préservé une autre, 
n'est pas moins dangereux que ne pouvaient 
F'être, avant 1981, {es projets dont l'opposi- 
tion d'alors dénonçait le caractère « liberti- 
cide » ? Mais ce danger-là est infiniment 
moins perceptible et, pour tout dire, au sens 


propre, improbable. 


Comment faire comprendre à ceux qui ns 
boivent ni ne fument, qui n'ont ni cholestérol 
ni tension, qui conduisent prudemment et font 
l'amour de même en ne manquant pas de 


acteurs de vingt ans 3. 


Dans ce scénario qui s’élebore de manière 
si précise et prand les contours d'une politi- 
que, formant un consensus d’autant mieux 
accepté qu'il est imperceptible, il n’y a qu'un 
terrain où les Etats-Unis n'aient pas encore. 
imposé leurs lois, c'est celui du sexe et de la 
vie sentimentale. Les hommes politiques, en 
France, ne risquent pas encore le déshonneur 
public, ne sont pas encore astreints au repan- 
ür télévisé, s'ils ont donné un coup de canif à 
leur contrat de mariage. 

Qui jurerait que cette exception, si utile à la 
paix des ménages, durera longtemps ; qu'il ne 
va pas se dresser, un jour ou l’autre, un de 
cas prédicateurs-escrocs dont l'Amérique du 
Nord fait uns si grande consommation, pour 
dénoncer les frasques de M. X..., épingler les 
? Le moment venu, il ne 
faudra pas gémir. ‘C'est dans la logique d'une 
évolution que le gouvernement a fait sienne. 


écarts de M. Y... 


lrevêtir, au bon moment, leur petit impermés-" 
ble, que leur hberté n'est pes moins menacée 

par ce qui se met en place que celle de tous 

les asociaux que les lois vont mettre au pas ? 

Comment faire passer ce paradoxe que la 

liberté das honnêtes gens est aussi fonction 

de celle des mécréants ? 

Le côté risible de la-situation, malgré tout, 
c'est de constater l'efficacité de ces cam- 
pagnes dans le pays qui y engloutit des: 
sommes probablement astronomiques. 
nation compte plus d’obèses, dès te plus 
jeune âge, que ces Etats-Unis qui s'étourdis- 
sent de slogans contre le sucre et pour le 
fight ? Ne serait-ce pas plutôt leur mode de vie” 
qui va de travers ? Alors pourquoi infuser à 
des pays qui n’en ont pas vraiment l'usage! 
des remèdes pour des maux qu'ils subissent: 


Hygiénisme 
C'est la même chanson pour le tabac. La 
cigarette est proscrite du côté de Manhattan, 
son consommateur plus ou moins guetté par 
le tynchage, plus surveillé par ses congénères 
que s'il sortait armé jusqu'aux dents Avenue 
des Amériques, mais la « petite ligne » 
occupe les tables dans downtown entre midi 
et deux pour donner du cœur aux yuppies et 
regonfler l'indice Dow Jones. Quel progrès | 


cette mise en scène de la vertu qui 

saisit la France, il n’est pas jusqu'à 
l'assainissement financier de la vie politique 
qui ne devienne soupçonnable. Qui ne sait que 
les cartes sont biseautées ? 

Comment y croire d’ailleurs lorsque 
M. Louis Pauwels, dont {es affinités ne sont 
pas un mystère, invente, dans un éditorial du 
Figaro-Magazine en date du 16 juin, un par- 
sonnage pas dépourvu de vraisemblance qui 
« avait fini, sous Mitterrand, par se faire de la 
France une certaine idée de ls Suisse » ; 
quand Michel Cournot, dans un récent article 
du Monde, s'inquiète que « f'économique » 
puisse « miner le dramatique même chez les 


D’: cette course à la pureté, dans 


IRAN : après le séisme, le départ des secouristes français 
Lune de miel franco-iranienne 


rites); treize opérations. Mais, 
comme dit Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l'action hurms- 
niteire, cen matière de catas- 
trophe, il y a une obfgation d'in- 
gérence, pes de résultat». 
S'agissant des relations fran- 
ca-iraniennes, la mission sem- 
ble, en revanche, avoir été un 
net succès. Plantés dans un 
camp militaire de Mandjil, la 


tente jaune du bloc opératoire ᾿ 


français est devenue une sorte 
de Camp du drap d'or. De nom 
breux officieis iraniens, dont le 
ministre de l'intérieur, sont 
vanus la visiter, sincèrement tou- 
chés par ce geste de solidarité — 
particulièrement important dans 
l'islam — et aussi par curiosité. 


Le drapeau de l'imem 
eu cadeau 


Le lieutenant-colonel Hernan- 
dez a ainsi reçu l'hodjatolesiam 
Ansari, le «gerdiena des œuvres 
de Khomeiny, dont il est chargé 
d'assurer la publication. Au nom 
d'Ahmad Khomainy, le fils de 
f’imam défunt, le dignitaire a 
remercié le peuple français, évo- 
qué les bons souvenirs de 
Nsauphle-le-Château et espéré 
un renforcement des liens avec 
la Francs. 

Quant au colonel Maunoury, le 
chef du détachement français de 
la sécurité civile, il a reçu la visite 
de l’hodjatolesiam Al Khari, res- 
ponsable de l'idéologie auprès 
des gardiens de la révolution 
dans la région, qui fui a cité un 
verset du Coran : sLe service 


“tentes. Les 


Non sans beaucoup de raisons, l'Occident 
se tourmente de la montée de l'intégrisme 
islamiste. C’est une autre forme d'intégrisme 
dont le gouvernement se fait le véhicule, au 
nom de la santé, au nom de ls morale. Faute 
d'être de gauche, ἢ se fait dirigiste. C'est une 


rendu à un être humain vaut deux 
prières. » Le ritaire français ἃ 
essayé de s'en sortir an rappe- 
lent que Cyrus avait régné sur la 
Perse bien avant que Jésus- 
Christ et Mahomet n'intervien- 
nent dans les affaires de ce 
monde, oubliant que la dynastie 
des Pahlavi se réclsmait ostensi- 
blement du conquérant de Bsby- 
one. 


Le commandant Kelantsi, chef 
des gardiens de la révolution, ἃ 
de son cûté profité de 18 visite 
de M. Kouchner pour proposer 
une coopération avec [5 Francs 
dans la lutte contre la drogue. 
Avant son départ, il 8 apporté 
aux Français deux climatiseurs à 
982 japonais flambant neufs pour 
le bloc opératoire. Ce geste a 
sidéré ceux qui n’ignorent rien 
de la difficuité de trouver ne 
serait-ce que des pneus noufs en 
Iran. 

Impressionnés, les iraniens 
ont souhaité acheter 
50 000 tentes jaunes et bleues 
et une antenne chirurgicale, an 
promettant de payer cash. Les 


milieu des décombres, ont pro- 
posé d'essayer de trouver un 
financement à Peris pour les 
lraniens ont 
demandé aussi à ce qu’une de 
leurs équipes de sauveteurs 
puisse être formée à l'aide d'ur- 
gence. Ils ont enfin offert des 
drapeaux à l'effigie de l'imam 
aux Français, partis contents de 
rapporter de tels souvenirs | 
CORINE LESNES 


PHILIPPE BOUCHER 


forme de retour aux sources dont on aurait pu 


. Quelle 


se passer. 


{ 

P.S. : Étant δα ἦς Sac de 
moderniser le service public, la premier minis- 
tre serait bien venu de se préoccuper de l'ac- 
cueil qu'on y reçoit. 

Forte sans doute de sa situation de mono- 
pole sur les villes françaises qu’elle dessert, la 
compagnie Air inter tient parfois, du haut de 

᾿ ses guichets, sa clientèle pour Un ramassis de 


sofliciteurs. Α un passager (profession : parle- 


mentaire} qui se présentait à l'heure limite 
d'embarquement, l'employés du sol a indiqué 
que si cela se reproduisait il serait refoulé. 
Comme il répliquait qu'il empruntait dans les 
mêmes conditions cette ligne depuis dix-sept 
ans, la même charmente lui 8 rétorqué que 
cela devait être « avant sa naissance ». 

Un autre passager s’est fait rabrouer à l'en- 
trée de l'appareil parce que son bagage à 
main était « trop gros », alors qu'il eût été 
d'une taille tout à fait réglementaire dans un 
appareñ qui n'aurait pas ressembié à un cou- 


A ce propos, il a été fait grief à la SNCF que 
ses tarifs soient plus chers sur le TGV que sur 


nable.. 


les trains ordinaires. Cela n'était pas juste. Le 
service, c'est-è-dire la vitesse et le confort, 
n'est pas la même. Pourquoi, alors, payer la 
méme somme sur Air fnter dans un Airbus où 
l'on a ses aises pour un trajet de cinquants- 
cinq minutes en lisant les journaux, mais aussi 
sur un moulin à café volant qui ahane pendant 
une heure vingt sur le même trajet at est 
dépourvu du moindre quotidien ? 

Dans le même registre : 
RATP, qui est, personnellement, la courtoisie 
même, pourrait-il faire savoir à ses employés 
qu'il n'est pas indispensable de « jeter » le 
passager qui n'a « pas la monnaie », même si 
cette défaillance est effectivement fmpardon- 


le président de la 


Et tant pis si ces réclamations qui ne sont 
qu'indicaives font passer leur auteur pour un 
rleur poujadiste, 

P.S. 2. y ἃ des claques qui se perdent 
tant certaines erreurs auralant pu être évitées. 
Naturellement, ce sont quatre-vingts parle- 
mentaires, δὲ non quatre-vingts « députés » 
qui ont refusé de voter les pleins pouvoirs au 
maréchal Pétain le 10 juillet 1940, épisode 
mentionné dans l’« Amateur » de la semaine 
dernière {« De Gaulle »}. En effet, pour l'occs- 
sion, les deux Chambres du Parlement étaient 
réunies an Assemblée nationale, mêlant les 
votes des députés et des sénateurs. 


() « Tosicomanies, médias, liberté », sslloaue 
organisé conjointement par Me 
déléguée générale à la lutte contre la d 
Mes Jacques Chaban.. 
tion Toxicomanie Prévention Jeunesse. . 
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“Rien n'est plus beau ec plus noble que la passion. Chez Delta Air Lines, la passion est notre mets Ἦ c'est sans aucun see qui den pèse 
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EDUCATION 


CHAMBÉRY 
de notre correspondant 


M. Lionel Jospin a précisé, mer- 
credi 27 juin, à Chambéry (Savoie) 
les contours de la réforme des 
cycles pluriannuels d'apprentissage 
fondamentaux, qui sera expéri- 
mentée dès la prochaine rentrée 
scolaire dans trois académies (Gre- 
noble, Lille et Reims), avant d'être 
généralisée en septembre 1991 à 
l'ensemble de la France . Devant 
les trois mille participants du 
83: congrès de l'Association géné- 
ταῖς des institutrices et instituteurs 
des écoles maternelles (AGIEM), le 
ministre de l'éducation nationale a 


bouleverser les structures des écoles 
maternelles et primaires, mais d'es- 
surer, dans les meilleures condi- 
tions, le passage et la transition 
d'un système éducatif à un autre v. 
Il a ainsi confirmé que la dernière 
classe, celle des «grands» de cinq 
ans, restera bien sous la responsa- 
bilité directe des enseignants de 
maternelle, sans qu'il soit question 


Le conseil régional d’ile-de- 
France a voté, mardi 26 juin, un 
plan de 10 milliards de francs en 
faveur de la rénovation de 339 
des 475 lycées publics de la 
région. Pour remettre à neuf le 
patrimoine scolaire dont il a la 
charge depuis 1986, le conseil 
régional a décidé de faire appel à 
des entreprises privées qui préfi- 
nanceront les travaux dont elles 
assureront ensuite l'entretien. 
Ces choix ont été ratifiés par 
93 voix (RPR-UDF et PS-MRG) 
sur 197, les socialistes, le MRG 
et les communistes s'étant abs- 
tenus et le Front national 
n'ayant pas pris part au vote. 


Travaux d'étanchéité, de ravale- 
ment et de mise en conformité des 
installations électriques : le pro- 

ramme des rénovations souhaita- 

les est vaste et son coût élevé. 

Seton M. Pierre-Charles Krieg, pré- 

sident RPR du conseil régional, 

60 % des lycées étaient dans un 

état de vétusté alarmant lors de 

᾿ leur transfert à la région en 1986. 

Le financement de ces opérations 

risque évidemment de peser très 

lourd sur le budget régional, qui se 

monte, pour 1990, à 9 milliards de 

francs. D’autant que l'investisse- 

ment consenti entre 1986 et 1990 

ur le secteur scolaire « α mobi- 

isé l'essentiel des moyens budgë. 

taires de la région » durant les der- 

aières années, comme l’a souligné 

M. Jean-Pierre Fourcade, premier 
vice-président chargé des 


οἷ Le conseil régional ἃ donc choisi 


de se lancer dans une collaboration 
à long terme avec des entreprises 
de bâtiment privées. Le système, 
qui s'apparente à une sorte d'opé- 


indiqué qu’ «il ne s'agit pas de’ 
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SOCIÉTÉ 


Devant un congrès à Chambéry 


M. dospin précise la nouvelle transition 
de la maternelle au primaire 


d'une quelconque fusion avec les 
écoles primaires. « Elle ne doit pas 
être assimilée avec le début d'un 
cours prèpcratairen, a noté le 
ministre pour rassurer les congres- 
sistes. Toutefois les effectifs des 
maternelles resteront plus élevés 
que ceux des cours préparatoires, 
au grand regret des congressistes. 
M. Jospin s'est d'autre part féli- 
cité des efforts accomplis ces der- 
nières années en faveur de ce sec- 
teur d'enseignement qui, selon lui, 
est envié dans le monde entier. Il a 


* ainsi relevé que le taux, de scolari- 


sation des enfants de trois ans 
atteint 97 % en France, contre 
35 % aux Etats-Unis. Il a cepen- 
dant concédé que, pour des raisons 
budgétaires, l'accès des enfants de 
deux ans, fortement accéléré ces 
deux dernières années, pour passer 
de 27 % à 35 %, restera limité en 
priorité aux quartiers réputés diffi- 
ciles ainsi qu'aux familles défavori- 
sées. 


M. D. 


À l'initiative des élus régionaux 
Les lycées d'Île-de-France seront rénovés 
par des entreprises privées 


ration de crédit à grande échelle, 
porte le nom de marché d'entre- 
prise des travaux publics (METP). 
Après avoir procédé à un appel 
d'offres, la région confiera les tra- 
vaux à des sociétés qui recevront 
en échange un « consrat d'entretien 
de longue durée ». La volonté 
d'échapper aux rigidités des ser- 
ne techniques de l'Etat est mani- 
este. 


ion s'offre ainsi la 
er sa facture en 


Surtout, la 
possibilité de 
dix ou quinze annuités, sans faire 
exploser son budget, du moins à 
court terme. Les responsables ne 
cachent pas que l'opération 
entraînera un surcoût financier, 
mais insistent sur l'« asphyxie » 
qui résulterait d'un emprunt mas- 
sif pour les mêmes travaux. Ces 
démonstrations ne semblent pas 
absoiument convaincantes ä tous. 
« La charge sera évidemment très 
faible durant les trois premières 
années, mais c'est reculer pour 
mieux sauter », affirme M. Yan- 
nick Bodin, président du groupe 
socialiste du conseil régional. 1 
faudra bien que la région paie ses 
dettes le moment venu. » 

Tout en jugeant la rénovation 
nécessaire, les socailites estiment 
que l’utilisation du METP consti- 
tue un « coup politique » avant les 
élections de 1992. ἃ Nous sommes 
la région où le laux de fiscalité est 
le plus faible de France, souligne 
M. Bodin. Les responsables de ce 
projet n'ont pas le courage de dire 
qu'il faut augmenter la fiscalité 
locale. » Selon lui, les élus de 1992 
risquent de recevoir un héritage 
lourd à assumer. 


RAPHAËLLE RÉROLLE ! 


Universités 


De grandes voix contre 
les « révisionnistes » et les racistes 


« Les écrits, las propos et 
les actes d'un certain nombre 
d'universitaires agissant dans 
le cadre de leurs activités pro- 
fassionnelles ou se réclamant 
de leurs titres nous ont plus 
qu'inquiétés : scandalisés. 
Qu'il s'agisse de ceux qui se 
baptisent révisionnistes et qui 
na sont que des falsificateurs 
de l'histoire au de caux qui 
soutiennent publiquement l'en- 
traprise de haine xénophobe er 
raciste qui, sous les couleurs 
du nationalisme, n'est que la 
négation des valeurs authenti- 
ques de la France républicaine. 

» Nous appelons l'ensemble 
des parsonnels universitaires — 
enseignants, administratifs et 
étudiants --ὀ ἃ prendre 
conscience du caractère inad- 
missible de ces manées, à les 
condamner {...) et à les isoler 
par le débat d'idées. Nous 
nous engagaons à refuser de 
siégar à côté d'aux dans les 


instances scientifiques, dans 
les jurys de maîtrise, de thèse 
et de concours (...). » 

Cet appel, que publie l'Evé- 
nement du jeudi du 28 juin, 
entend mobiliser la commu- 
nauté universitaire contre les 
anselgnants et chercheurs 
d'extrême droite. Lancé par 
l'historien Jacques Le Goff, le 
mathémeticien Michel Broué, le 
biologiste François Jacob, 
l'historienne Madeleine Rebé- 
rioux, le mathématicien Lau- 
rent Schwartz et l'historien 
Pierre Vidal-Naquet, ce texte a 
déjà recueilli una centaine de 
signatures prestigieuses dont 
celles de Claudé Allègre, Jsc- 
ques Berque, Pierre Boulez, 
Pierre Bourdieu, François Gros, 
Françoise Héritier-Augé, Jean- 
Marié Léhn, André Miquel, 
Jean-Claude Pecker, Alain 
Touraine, Jean-Pierre Vernant 
et Michel Winock. 


SPORTS 


CYCLISME : le départ du 77e Tour de France 


Vingt-deux équipes de neuf 
coureurs devaient prendre, 
samedi 30 juin, au Futuroscope 
de Poitiers, la départ de la 
soixante-dix-saptième édition 
‘Ju Tour de France cycliste. Une 
Grande Boucle classique dans le 
tracé de ses vingt et une étapes 
‘qui se terminera le dimanche 
22 juillet sur les Champs-Ely- 
sées, La course abordera la 
montagne le mardi 10 juillet 
dans {8 pays du Mont-Blanc, 
“pour ne plus quitter les parcours 
accidentés jusqu'à l’arrivée de 
l'étape de Pau une semaine plus 


En faisant partir le Tour de 
jFrance 1987 de Berlin, les respon- 
sables de l'épreuve cherchaient la 
lreconnaissance internationale. 

rois ans plus tard, les ὀνόπο- 


Suite de la première page 

Du coiffeur au chauffeur de 
taxi, un mot est sur toutes les 
lèvres : « Incroyable ! » Incroyable 
en effet, ce taux de remplissage 
des cinq cents hôtels de la ville 
qui, depuis le 8 juin, a diminué 
de 20 %. Du jamais vu, même 
durant l'été 1986 quand, à l'heure 
du terrorisme international, les 
Américains étaient restés chez 
eux. 


Les hôteliers, qui se sont battus 
pour avoir le privilège d'être 
accrédités par le tour-opérateur 
officiel du Mondiale, ont accepté 
d'appliquer les tarifs de 1987 et 
s'en mordent les doigts : les sup- 
porters ont souvent préféré le 
camping-car ou la tente. Restent 
les journalistes et les techniciens. 
Du coup, les prix sont repartis à 
la hausse, Dans les centres d'in- 
formation touristique, le nombre 
‘des demandeurs a pratiquement 
diminué de moitié Aucune diffi- 
culté pour trouver une table le 
soir. Aucune file d'attente devant 
les nombreux musées. La désillu- 
sion est grande et le procès déjà à 
l'instruction, 


« Dire 
la vérité» 


Les plus sportifs expliquent 
qu'en accueillant des équipes 
comme celles des Etats-Unis, de 
la Tchécoslovaquie et de l’Au- 
triche, {a ville n’a pas été particu- 
lièrement choyée, et que &e n'est 
pas ce quart de finale Argentine- 
Yougoslavie, se substituant à un 
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ments qui ont modifié la situation 


Querelles florentines 
sur le Mondiale 


Vents d’Est 


de cette ville viennent combler 
leurs vœux. L'effondrement du 
mur 3 permis aux cyclistes «ama- 
teurs» de l'Est d'abandonner leur 
ancien slatot pour devenir profes- 
sionnels. 


Dès le 21 décembre 1989, le 
directeur sportif de l'équipe PDM 
obtenait l'engagement de Uwe 
Aumpler, un Allemand de l'Est de 
vingt-cinq ans, champion olympi- 
que du contre la montre par 
équipes aux Jeux de Séoul. Avec 
son compatriote Uwe Raab, un 
sprinter qui s'est illustré lors des 
championnats du monde, il aban- 
donne les routes de la Course de la 
Paix pour découvrir celle d'une 
épreuve plus prestigieuse. 

Mais la formation de Sean Kelly 
n'est pas la seule ἃ bénéficier des 
renforts venus de l’Est, Les res- 
ponsables de l'équipe Panasonic 
ont su, eux aussi, envoyer leurs 
sergents recruteurs dans des pays 
en plein bouleversemerit, politique 
et économique, pour agiter des 


match plus prometteur entre le 
Brésil et l'Espagne, qui amélio- 
rera l'ordinaire. Les plus réalistes 
s'aperçoivent, mais un peu tard, 
que les touristes ont eu peur des 
bandes de tifosis hurlants, des 
hooligans déchafnés, des terrasses 
bondées, des serveurs dépassés. 
Les plus politiques enfin s'en 
prennent à l'Etat, qui n’a pas su 
prévenir le phénomène et qui, au 
contraire, pour ne point faillir 


devant toute la presse internatio-. 


nale, continue à mentir. 

Ainsi, lundi 25 juin, enten- 
dait-on encore le ministre du tou- 
risme italien dissuader le plus 
sérieusement du monde tous les 
amoureux de son pays de se ren- 
dre en ce moment à Rome, Flo- 
rence ou ailleurs, villes, à l'en 
croire, dépassées par l'événement. 
Par fierté nationale, beaucoup 


auraient accepté de sé taire dans .[. 


l'attente de laver le linge sale en 
famille. Maïs cette déclaration 
ministérielle, inspirée d’une 
méthode Coué & l'italienne, fait 
Jjaser sur place. Président de l’As- 
Sociation des hôteliers de Flo- 
rence, M. Piero Rogi avait ainsi 
Pintention de tenir. vendredi 
29 juin, une conférence de presse 
afin de dénoncer ce discours offi- 
ciel et de « dire la vérité». 
D'autant qu'après avoir pris 
langue avec 868 partenaires des 
autres villes du Mondiale, il 
décèle la même tendance ; bref, 
que Florence n'est pas la seule à 
être «constipée ». Selon M. Rogi, 
les autorités italiennes se sont 
trop fondées sur l'impact qu'a- 


\ 


+ 


paquets de billets devant des cou- 
reurs las de porter les maillots gris 
de la sélection nationale. 


Le statut de héros du cyclisme 
est-allemand ne motivait plus 
beaucoup Οἷα Ludwig, le dernier 
champion olympique en titre. Les 
signatures d'autographes dans les 
usines ou les réceptions officielles 
étaient devenues des corvées pour 
lui. Les sirènes de l'Ouest n’ont 


‘ pas eu de mal à le séduire dès lors 


que les conditions politiques 
s’avérèrent favorables. Revêtu du 
maillot Panasonic, il a déjà rem- 
porté des étapes dans des courses 
en Italie et en Espagne et espère, à 
trente ans, faire de mème sur les 
routes de France. 


Dans cette formation néerlan- 
daise il va côtoyer un autre trans- 
fuge venu d'un «pays frère», le 
Soviétique Viatcheslay Ekimov. 


SERGE BOLLOCH 


TENNIS : les Internationaux 
de Grande-Bretagne 


Henri Leconte 
est éliminé 


Ivan Lendi et Stefan Edberg, 
“deux des trois grands favoris du 
Toumoi de Ἡπριοδοα, avec Boris 
iBecker, ont fait grosse impression, 
jeudi 28 juin, en se débarrassant 
aisément de leurs adversaires du 
deuxième tour. Très efficace au 
service et à la volée, le Suédois n’a 
mis qu’une heure et vingt minutes 
‘pour éliminer le Tchécoslovaque 
Miloslav Mecir. Ivan Lendi s'est 
montré tout aussi expéditif face à 
‘son ancien compatriote Jakob Hia- 

Une autre bonne nouvelle est 
venue réjouir le πὶ un mon- 
dial: l'élimination d'Henri 
Leconte qui lui a souvent posé des 
problèmes sur surface rapide. Le 
Français a chuté au tour 
contre l'Autrichien Alex Anto- 
“nitsch. Après un premier set enlevé 
au pas de charge, Henri Leconte a 
perdu sa concentration et sa pre- 
mière balle de service avant de 
s'incliner en cinq sets, 

Guillaume Raoux, finaliste du 
tournoi junior en 1988, n'a pas 
mieux réussi contre l'Américain 
David Pate et n'a pu rejoindre Guy 
Forget, seul représentant français 
en seizièmes de finale. En 
revanche, pour la première fois à 
Wimbledon, quatre Françaises dis- 
puteront les scizièmes : Nathalie 
Tauziat, Catherine Tauvier, 
Nathalie Herreman et Alexia 


‘| : Decheume, qualifiée la veille, 


Principaux résultats 
Simple messieurs 

à (deuxième tour) | 
Lendi (Tch., n° 1) b. Hiasek 
(Sui.); 6-1, 6-3, 6-0; Antonitsch 
Aut.) Ὁ. Leconte (Fra., n° 15), 2-6, 
, 7-6, 2-6, 6-3; Courier (EU, 
n° 9) ὃ. Stoltengerg (Aus.) 6-2, 7-6, 
Γ {Suè., n° 3) Ὁ. Mecir 


ΙΝ | 64: 
L'(Tch.) 6-2, 6-3, 6-2; Chang (EU, 


vaient eu sur le tourisme itafien | 


les Jeux olympiques de 1960. 
C'était oublier que les Olym- 
piades ont une image plus univer- 
selle, plus sportive aussi, qu'une 
Coupe du monde de football de 
plus en plus minée par l'argent. 
C'était ne pas se souvenir non 
plus que l'Allemagne, en 1974, ou 
T’Espagne, en 1982, avaient connu 
les mêmes déboires. 


Cependant, dans ces pays, le 
«boom » touristique s’est concré- 
tisé les années suivantes. C'est à 
cet espoir que les Italiens de Flo- 
rence, comme ceux de Vérone, de 
Bologne ou de Rome, s’accro- 
chent désormais, Pour vite se ras- 
surer, l'Association pour La pro- 
motion de Florence a déjà 
préparé une campagne de presse 
claironnant haut et fort que Flo- 
rence est la cité « de l'art, de la 
culture, du shopping». Sous 
entendu : certainement pas du 
ballon. 


' 
DANIEL CARTON: 
Ι 


‘a AUTOMOBILISME : débuts 
de la 905 Peugeot. — Le Conseil 
mondial du sport automobile, 
fréuni jeudi 28 juin à Paris, a 
-donné son feu vert à La participa- 
tion de la nouvelle 905 Peugeot 
aux deux dernières manches du 
ichampionnat du monde des voi- 
itures de 
Montréal (23 septembre) et à 
“Mexico (7 octobre). Présentée au 
printemps, la 905 a effectué très 
“récemment ses premiers tours de 
roues et devrait être le fer de lance 
de la politique sportive de Peugeot, 
qui ἃ renoncé aux rallyes puis aux 
Fallyes-raids après sa quatrième 


victoire au Paris-Dakar en janvier 
| 1990. ' 
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ἢ |'ŒUX, 
R. Fairbank ( 
ἽΝ. Herreman 


sport prototypes prévues à 


n° 13) b. Pugh (Εἴ 6-3, 6-2, 6-2. 
Simple dames 
(deuxième tour) 

N. Tauziat (Fra) b. E. Pfaff 
(RFA), 6-2, 6-1; G. Sabatini (Arg, 
0° 4) Ὁ. A. Huber (RFA), 6-2, 7-6: 
C. Tanvier {Fra.) ὃ. H. Ludiloff 

6-3, 64; À. FD EE b. 

LA ξ 
(Fra.) b. A. Gros- 
(Εὖ), 6-0, 6-2, Κ΄ Maleeva 


Le Racing Paris 1 
demande sa rétrogradation 
en troisième division 


Les dirigeants du Racing Paris 1, 
club relégué en deuxième division 
au terme du dernier championnat 
δ sos rate de la 

ou, le France, ont adressé, 

Ἐπ 28 juin, à la Ligue et à la 

‘édération française de football 
une demande de rétrogradation en 
troisième division. Ils ont précisé 
qu'ils souhaitaient que le club 
fade son statut professionneL La 
igue a transmis la demande du 
ΚΕΡῚ, avec avis favorable, au 
conseil fédérai, qu devait se pro- 

Sredi 29 jui 

Plus dure sera la chute : jus- 
qu'aux prolongations de la finale 

-de La Coupe de France, le Racing 
Paris 1 se voyait qualifié pour la 

d'Europe ; jusqu'à l'annonce 
du sauvetage de Brest, mardi 
26 juin, il se vayait repéché en pre- . ᾿ 

:miére division. Aujourd’hui, ses . 

dirigeants demandent donc à rétro- 

grader en troisième division et, 
déjà, deux ci le Stade de Reims 
et le Red Star ΤΉΤᾺ candidats 
au remplacement de l'équipe pari- 
sienne eu deuxième division. 
Le Racing Paris 1 a connu de 
des heures d'espoir, à défaut 
gloire, quand Jean-Luc Lagar- 
dère l'a eté en 1986, pour en 
faire le Matra-Racing. L'arrivée 
d'une pléthore de vedettes (dont 

Enzo Francescoli et Pierre Litt- 

barski, tous deux impressionnants 

au Mondiale) n’a pas suffi à don- 
ner une âme à cette Pen ααὶ 
ambitions. Mal 


avait de 

une rapide accession à La premièr: 
division, le club n’a jamais vrai- 
ment décollé et Matra a fini par se 
désengager durant Pété 1989. 

La saison ière, la formation 
«ἀεὶ αὶ Dauer An retrouvé son 
appellation d'origine et ses 
Jeunes joueurs à la place des stars 
des années antérieures. Leur cou- 
.rage et Le brio du gardien corse 
Pascal Olmeta n'ont Cependant pas 
permis d'éviter une triste dix-neu- 
vième place et la relégation en 
deuxième division. © 
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FOOTBALL 
Le μά Bal 
demande sa régné 
ΕΠ 7.1... 
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: MUSIQUES 


VAASA 


Passées À le 


| peinture ocre-rouge, leurs façades 


- paraïtraient tristes si elles n'étaient 


iluminées par des fenêtres si 


Vases, " 
εἶ; Après usieurs mois de nuit 
noire, À est revenu pour qua- 
tre mois. 
| C'est dans cette région de la Fin- 
lande, le Korsholm, au nord-ouest 
d'Hclsinki, dans la ville de Vaasa, 
que se déroule, depuis 1983, un fes- 
aval de musique de chambre qui 
réunit quelques-uns des meilleurs 
musiciens scandinaves, soviéti 
israéliens, américains et pus = 
artistique de Dmi- 
pour vingt-sept 
concerts aux programmes inventifs. 
Chaque an: un compositeur s'y 
Rate, ἢ me UE 
ai l'année dernii van 
.Tcherepnin, cette année. 
Le Korsholm Festival est né de la 
volonté de Sitkovetsky d'échapper 
1t deux semaines à Le vie de 
soliste international. Ne plus obéir 
aux lois du marché. Renverser le 
cours des choses. Ne jouer qu'avec 
des musiciens que l'on a cooptés. Et 
taat pis si les cachets sont modestes. 


Le violoniste est très clair à ce 


e récitals en sonate, je γαὶς 
immédiatement mon violon. Par 
chance, je suis à un Stade de mon 


- activité musicale qui me permet de 


décider moi-même ce que je veux 
Jaire. Aussi, j'ai souhaité m'investir 


dans ce festival, inviter les musiciens 
que j'admire, pour faire de la musi- 
ΞΕ ΣΤ, 
Le. raison 

HE) un orchestre de 

-, dénbre donf'chaçun ere 
sun condisci onser- 
wäürE de Moscou, soit un musicien 


.dont j'ai pu apprécier la valeur 


: «St ma carrière ne devait . 
ar une enfilade de concertos et 


| Le soleil se lève au nord 
| : " festival pas comme les autres à lieu chaque année en Finlande. Son esprit va souffler sur Lyon 


humaine et l'intégrité musicale. » 


Le Signe qu’une vie musicale oies τος ae td , quand 
Parallè ται €n train de se mettre ἐπὶ : il n'était qu'un bambin en culottes 
pet 11 n'y avait que le Festival courtes et lavallière, qui émerveillait 

} On pourrait en douter, le public moscovite en jouant les 
{πρῖς, chaque année de nouvelles ini. deux concertos de Chopin. Cest 
a. type rs Br mi un jeune homme timide 

célèbre Festival de qui ne semi savoir μ 
Lockenhaus a montré la voie. ques-uns de μὲ plus que 


Ct-un ans à eux deux), l'orchestre du 
festival diri Sitko 
É int par vetsky, ont 


kovitch. Une œuvre que le com] 
Siteur voulait joyeusement grin- 


çante, avec ses citations de : 
Ε Haydn et 


δι en. Kissin n’est ni j ni 
grinçant, il entraîne le et les 
musiciens dans une ronde infernale, 


Désormais 


autonome, juridi- 
quement et ἢ de 


᾿ chorégraphique 
Symphonique, après la mini-sai- 
son de préfiguration qui s'achève 
le 8 juillet prochain avec la der- 
nière représentation de Manon, 
de Massenet. 

Toujours dirigé par Thierry 
Fouquet, qui a mis sur pied une 
nouvelle structure de gestion 
avec Miche! Crétin {président du 
conseil d'administration de l'as- 
sociation type 1901 qui gèrera 
l'établissement), l’ancien Opéra- 
Comique offrira pour sa saison 
1990-1991 un programme tou- 
Jours axé sur le répertoire Iyrique 
français et la défense des jeunes 
chanteurs nationaux. 


On y verra ainsi représenté . 


SuCcessiveir rent Manon Lescaut, 


d'Auber, OPA mis, l'opéra de 


Denis Levaillant créé antérieure- 


L’Irlandaise crâne 


 Sinead O'Connor triomphe à l'Olympia 
et essaie de sauver son âme 


- Au début de l'année, la sortie de 
1 Do Not Want What I Haven’ 
Got, son second album, a fait pas- 
ser Sinead O'Connor dans la classe 


‘ supérieure. Nothing Compares 


To-U, le 45 tours, reprise d’une 
obscure chanson que Prince avait 
composée pour The Family, ἃ 
trouvé sa place entre J've Been 
Loving You Too Long d'Otis Red- 
ding et Jealous Guy de John Len- 
oon, une ballade triste à mourir, 
belle à pleurer, un grand slow. 

. Mais le succès du titre ne doit 
pes masquer l’étendue du triomphe 
de Sinead O’Connor. Jeudi soir, à 
Paris, elle avait rempli l'Olympia à 
craquer, on annonce Son retour au 
Zénith pour septembre, et, à voir 
l'hystérie dévote dont l'entourait 
une bonne partie de la salle, on 
comprenait que sa gloire naissante 


. dépassait netrement les frontières 


di Top 50. 
‘li y a deux ans, Sinead O'Connor 
ait apparue dans les bacs des dis- 
quaires, le crâne rasé, la bouche 


trdue dans un hurlement silen- 


+ Géux, sur la pochette de The Lion 


ἀπά Τὰς Cobra, son premier 
aibum. Elle avait à peine vingt ans. 


ὶ 868 agressivité, les provocations 


ansicales qui rythmaient οὐ πον 
Le jent pas à cacher l’inten- 
SE ae et la souplesse de 
séoix, mais tendaient à Laisser 
Ὁ sur le personnage et sa 
nféique le soupçon du coup de 
Gwcbusiness, d'une image manu- 

née par le département de pro- 

wtion de 58 maison de disque, en 
TŒ le petit label britanni- 
Ensiga. Ἢ 
fait, Sinead O'Connor, native 
irons de Dublin, ex-enfant 
problème, avait tout inventé elle 
même. Lorsque dans la foulée du 
sucès de U2, le label avait fait 
Pauer des auditions à des groupes 
elle avait attiré l'atten- 


᾿ ti: Après avoir décroché un 


Cofitrat, la chanteuse avait obtenu 
de produire elle-même l'album qui 
Somaot un succès plus qu’honnête, 
& vendant à près d un million 
d'exemplaires dans le monde. En 


- " 


-guise de campagne de promotion, 
O'Connor multiplia les provoca- 
tions verbales, déclarant son sou- 
tien à l’IRA, et — ce qui était fins- 
lement bien pire pour son public 
potentiel -- insultant U2 dans les 
colonnes de la presse spécialisée. 
A sont retour Sinead O'Connor 
|8"est laissé (un tout petit peu) pous- 
[387 les cheveux (entre Jean Seberg 
en Jeanne d'Arc et une sortie de 
pénitencier), a fait amende honora- 
ble sur les points litigieux mention- 
nés plus haut et a dans l'ensemble 
réussi à se de son 
image de furie celtique. De toute 
façon, Z Do Not Want... est un dis- 
que qui n'a pas grand besoin d'ex- 
plication de texte, une confession 
immédiate sur le modèle du Plastic 
Ono Band de John Lennon, un 
aquet de chansons bravement 
mpudiques, parfois tout à fait 
gauches, déposées là, sur la platine, 
ἃ prendre ou à laisser. La voix, un 
talent certain de mélodiste, des 
arrangements neutres faits pour 


laisser la place aux épanchements, 
font passer les émotions fortes sans 
effaroucher l'auditeur. 


. Ce travail insidieux de terroriste 
émotionnelle, on avait hâte de le 
découvrir sur scène. Sinead O'Con- 
uor, vêtue en ballerine endeuillée, 
les cheveux toujours aussi ras, s'est 
débattue pendant une heure et 
quart contre l'affection dévorante 
“d’un public qui ne [8 laïssait pas 
partir très loin à l'aventure, et sur- 
tout contre un groupe incolore qui 
u'arivait pas à transcrire sur scène 
la froideur clinique des arrange- 
ments du disque, tombant systé- 
matiquement dans la routine 
τος Κ᾿ ΠΟΙ. - 

Seule, s'accompagnant à [a gui- 
tare à douze cordes (ou sur 1 4m 
Stretched On Your Grave, ua hip- 
hop celtique - mélodie déchirante 
«δὲ rythmique rap - d’une bande 
magnétique), Sinead O'Connor 
était en revanche parfaite, d’une 
grâce convulsive, passant dans un 
même souffle du râle au murmure, 
pratiquant l'insulte et la supplique 
avec ls même superbe. 


THOMAS SOTINEL 


“confrères le tiennent pour l'égal di 
ne Menghia. Un voiociis dont 
instein affirmait qu'il était #la 
preuve sur terre de l'existence de 
2. 


Après l’entracte, une deuxième 
. Partie plus sereine, mais pas moins 
belle, nous attendait avec une inter- 
prétation du Sextuor Souvenirs de 
Florence, de Tchaïkovski, dans une 
version pour orchestre à cordes. 
Une interprétation à la mesure du 
talent de musiciens qui ne s'étaient 
rencontrés pour la première fois 
qu'en mois auparavant, 

Voilà des instrumentistes qui res- 
pirent d'un même souffle, qui 


adulte 


ment à Avignon, /a Vie pari- 
sienne, d'Offenbach, avec le 
Théâtre français d'opérette. Puis, 
de janvier à juin, fes Pêcheurs de 
perles, de Bizet (coproduit avec 
Seint- , une opérette aus- 
tro-hongroise par le Théâtre 
d'opérerte de Budepest {{a Prin- 
cesse de cirque, de Kalman}, la 
Fée Urgel, de Doni, sur un livret 
de Favart (coproduction avec 
Montpellier}, enfin un diptyque 
d'Offenbach. 


Danse avec, notamment, la 
version Buto du Sacre du prin- 
temps (chorégraphie : Min 
Tanaka ; scénographie du sculp- 
teur américain Richard Serra} ; 
des ensembles anglais assure- 
ront une série de six concerts 


THÉATRE 


s'écouren: comme s'ils jouaient 
Ensemble depuis des années, dont le 
son est rond, le phrasé fluide, 
aérien, les nuances infinies. Lorsque 
ἐπῆρ με du ge de Leo Wein- 
; prend son envol, On s'interroge. 
Pourquoi depuis des Spanische Lie- 
Beslieder de Schumann entendus à 
Mariboro (le festival de Rudolf Ser- 
kin)}, il y ἃ trois ans, chantés par 
Catherine Ciesinski et trois jeunes 
chanteurs américains inconnus, 
n'avons-nous jamais été autant ému 
pe Us concert de musique de cham- 


Respirer 

d'un même 
Le lendemain, les mêmes ques- 
tions nous assaillent. Pourquoi 
Alexander Rudia, un vio- 
lonceliste soviétique, gi joue la 
Sonate de Chostakovitch avec une 
perfection d'intonation, une variété 
de couleurs, une intensité musicale 
qui ridiculisent les vil istes en 
vogue? Pourquoi nous cache-t-on 
Stadier, un jeune violoniste 
soviétique, premier prix du 
Concours Sibelius et du Concours 

chaïkovski ? 


Pourquoi nous cache-t-on Torieif 
ἔς, un autre violoncelliste, 
suédois, celui-à? Pourquoi n'invite- 
t-on jarnais la pianiste Bella Davido- 
vich en France ? Ses débuts parisiens 
avaient pourtant fait gand bruit, il 
Υ a... douze ans. Que fait son impre- 
Sario français? Et Dmitri Sitko- 
vetsky, lui-même, mène-t-il, en 
France, une carrière digne de son 
talent ? 

Jean Schmitt, le luthier des plus 
grands violonisies, a dû en avoir 
assez de se poser les mêmes ques- 
tions. Il ἃ donc tout fait pour la 
bande de Sitkovetsky vienne à Lyon 
dès septembre prochain pour des 
eMusicades» qui devraient mar- 

uer une date dans la vie musicale 
rançaise. Tous les musiciens enten- 
dus en Finlande ne viendront, 
certes, pas, mais l'Orchestre du Fes- 
tival de Korsholm sera là. Et avec 


lui, un peu de l'esprit de Vaasa. 


ARTS 


Van Gogh victime de l'insécurité 
Le vol de trois lableaux du peintre à ᾽ς Hertogenboseh 
(Pays-Bas) pose le délicat problème de La protection 

des œuvres d'art dans les musées néerlandais 


“8 HERTOGENBOSCH 


{Bois-le-Duc) 
de notre envoyé spécial 


Les Pays-Bas seraient-ils deve- 


aus le paradis des voleurs d'œuvres 
d'art? Ils y ont frappé à trois-cent 
quatre-vingt-huit reprises en 1989, 
«visitant» dans trois cent qua- 
rante-quatre cas des habitations, et 
dans vingt autres des musées, des 
expositions ou des galeries d'art. 
La question est inévitable, tant la 
scène qui s’est déroulée le jeudi 
28 juin à ᾿5 Hertogenbosch (Bois- 
le-Duc, au sud des Pays-Bas) a un 
goût de déjà vu (le Monde du 
29 juin). 

Un directeur adjoint de musées 
défait, un procureur déterminé et 
des policiers prudents donnent une 
conférence de presse conjointe. 
Devant eux, des reproductions 
photographiques des trois œuvres 
de Van Gogh dérobées la nuit pré- 
cédente dans une salle du musée 
provisoire du Nord-Brabant : /es 
Roues du moulin à eau de Gennep 
(1884), Paysanne assise Fons un 

nnet de jour (1885) et Paysanne 
bächant de dos (1885). 

Les questions des journalistes 
sont rituctles. Ce sont les mêmes 
Qui avaient été posées le 20 mai 
1988 aux responsables du Stedelijk 
Museum d'Amsterdam et le 
13 décembre suivant à ceux du 
musée Krôller-Mütler, victimes, 
eux aussi, de vols retentissants por- 
tant sur six toiles de Cézanne, 
Jongkind et Van Gogh, toutes 
retrouvées depuis. 

L'affaire de Bois-le-Duc ne va 
pas manquer de relancer la polémi- 
que sur l'insécurité des musées 
néerlandais, dont les collections 
sont pourtant, en général, d'une 
grande valeur. Signe des temps : 
les assureurs et certains collection- 
neurs privés ont imposé des équi- 


Fastueusement fêté à l'occasion 
du centenaire de sa mort, le maitre 
néerlandais est d'autant plus popu- 
laire que ses œuvres pulvérisent 
tous les records d'enchères depuis 
deux ans. Libeliées en millions de 
dollars, les adjudications réussies 
par Christie's et Sotheby's ont eu 
de quoi susciter des convaitises, 
sinon des vocations de maîtres- 
Chanteurs. 


C'est contre de l'argent sonnant 
et trébuchant que les cambricleurs 
du Krëller-Müller avaient essayé 
de négocier la restitution des 
œuvres subtilisées (qui n'étaient 
pas assurées, l'Etat néerlandais 
étant son propre assureur), et c'est 
à une demande de rançon que sem- 
blent également s'attendre les 
enquêteurs de Bois-le-Duc. Les 
œuvres dérobées au musée du 
Nord-Brabant sont assurées pour 
ua montant qui n'a pas été révélé 
et leur valeur totale est estimée 
entre 15 et 30 millions de francs. 


En denx 
minutes 

Autant que de [8 mode, les pein- 
tures de Van Gogh pâtissent des 
défauts dont souffrent fréquem- 
ment les systèmes de sécurilé des’ 
musées aux Pays-Bas. Le cas de 
l'établissement de Bois-le-Duc, 
situé en plein centre ville, est pres- 
que caricatural. Selon la police, il 
n'a pas fallu plus de deux minutes 
aux cambrioleurs pour franchir 
l'enceinte du parc, forcer une 
porte-fenêtre équipée d'une vitre 
en verre armé, censée dissuader 
des malfaiteurs pressés, et arracher 
du mur les trois toiles. 

Comble de malheur, le double 
protection électronique de la salle 
visitée n’a pas fonctionné : de toute 
façon. elle n'était pas branchée 
sur la société de gardiennage à 
laquelle est d'ordinaire relié le 
musée! Les vingt-cinq enquêteurs 
mobilisés par le vol n’excluent pas 


ALAIN LOMPECH | pements οἱ des mesures de protec- τ κεἰ D 
; : tion renforcées aux organisateurs l'hypothèse d'une complicité à l'in- 
> Musicades à Lyon, du 7 au | ὡς ta double rétrospective Van térieur du musée ou de la société 
16 septembre. GMO, 39, rue ἘΝ δέον Ε τ ini de gardien: 
Vendôme, 69006 Lyon, Tél. : | Gogh, qui se tient jusqu'au 29 juil. δ gardiennage 
78-93-29-86. Jet à Amsterdam et à Otterlo. CHRISTIAN CHARTIER 
EN BREF 


Des arbres que l’on égorge 
La mort réclamera-t-elle un jour des droits d'auteur ? 


« Beckeit ? A mon avis, pas telle- 
ment», répond Jean-Louis Bauer à 
Raymonde Temkine qui, l'inter- 
viewant, lui demande si sa pièce 
L'Homme assis, ne fait pas penser 
à Fin de partie. 


N'empêche : la filiation est 
claire, ouverte. De cet homme 
assis à son amie d'enfance Jeanne, 
c'est la même exploitation, le 
même autoritarisme, le même 
fond de perversité, que de Hamm 
à Clov, les deux protagonistes de 
Beckett. Comme Hamm, 
«l'homme assis» est assis, en 
effet. 


Comme Hamm, il est isolé, 
enclos, dans un abime qui a des 
aspects de schizophrénie (du grec 

khizein, fendre, et phrèn, phrenos, 
esprit, intelligence, diaphragme). 
Et, pour tout de suite marquer Son 
salut à Beckett, Baucr, à la pre- 
mière scène, montre son homme 
assis aux prises avec un mouchoir 
rappel du «vieux linge» dont le 
Hamm de Beckett se couvre le 
visage. 
! Le bonjour s'arrête là. Beckett 


garde son Hamm inaccessible, 
impénétrable. Bauer s’emploie à 
raconter, à déméler son malade : il 
est écrivain, ses deux premiers 
livres ont eu beaucoup de lecteurs, 
mais le ver est dans le fruit. « La 
mort de ma mère m'a apporté mon 
premier prix littéraire, la mort de 
mon enfant a été traduite en vingt 
langues étrangères. » 


Une écriture 
personnelle 


Bien culpabilisé, il n'ose plus 
mettre ses chaussures, la bête qu’il 
a fallu écorcher l'en empêche. I 
ne peut plus écrire un mot sur du 
papier, il entend «ces cris d'arbres 
que l'on égorge ». 

il croit entendre passer dans la 
rue, pour un Oui Ou pour un non, 
une voiture à cheval qui fait le 
ramassage des morts — Cette page 


Laurent Terzisff, 
de séduction 

et Pascale 

de Boysson, 

le charme 


Il y a aussi, dans le texte de 
Bauer, des références à des lec- 
tures yiddish, au Dibbouk, des 


- rappels aussi d'un écrivain, Saül 


assez belle rappelle la dernière . 


séquence du film de Gucorgui 
Chenguclaïa qui montrait des che- 
vaux emportant le peintre Piros- 
mani mourant, 


} 


Meyer, qui serait comme un par- 
rain de l'homme assis, qui vivrait 
en Suisse — on songe bien sûr à 
Albert Cohen. 


Jean-Louis Bauer, auteur déjà 
de plusieurs pièces depuis AM'ap- 
pelle Isabelle Langrenier et Edith 
Détresses, écrit un théâtre ni indif- 
férent, ni futile. L'écriture est per- 
sonnelle, le propos est attachant, 
fouillé, argumenté. Cela pèche--il 
par excès d'application et d'acqui- 
sitions culturelles ? Serait-ce trop 


.d'ingénuité, au contraire ? 


Respectueuse mise en scène 
d'Yves Gasc. Laurent Terzielf est 
l'homme assis : jeu intelligent, 
modéré, imperceptibles touches 
d'humour. L'art de Terzieff est 
irréprochable. 
même. Pascale de Boysson (la 
vieille amie Jeanne) est char- 
mante. 


La séduction 


MICHEL COURNOT 


» Atelier, du lundi au samedi à 
21h. Téi : 46-06-49-24, 


a Schwarzkopf n'aime pas Sellars. 
— « Madame Schwarzkopf ne veut 
en aucun cas être associée à un pro- 
jet où intervient Peter Sellars, dont 
les mises en scène sont pour elle 
une insulte à Mosart el totalement 
‘étrangères à son esthétique person- 
nelle. » La soprano allemande nous 
‘a fait parvenir cet avertissement 
{solennel après que nous ayons 
annoncé ({e Monde du 23 juin) sa 
participation, ainsi que celle du 
jeune metteur en scène américain, 
à la Fondation Mozart Internatio- 
nale, qui verra le jour en 1991 à 
Prague. De nouveaux artistes ont 
donné leur accord de principe pour 
participer aux activités de cette 
fondation, académie ou festival : 
les pianistes Maria Tipo, Andor 
Foidés, Ivan Moravec, le viofoncel- 
liste Heinrich Schiff, le metteur ca 
scène Lluis Pasqual... 


Ὁ Le silence des artistes soviétiques. 
— Les artistes soviétiques ont 
observé, jeudi 28 juin, cinq minute s 
de silence dans les théâtres et les 
salles de concert du pays pour pro- 
tester contre le manque de fonds 
alloués à la culture soviétique. Bien 
que les problèmes de l'intelligentsia 
soient loin d'être au centre des pré- 
occupations des Soviétiques, cette 
“action sans précédent, annoncée par 
les médias officiels, a d'ores et déjà 
un énorme impact. Le pourcentage 
consenti à la culture soviétique, le 
même depuis 10 ans, représente 
1,2 % du budget total de l'URSS. Le 
ministre soviétique de La culture, 
M. NikolaT Goubenko, a qualifié de 
«tragique» la situation du milieu 
iculturel. (AFP.) 


ü Le Mr " Do des 
Champs-Elysées (suite) . — La cas- 
cade de procès qui découle de la 
construction d’un restaurant sur le 
toit du Théâtre des Champs-Ely- 
sées continue. Le tribunal adminis- 
tratif vient d'annuler l'autorisation 
accordée pour la construction du 
restaurant. La Société immobilière 
Bree des Champs-Elysées 
€ s'appuyant sur Île fait que 
« la décision du tribunal adminis- 
tratif porte uniquement sur la 
forme de la procédure d'autorisa- 
tion de construire », annonce son 
intention de saisir le Conseil 
d'Etat. Par ailleurs, le L1 juillet 
prochain, la cour d'appel de Paris 
.rondra son arrêt sur le fond. 
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14 Le Monde e Samedi 30 juin 1990 ose 


EXPOSITION 


CULTURE 


Bioulès, à contretemps 


Vincent Bioulès expose des portraits, des nus et des paysages 
à l'École des beaux-arts. Singulière évolution 


L'Ecole des beaux-arts serait-elle 
devenue en catimini — οἵ de façon 
fort inattendue - l'un des rares 
lieux où l'art officiel contempo- 
rain, celui des biennales ratées et 
des ES de courtoisie, ne 

ègnc pas” En reprenant une expo- 
Sion Fenie du musée de l'abbaye 
Sainte-Croix. aux Sables-d'Olonne, 
et en offrant ainsi à Vincent Biou- 
lès 'ocvasion d'accrocher ses des- 
sins et aquarelles des années 70 à 
aujourd'hui, cette noble institution 
manifeste une louable indépen- 
dance de jugement. Bioulès n'ap- 
partient. en effet, à aucun mouve- 
ment. aucune école, aucune 
chapelle reconnus ou sponsorisés. 


Membre de Support-Surface, il 
3. ses premiers succès obtenus, 
prudemment évité d'en profiter. 
Etabli ἃ Montpellier, à distance de 
toute agitation, il a décidé de ne 
plus dessiner et de peindre que ce 
qu'il avait sous les yeux, natures 
mortes, bords de mer. baigneuses, 


voisines, intérieurs. I n'avait du 
reste jamais cessé complètement ; 
alors même qu'il présentait des 
toiles abstraites divisées en bandes 
monochromes, il continuait à cxé- 
cuter presque clandestinement des 
croquis fieuratifs qu'il ne montrait 
pas. 1ἰ s'y montrait analyste atten- 
tif de Matisse. de Bonnard et de 
Braque, dont les enseignements ont 
guidé son évolution. 

L'exercice était périlleux et l'on 
a vu plus d'un peintre de la même 
génération s'empétrer dans ses 
références et ne plus savoir distiu- 
guer le pastiche de la variation. 

ioulès aurait ainsi pu devenir 
notre bonnardien le plus adroit, un 
nabi extrêmement anachronique et 
talentueux. 


Son goût de l'observation des 
gens et des choses l’a défendu con- 
tre ce danger. 11 a non pas oublié 
mais, si l'on osc dire, digéré ses 
maîtres. A New-York, à Rome ou 
sur ces plages du Languedoc où il 
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aime à se promenér avec un carnet 
et une boîte de couleurs, il n'était 
plus temps pour lui de se souvenir, 
mais de regarder et d'enregistrer la 
sensation le plus promptement 
possible. Même nécessité quand il 
s'est voulu portraitiste. 

Pas question devant le modèle 
d'imiter Picasso ou Giacometti : 
peu à peu, Bioulès s'est donné son 
style, très dense, très précis. fondé 
sur un dessin qui ne déteste pas la 
dureté et ne fait grâce au sujet 
d'aucun détail de son visage et de 
son corps. On ne les regarde pas 
sans étonnement: un peintre 
moderne, exécuter des portraits ? 


L'étrange idée! Etrange assuré- : 


ment, mais probablement néces- 
saire. 
PHILIPPE DAGEN 


» Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts, 11, quai Mala- 
quais. Jusqu'au 14 juillet. 


CINÉMA 
Fuites 
et poursuites 
Une histoires des années 40, 
remise au goût des années 80 : 
« ΚΙ] me again » de John Dabl 


Une belie garce est en cheville 
avec un tueur psychopathe. Elle 
l'aide à piquer une mallette rem- 
plie de dollars en gros billets à un 
Cr pus que L tueur tue. Bien que 
psychopathe, le tueur est un pru- 
dent : «Allons nous faire oublier un 
temps dans un coin tranquille», 
dit-il. Les coins tranquilles, très 
peu pour cle, elle l'assomme et 
s'enfuit. 

Pendant ce temps, à Reno, un 
jeune privé veuf et dépressif se fait 
casser un doigt par deux hommes 
d’une autre mafia à qui il doit de 
l'argent. La belle garce arrive, 
trouve son adresse dans les petites 
annonces, lui offre dix mille dol- 
{ars (la moitié tout de suite, le reste 
are exécution) pour faire sem- 
blant de la tuer. Elle veut 
disparaître, car elle a peur. Non 
sans raison : son 
sieurs mafiosi et accessoirement la 
police la recherchent. 


Ι Ce n'est qu'un début. La suite 

[n’est pas moins chaotique et réfé- 
rentielle. Ki! me again, de John 
Dabl (prix du Festival de Cognac 
1990), est un hommage désabusé 
au paiar des années 40 -- tout le 
monde trompe tout le monde, cha- 
cun est pourri, y compris le privé, 
mais lui a des excuses. On pourrait 
croire que le scénariste met un 
point d'honneur à se montrer plus 
touffu, plus tordu que Chandler. 
Seulement, le film est en couleurs, 
le poésie du noir et blanc manque. 
Toute poésie en est d’ailleurs mal- 
heureusement absente. La mise en 
scène est juste convenable, efficace 
dans la mesure où elle ne laisse pas 
le temps de respirer. Mais elle ne 
fait pas non plus rêver. 


Pourtant filtre une certaine 
ambiguïté, venue du entre 
des péripéties codées nostalgie et le 
comportement de personnages liés 
aux schémas des années 80, 
hommes et femmes à égalité, utili- 
sant les mêmes armes, les vraies 
plus celles d’un langage d’une 
même crudité, et celles de la séduc- 
tion. Fourreau ou jeans moulants, 
gorge pigeonnante, La belle garce 
Joanne Wh: -Kilmer ἃ le regard 
avide, les manières directes d'une 
nymphomane puérile. Le privé, 
Val Kilmer, garde de bout en bout 
un air ingénu de bébé boudeur et 
son intégrité physique, même 
quand il se fait tabasser et cribler 
de balles... L'un et l'autre parvien- 
nent à dépasser les poncifs, sont 
près d'atteindre le mythe. Et cette 
mise en reflet de deux époques qui 
cherchent à se jaindre dégage une 
ironie un peu triste qui ne laisse 
pas indifférent. 


COLETTE GODARD 


Π Les Ateliers cinéma de Mar- 
sellle . - Du 18 au 28 juillet, les 
Ateliers cinéma de Marseille pro- 
posent un programme d'enseigne- 
ment : acteurs, photo, réalisation 


documentaires et reportages, 
maquillage et effets spéciaux, coif- 


fure, production, scénario, culture 
cinématoghraphique, test Les 
cours, dirigés par des grands pro- 
fessionnels, sont payants. D'autre 
part, l’organisation de l'atelier 
«scénario» devrait déboucher sur 
l'installation à Marseille de la Mai- 
son européenne des scénaristes. 


> Renseignements, les Ateliers 
cinéma, Bastide Saint h, 
28, avenue Paul Coxe. 13014 
Marseille. Tél : 91-604-604. 


Le CSA recevait jeudi 
28 juin les six candidats à ses 
deux appels d'offres pour des 
fréquences de télévision, à 
Paris et dans vingt-deux villes 
de province. Verdict attendu 
avant la mi-juillet. 

Dans teur forme, ces auditions 
publiques ressembiaient à une 
réunion de famille, avec ses 
archétypes : on prend des nou- 
velles de l'oncie érudit, du beau- 
frère sportif, des cousins de pro- 
vince, mais on concentre au fond 
son attention sur les enfants, qui 
font le plus de bruit. 

Les cousins sont tenaces, 
mais ils agacent : depuis déjà 
deux ans, ΤΟΙ. ar Canal Europe 
Nord {Je Monde du 27 juin} récla- 
ment le droit de faire «une télé- 
vision de proximité » à Nantes ou 
Lille. Hs craignent que «{es der- 
nières fréquences libres ne 
soient accaparées par des 
réseaux nationaux » et Saisissent 
cette wibune offerte pour adjurer 
le CSA de ne pas rétouffer les 
espoirs nés en province ». 

Le sportif, lui, est peu comba- 
tif: je PDG de Sports 2/3, 
M. Jérôme Seydoux, n'admet-il 
pas que [8 fréquence parisienne 


COMMUNICATION 


L'attribution de fréquences de télévision à Paris et dans 22 villes . 
Revue de famille an CSA 


qu'il vise «n'est pas vitales pour 
l'avenir du projet défè retenu sur 
le satellite TDF1? 

Quant à l'érudirt TV 1992 (le 
Monde du 27 jun). un projet de 
«télé-connaissances qui veut se 
démarquer de la c'télé-détente » 
en jouant «/a complicité avec 
l'entreprise s, la CSA l'a ramené 
à peine poliment à quelques 
dures réalités : le capital du pro- 
jet n’est pas bouclé — malgré 
une lettre de soutien inopinée du 
PDG d’Antenne 2 er FR3, M. Phi- 
lippe Guifhaurme… Ξ 

C'est donc à l'évidence entre 
les deux projets de chaînes pour 
les jeunes, Canal Enfants et Télé- 
pousse (9 Monde du 13 juin} 
que se joue la compétition. Le 
premier, représenté en force par 
onze membres de son impres- 
sionnant tour de table, met en 
avant «l'équilibre» de son 
actionnariat, là scontinuité » 
puisqu'il reprendra les acquis — 
et peut-être le nom -- de l'actuel 
Canal J, la «qualité» de ses pro- 
grammes exclusivement desti- 
nés aux enfants. L'appel d'offres 
du CSA posant explicitement 
comme critère de choix la com- 
plémentarité entre diffusion par 
côble, par satellite et en hertzien, 


Canal Enfants joue les bons 
élèves grâce ἃ ses Accords avec . 
es c3blo-opérateurs at Canal 
Une conduite que semble 
apprécier le CSA qui, en compa- 
raison, se montre plus tation 
avec Télépousss, soutenu par 
TF1 et la presse régionale ς Hoë- 


avec ses 260 fims diffusés pl 
sieurs fois, une chaîne de cinéma . 
qui ne veut pas dire son nom? . 


Surpris, voire ξ, 
par cas questions du CSA, tes 
partenaires de Télépousse n‘en 
démordent pas: [5 veulent 
obtenir ces fréquentes, parce 
que, comme le dit crûment 
M. Bernard Tapie, «on ne peut 
pas rester en dehors du dernier 
réseau important de télévision s. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


Avançant des arguments d'équilibre économique " 
Les chaînes privées réagissent vivement ὁ. 


au projet de restrictions du parrainage à la télévision 


La volonté du Conseil supé- 
rieur de l’audiovisuet (CSA) 
d'élaborer un code de bonne 
conduite sur le parrainage télé- 
visé provoque une violente réac- 
tion des chaînes privées. Leurs 
quatre PDG -- MM. Le Lay, Rous- 
selet, Hersant et Drucker -- vien- 
nent de cosigner avec l'Union 
des annonceurs (UDA) et l'Asso- 
ciation des agences conseils en 
communication (AACC), une let- 
tre reprochant à l'instance de 
régulation de « méconnaître les 
Les économiques du mar- 

». 


Depuis des mois, le développe- 
ment du parrainage sur les chaînes 
privées fait l’objet de vives criti- 
ques de La part du CSA. Depuis des 
mois, les télévisions commerciales 
font la sourde oreille. Le premier 
estime insupportable les « déborde- 
ments » quotidiens dont sont vic- 
times les téléspectateurs; les 
secondes, ΤῈ 1 en tête, mettent en 
avant les ressources qu'elles en 
tirent, indispensables à leur équili- 
bre économique. 

Le 31 mai dernier, les uns et les 
autres tentaient au cours d'une 
réunion de dégager un code de 
bonne conduite en ce domaine, 
après une première mise en 
demeure du CSA. Les chaines en 
étaient sorties rassérénées, cer- 
taïnes de trouver un modus vivendi 
acceptable avec l'instance de régu- 
lation. Aussi, une lettre adressée 
par le président Jacques Boutet la 
semainc dernière a fait l'effet 
d'une douche froide. 

Le président du CSA s'y montre 
en cffet extrémement restrictif, 
réduisant de fait le parrainage à la 
seule apparition du nom ou de 
l'emblème du sponsor dans les 


‘génériques, les bandes-annonces où 
au cours de l'émission. « Aucun slo- 
gan ne peut être admis, précise 
δὰ ve dans sa lettre. L'appari 
tion du parraineur ne peut être que 
_ponctuelle et discrète dans sa pré- 
sentation à l'écran (uniquement 
sous forme d'incrustation). De sur- 
croît, poursuit-il, l'animateur de 
l'émission parrainée ne peut en 
aucun cas mentionner en COurs 
d'émission, sous une forme ou sous 
une autre, le nom du parraineur, de 
ses produits ou sa signature, qu'elle 
οι institutionnelle ou publici- 
re. » 


Les émissions de jeu elles-mêmes 
sont visées : M. Boutet indique 
que {es lots ne pourront apparaître 
sur le plateau qu'à «condition que. 
leur présentation soit d'une stricte 
neutralité (...) et ne soit pas de 
nature à inciter à la consommation 
ou à l'achat». En privé, le prési- 
dent du CSA affirme même que 
« le problème du parrainage est plus 
grave que celui de la publicité. Si 
99 % des spots sont accepiables, 
seulement la moitié d'un parrai- 
nage sur dix l'estls 


« Position 
doctrinaire » 

Souvent critiqué par le gouver- 
nement pour sa mollesse, le CSA 
est, cette fois, décidé à faire un 
exemple. D'autant plus qu'il s’ap- 
prête à assouplir le contrôle des 
spots télévisés. Dès le 15 septem- 
bre, le contrôle a priori des publici- 
tés ne sera plus obligatoire, annon- 
‘Ceurs et agences pouvant prendre 
le risque d'une sanction après leur 
diffusion. Une simplification 
administrative réclamée depuis des 
années par les professionnels, qui 
se félicitent sur ce point de « {eur 
TELE exemplaire » avec le 


: _Sur le parrainage, en revanche, le 
divorce est total. Les présidents de 


PUBLICATION 
JUDICIAIRE 


Par jugement du 25 avril 1990, la Pre- 
mière Chambre du Tribunal de Grande 
Instance de Paris a condamné la société 


éditrice de l'hebdomadaire L'USINE 
NOUVELLE à payer à M. François 
MICHELIN la somme d'un franc à titre 
de dommages-intérêts pour avoir utilisé 


une photographie le 


représentant sur la 


couverture du numéro de son magazine 
daté du 21 septembre 1989, sans son au- 
torisation. Le Tribunal a ordonné en 
outre diverses mesures de publication. 


‘'chaîne s'insurgent, dans leur 


réponse adressée le 27 juin à 
‘M. Boutet, contre « La teneur de ces 
propositions, étrangères à l'esprit de 
-nos discussions ». [15 rappellent 
qu'un des rôles majeurs du CSA 
est de veiller « ax bon fonctionne 
ment et à l'équilibre économique de 
la télévision en Frances. Les res- 
trictions imposées par le CSA 


feraient pee selon eux, « 500 
millions de francs en année pleine ἃ 


notre ion, cree ginsi un 
ne! sltai dÿé πρό vriant », Les 
PDG, soutenus par lës représen- 
tants des annonceurs et des publi- 
citaires, demandent « solennelle- 
ment» l'ouverture « d'une véritable 
concertation ». 

Entendus le 28 juin par la com- 
mission des affaires culturelles et 
sociales de l'Assemblée nationale, 
les patrons de chaîne ont tous criti- 
qué avec virulence «la position 
doctrinaire y du CSA. Le PDG de 
TE 1, M. Patrick Le Lay, de son 
côté, a estimé que le dossier du 
parrainage devait être traité indé- 
pendamment de celui de la publi- 
cité télévisée et notamment de 
l'éventuelle suppression de la cou- 
pure unique dans les téléfilms — 
pour laquelle M. Michel Pelchat, 
‘député UDF-PR de l'Essonne, a 
anooncé le dépôt d'un smende- 
ment législatif à la rentrée. 

Le président de la Une est en 
tête de la fronde des chaînes : il 
est vrai que ses recettes en parrai- 
nage représentent l'équivalent de La 
marge bénéficiaire de TF 1. 


P.-A. G. et Y.- ML 


- Me Tasca 
tance M. Guilhaume 


1. Me Catherine Tasca, ministre 
délégué chargé de la communica- 
‘tion, a adressé, le 23 juin, une let- 


-tre sévère à M. Philippe 


Guilbaume, président d'Antenne 2 
et de FR3, lui reprochant notam- 
ment ses interférences dans le 
conflit opposant le personnel de la 
SEP à sa direction. 
« Vos récentes prises de position 
une fois aux prèn- 
cipes élémentaires de gestion d'une 
entreprise publique, écrit le minis- 
tre. L'absence de concertation 
le avec l'Etat sur certaines 
orientations fondamentales pour 
d'avenir des sociétés dont vous exer- 
.cez la présidence, le manque d'in- 
formation de leurs conseils d'admi- 
nistration, l'expression publique de 
positions différentes, voire contraires 
celles de votre actionnaire ne sont 
pas admissibles. (...) Tout cela ne 
contribue pas à instaurer le climat 
de confiance et de travail normal 
avec votre unique actionnaire et 
‘porte préjudice au: développement 
des chaïnes publiques, pour le 
redressement desquelles le Canseil 
supérieur vous a élu et auquel l'Etat 
consacre les moyens nécessaires. 
(.} C'est pourquoi je communique 
copie de la présente lettre au 
Conseil supérieur de l'audiovisuel. 
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Ottawa : deux musées pour une nation 


ÊTUS de rouge, des 
indiens ichkahs venus 
| de l'extrême ouest du 


pays exécutent des 
— danses rituelles sur fe 
parvis du nouveau Musée cana- 
dien des civilisations. Plus tard, 
Jeanne Sauvé, alors gouverneur 
général du Canada, viendra en 
talèche, au nom de la reinc 
d'Angleterre, inaugurer à son 
tour l'endroit, en br a de 
Brian Mufroncy, chef du gou- 
vemement, devant une foule 
décontractée — beaucoup de 
jemmes;. beaucoup d'enfants. 
“Un feu d'artifice sera tiré sur 
Lrivière dès Outaouais, unis- 
sant dans la fête des couleurs 
trois monuments : juste en face, 
ea Ontario, l’ensemble néo-go- 
thique du Parlement d'Ottawa, 
la capitale fédérale, avec ses 
toïté pointus de cuivre verdi; la 
moderne basilique du tout 
récent Musée des beaux-arts, et 
ER Pa Ge Dane 

ξ au Qu amples 
courbes de deux édifices sou 
vrnt.comme un théâtre ἃ gra- 
dins aux Canadiens de toutes 

᾿ ces, de souche ancienne ou 
d'arrivée encore fraîche, le 
Musée des civilisations. 

Un an après cette fête d’inau- 
guration, à un moment où 
l'unité fédérée du Canada sem- 
ble remise en question à l'occa- 
sion de la non-ratification des 
accords de Lac Meech (/ 
Monde daté 24-25 et 28 juin) ct 

. où l'on évoque à nouveau un 
Québec aspirant à l’indépen- 
dance, on comprend à quel 
pot ce pays a pu ressentir le 

in d'affirmer une culture 
commune et de rechercher les 
tes. quel point ce 

qu être difficile. 


« Une Constitution qui consa- 
cré nos droits, une galerie qui 
consacre notre art el un musée 
qui consacre le patrimoine de 
tous les Canadiens », avait dit 
Pierre Elliott dr sors 
premier ministre, en 1982, Fan- 
née où fut «rapatriée» de Lon- 
dres la Constitution canadienne. 
L'année même où l'on consul- 
tait quatre-vingts architectes 

le Musée des civilisations, 
l'année aussi où l'on relançait ἰς 
pret constamment ajourné 
mis le début du siècle d’avoir 
par et neuf édifice pour les 
llections nationales de pein- 
Er ἀε scuipture, de photogra- 


Ce fut chose faite le 21 mai 
1588 pour la National Gallery, 
Sie par l'architecte Moshe 

et le 29 juin 1989 pour 
. leMasée des civilisations. La 
qui se nourrissait des 
Ktards et des dépassements 
aires de ce dernier projet, 
trouvait alors un nouvel objet 
où”s'excrcer : le musée lui- 
même, ouvert dans les plâtres et 
la poussière οἱ ne présentant 
quË la moitié de son pro- 
&amme, lui-même incomplète- 
ent installé. 


EN 


Le Canada 
est toujours 

à la recherche 
de son unité. 
Deux musées 
nouveaux, 
dans la région 
de la capitale 
fédérale, 
veulent 

y concourir. 


Ne voulant pas manquer l'été 
en retardant encore l'ouverture, 
les responsables avaïent fait le 
pari du « ue fini». Aujour- 
d'hui, ils estiment l'avoir 
gagné : le million de visiteurs 
qui aurait dû selon leurs prévi- 
sions n'être compté qu'après 

usieurs années de rodage, a 

é enregistré au bout de dix 
mois seulement et les indices de 
satisfaction sont... satisfaisants 
depuis que tous les objets — dix 
fois plus nombreux qu'à l'ouver- 
ture -- ont pu être mis en place. 
Il faudra attendre encore quel- 
ques années pour la période qui 
court après 1900. Mais déjà les 
enfants, avec ou sans leur école, 
affluent. 


Dix mille ans 
d'une autre histoire 


Que leur propose-t-on ? Une 
promenade dans le temps et 
dans l'espace. Ils sont supposés 

urir d’est en ouest, mille 
ans d'histoire sors en même 
temps sur 5 kilomètres, 
l'envergure de ce pays qui 
embrasse un continent et dont 
la population (26 millions d'ha- 
bitants) est pour l'essentiel ins- 
talléc sur une bande géographi- 
que qui court en parallèle avec 
la frontière des Etats-Unis. 

Foncièrement peu hospitalier, 
le reste des territoires n'était 
pourtant pas désert : c'est à dix 
mille ans d'une autre histoire et 
à une meilleure connaissance de 
ces populations anciennes 

tées aujourdhui par un 
demi-million d'individus) en 
même temps qu’à une meilleure 
compréhension des origines si 
diverses des immigrants ct des 
civilisations qu’ils représentent 
que l'on invite ici chaque Cana- 
dien, d’où qu’il vienne. 

Au-delà du classique affronte- 
ment anglo-français, la mosaï- 
que nationale s’enrichit 
constamment et c'est sans doute 
parce que l'Asie (Philippines, 
Inde, H prenait = 
ment tant d'importance que 
l'une des expositions d’ouver- 


ture, très «grand public» ct 
assez superficielle malheureusc- 
ment, leur était consacrée. Cet 
été, deux siècles de « présence 
pe seront illustrés. En fait, 
a Terre entière aurait de 
bonnes raisons d'être reçue dans 
ce Musée de l’homme sans fron- 
tières. 

Si les objectifs pédagogiques 
et unificateurs semblent clairs, 
quelle forme donner à cette 
approche? Aucune allusion à 
Disneyland ne fait rougir 
George Mc Donald, anthropolo- 
gue spécialisé dans l'étude des 
Indiens du Nord-Ouest qui l'ont 
baptisé «Face souriante du 
grand ours grizzly» . 


Après avoir visité une CCn- 
taine d'établissements, il ἃ 
voulu, pour faire de ses compa- 
triotes des «intoxiqués de l'his- 
toire», une approche concrète, 
vivante, amusante, lc parti a été 
pris de faire circuler le visiteur 
dans un panorama historique 
ramassé, condensé, de le 
confronter à la vie quotidienne 
des autres époques par des 
décors juxta , des collages, 
des raccourcis, ou en le confron- 
tant à des scènes précises, à des 
personnages situés dans leur 
métier ou leur région. 


Arrivant avec le premicr 
Viking, qui vers l'an 1000 tou- 
cha Terre-Neuve ou le Labra- 
dor, il partagera les soucis et les 
jours des colonies successives 
qui ont formé en quelques siè- 
cles l’une des grandes puissances 
économiques et industrielles de 
la planète. La vie à bord d'un 
navire baleinier, une bourgade 
de la Nouvelle-France vers 
1750, des Acadiens exploitant 
des marais salants, un tonnelier 
riche, un cordonnier pauvre, le 
commerce des peaux au bord 
d'un lac, sont prétexte à explica- 
tion, le support visuel d'objets 
authentiques dans un cadre 
construit en grandeur telle qu'il 
frappe l'imagination. Et l'on 
comprend que 40 % des visi- 
teurs recensés dans cette pre- 


mière année soient des enfants 
de moins de douze ans. 


La forme architecturale 
elle-même échappe au convenu. 
« Je ne vois pas pourquoi nous 
aurions dû nous en tenir à une 
formule recitiligne. pourquoi il 
aurait fallu construire des 
boîtes. » Douglas Cardinal, l'ar- 
chitecte, est le produit original 
de deux extrêmes : le culte des 
origines (sa grand-mère était 
une {ndienne Black Foot et il a 
vécu il y a dix ans une période 
mystique de défense militante 
des droits des Amérindiens); La 
confiance dans les technologies 
nouvelles (dans son agence d'ar- 
chitecture, on ne dessine, ne 
trace ou ne calcule qu'à l'aide 
de l'ordinateur). 


Résultat : deux édifices (pour 
les chercheurs et pour le musée, 
les salles de conférences, de 
cinéma, [00 000 mètres carrés 
au total) dont l'inspiration se 
réclame des grands éléments de 
la géologie du continent. L'un 
figure le glacier, l'autre le «bou- 
clier» canadien. Lignes courbes, 
superposées, irrégulières, parfois 
en surplomb comme peuvent 
l'être des couches sédimentaires, 
dans un matériau — le calcaire 
du Manitoba — qui laisse affleu- 
rer par milliers des fossiles. 


Coupoles cuivrées de la grande 


salle de cinéma omnimax (lc 
procédé ἃ été inventé au 
Canada). 


Forte tête 


Et, pour magnifier l'accueil, 
une grande nef vitrée, haute 
comme cinq étages, longue de 
115 mètres, où sont placés en 
hommage et en rappel six mâts 
totémiques et les maisons à 
décors rituels de plusieurs tri- 
bus, tandis qu'une image de la 
forêt imprimée en transparence 
sur un gigantesque tulle, sur 90 
mètres de long. donne l'échelle 
du site originel. 


Les critiques d'architecture 
hésitent à situer ce lointain cou- 
sin du Frank Lloyd Wright de la 


: 


fin, celui qui aimait les volutes 

et les formes de coquillages. 

Forte tête en tout cas, il ne 

mäche pas ses mots. Refusant en 

bloc l'« architecture coloniale » et 

les styles, A re ou gré- 
lo: 


co-romain qui ont dominé jus- 
qu'à présent, il proclame qu'ils 
n'ont rien à voir avec le Nou- 
vèau Monde. « Pourquoi ne pas 
nous inspirer des formes specta- 
culaires de nos paysages natu 
rels?» demande celui qui, 
«plutôt que le cerf», veut recher- 
cher «l'esprit du cerf». 


Ce qu'il est certain de dire, 
c'est que l’urbanisme, sinon 
l'architecture, trouve son 
compte dans ce facc-à-face des 
deux nouveaux musées : deux 
rives, deux provinces, deux lan- 
gues dominantes, deux pôles 
d'attraction qui devraient don- 
ner envic d'aller de l’un à l'au- 
tre. 


Car le souci de former, d'en- 
tretenir et de diffuser une 


“ΦὋ 
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culture nationale, civilisation 
neuve pour un pays neuf, est 
très présent aussi côté National 
Gallery. Si le Musée des beaux- 
arts, vieux d'un siècle, possé- 
dait bien sür comme toutes les 
institutions similaires des 
chefs-d'œuvre «européens » 
(une Vénus de Cranach, par 
cxemple, des toiles impression- 
aistes, 40 000 œuvres en tout) 
οἱ d'importantes pièces d'art 
moderne (qui se souvient que 
Jean-Paul Riopelle est de natio- 
nalité canadienne ?), il s'enor- 
gucillit aussi d'une collection 
proprement canadienne qui 
n'avait pu jusque-là être corrcc- 
tement mise en valeur : grands 


D L. paysages austères, montagnes, 


< sites exaltants de l’ouest du 
Æ pays, qui, dans les années 20, 
k ont nourri l'inspiration du 
8 Groupe des sept, y sont bien 
S représentés. 

L'exposition majeure de cet 
été 1990 (elle ouvre le 29 gui) 
est consacrée à Emily Carr: 
c'est la rétrospective de cent 
quatre-vingts pièces de cette 
artiste πές en [87] ä Victoria, 
l'île qui fait ἕλος à Vancouver, 
en Colombie britannique. Gau- 
guin des scptentrions, clle 
séjourna dans les communautés 
autochtones de l'Ouest au 
début du siècle et trouva dans 
leur sculpture un écho de sa 
propre interprétation des 
«forces vitales» qu'elle perce- 
vait dans les paysages. 

Mais le Musée des beaux- 
arts, avec ses [2 000 mètres car- 
rés d'expositions, 505 remarqua- 
bles collections de photogra- 
phies, ct malgré un budget 
d'acquisitions (3 millions de 
dollars par an) dont sa dynami- 
que directrice, Shirley Fhom- 
son, regrette la modestie, offre 
un itinéraire où l'éclectisme 
garantit les effets de surprise. 


MICHÈLE CHAMPENOIS 
Lire la saîte page 17 
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CH-3954 Leurlerbad 


Atmosphère familiale, tranquillité absolue. 


Venez-y vous reposer, Visiter-nous une fois. Tél.: 1941/27/61 13 57. 
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Trouvaile! 

Votre domcile à Zunch. 
Hotel βου, voué à le radin , 
εἰ à ἢ ναί! ἃ. Conforl modeme. 
δάυρίιοι centrale dans la partie 
.Sane du centre vile, à quelques 
τ pas du Parade-plalz οἱ du lac. 
Places ὡς parking prvées. 
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Coupe du monde, 
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Festival de Cannes 


Open international, février 1990 


Blancs : BALJAKIN (URSS) 
Noirs : GUINARD (France) 
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mots 
croises 


Ne 618 


16 Le Monde Φ Samedi 30 juin 1990 see 


1 ἐᾷ ἐό | 10. CEKg) [ὃ 
2 ds 11. g4 sit) 
3. C5 FH|llméi) oui 
4. ἐξ 5 113 Tel és (ἢ 
3. 43 Fsçh {14 Fhé ‘7 
6. bxç3 Ces | 15, Rd2Mk) F6 
1. Da) OWb) | 16. Feg7Al) Le 
8. FdXç) Cb-cétd) | 17. Tage 
9.Dhsté) Falls. lets αοαίσι τ 

(Toarnoi zonal 

ἔχον, juie 1990) 

Blancs : MINASJAN 
Noirs 


Du | 29. CéS+ abandon (y) 


moyen. D'autres maîtres préfèrent encore 
aujourd'hui les suites 7.1. ct 7.013. 


La quatrième meilleure, qui est uti- 
lisée dans les contrats à la couleur et 
à Sans Atout par les champions du 
monde brésiliens et aussi par quel- 
ques-unes des meilleures formations 
américaines, fête son centième anni- 

versaire. On en connaît bien les 
règles, mais pas toujours les consé- 
quences, même au plus haut niveau, 
comme le prouve cette donne de la 
τε de la Sélection américaine de 


Voici lc déroulement du coup dans 
les deux salles. Sud était donneur et 
personne vulnérable. 


1.31.8 18-22 | 21. 44.39 27 
133%) 1218128.33-H 18-23) 
3.31-26 19-23 | 29. 41-37 12:18 
42849 1923) 30. 6.9 1.1} 
5.322840) βχ 311. 39-3{m) 28χ39 
63x28 8.412 Ἠχ43 ΖΌΜΜΚ) 
1.41.3] 5101324339 162}! 
8.498 7412134. 3-33 17-2 
9.484)  17135.26x17 H2x21{o) 
10.4641  18-24d)|36.39-34p} 28x39 
H.28x19 Ι4Χ23 21, 4x3 22-2840) 
12.353 ‘20-25|38 31-246 18-22 
1330-24) 12-189 139. 26x17 22.χὶ: 
14.40-35%) 7-12 | 40. 36-31 8:12 
13.34304h) 25xM | 41. 31-27 1-18 
16.39x30 13::13}} 42. 37-31 1823 
M3 8x1914331-26 4% 
18. 44-39 4.1} 4.45. 31 
19. 4540 10-14 | 45. 39-34 118 
20. 4-4 15-20 | 46. H4-29{s) βχΜ Μὴ 
213025 ‘20-24147.30x39 11-17 
2-24) ἘΧΉ [48.42.33 24-20) 
23.390 22-24) | 49. 35-30 él 
U.33%22 [ἸΧ28 30.212] 1|6(Ὁ) 
25.31.31 11-47 | SL. 30-24Kw)29x 2x) 
16, 4 3x8 [51 38-33 abandan(y) 


Horizontalement 

I. Petite mais mondialement 
connue pour un de 565 numéros. -- 
IL A reçu de l'aide. Vous pouvez y 
trouver un bon armagnac. — 
{|. Maiatenant, on voit presque be 
jour au travers. Evoquées par la 
parole ou par l'écriture. - IV. Appar- 
tiennent au passé ou au devant. — 
V. Conjonction. Bruits significatifs. 
ὕπο carte à jouer. Possessif. — 
VE. Toujours grand, hélas ! A l'œil, 
sans trop d'inconvénients, espé- 
rons-e. Père d'élus. — VIE. Fis mijo- 


SANS VISA 
JEUX 


ων CE 


de leur aïle-R via 
Der: D Tee 3 9.Dxh7, cdd ; 10 
&i 6: 11.54, 7: 11.063. dxç3 : 
13.Dx, CIS {ou 0:0-0) ; ἰΦ ΤΌ cr colle du 
visque inhérent au roque {7..,0-0). 

[) Pendant jones, où ἃ polrsuivi 
par 8.C63, [5 (ou ὃ... Da: SE. 
10h, C6: ILRD : 9. ἐκίβ is ΜΔ: 

10. rs Dee avec ve jeu comp ë 

UT, τ ges té 14h4, (οὔ; 15h, ΕῚ 

ἐκβε: 8881, ΕΒ τ 

es Das 20.Fd3, CES : FATAL 

EE pds, ἐχῆϑε; 23.Rd?, Crér: 

ARE, : 25.DuéS et kes Blancs 

rent au cinquante-deuxième coup 

Barciev, Ἐκ 1987). Οὐ encore re 

Cb-ç6 : 9.845, [δ᾽ ΠΥΡᾺ Ὑκίδ : LUFRS. 

ΤΠ. Des à deax ans, la suite 8.83 ἢ jouit 

LE 8, 9.Fh6, C6 ; 

ἱ 8. κά ς 10.Fx86, 

1 1LFS3 avec avantage aux Blancs 

Ke "a der ig-Hübagr l 1% À Cxaminer 


; 9.646, T: Ex 
ΠΤ ΠΡῚ ΕΗ ΣΤΗ͂Σ ας 
13.(Π, ç4 : 1 2, CHSL 

ὥῶ Froiblement upéieur ἃ 9.CB, [5: 
nés, Ὑχῖδ ; LL.FES, 65! ; 12. 83, ΤΧΩ͂Ι ; 
9..., h6 est dangereux pour cs Noïrs ἃ 
cause de 10.Fxh6!, ΣΎΝ 11.Dxh6, Οἵ; 
12. Εχῖδ, ἐχίδ ; 13. ἢ 
14.Ch3}, f6 {ou 13... (4; 14.0-0-0, C&7 ; 
15.C85. F5; 16.84, F4 ; 17.Th-é1, Db6 : 


SALLE FERMÉE 


Quest Nord Est Sud 

Martel Pollack Stansby Cohen 
passe 0) ᾿ passe 20 
passe 4 passe passe. 

(1 SA sur 1 Ÿ : lorcing : 4 Ὁ : 0 à 12 

Η et 43-33.) 


Martel, en Ouest, ayant entamé 
le 5 de Pique, pourquoi le déclarant 
a-t-il chuté QUATRE CŒURS Ὁ 


RÉPONSE 


Mark Cohen fit As Roi de Pique 
pour défausser un Carreau, maïs, 
Ouest ayant fourni le 4 de Pique au 
second tour, il craignittqu'ilj n'ait un 
doubleton à Pique et πὸ coupa pas ἰς 
troisième Pique. Et il chuta ! 


SALLE OUVERTE 


Ouest Nord Est Suet 
Katz Lawrence Weinst. Woolsey 


passe 
ISA ὧν 
ETS ET passe 4%. 


NOTES 


he grand maître international 
tique ne retient pas le début hol- 
andais abordé dans plusieurs chroni- 
ques de la rubrique et dont l'unc des 
multiples variantes cst 2, 37-32 
FE Es 3. 41-37 Et ER 4, 46-41 
HP , 31-26 (1 AE LE 28x19 
ἦγ: 7. 32-28 
b} Ce début, très δὰ ou ué, est 
retenu pour la la promné re fois Ια 
ique. Au deuxième temps, en cffct, 
les Blancs ne jouent nérlemt pas 
2. 38-32 mais 2. 37-32 comme nous 
l'avons vu dans de nombreuses parties. 
Le GMI sovidtique veut-il créer Le doute 
dans l'esprit du GMI français ? Le 
championnat du monde 1986 offre 
cependant un exemple de début identi- 
qu c jusqu'au cinquième temps où les 
Jancs, conduits par le maître africain 
Kouame face au maître néerlandais 
Vernin, poursuivirent 5. 34-29 
(23x34) : 6. 40x29 (7-12) : 7. 32-28 
(10-14), ete. 
οὐ Jadis, les théoriciens recomman- 
daient 9. 49-43 de préférence à là mise 
ca action du Je pivot 48 dans ce type 
de stratégie de contrôle du centre, 


d) Coup agressif pour le contrôle du 
ae 

Ce pion TS iaerdit, Etoe 

PAU une (9-14): 

(4. 24-20 (κοΐ, ΤΠ ἘΠῚ dscd ; 

16. 40x27! raflé cinq pions ct plus, et 


ter dans son jus. Les hommes, par 
exemple ? -- VIIL Pressée. En Belgi- 
que. -- LX. Une île, forcément. Tré- 
buchent sur les mots. -- X. Ne 
concernent pas encore les écoliers. 


Verticalement 

Elle est toujours partante. — 
2. Φουα ποῦς, ας , Mesure. épi 
— 4, Viennent inévitablement au bon 
comme au mauvais moment. Passé, 
— 5. Pronom. Ce n’est pas le mau- 
vais cheval. -- 6. Adverbe. Engageai. 
— 1. Si l'on commence par le com- 
mencement. PouE les cabinets. — 


en voit Il ne pourra peut-être 
psc us peine, - 11. Savourées. 
ri: 12 Ve x Pie τ l'E ἀξπος. 

cl Volontés révi- 


SOLUTION DU N° 617 
Horizontalement 

1. Délit d’initié. — IL. Exécré. 
Angon. — III. Patoisant DC. - 
IV. Oman. Sitelle, — V. Silènes. 
Rien. -- VL In. Sereine. -- VII. TAT. 
Tréma. Ῥά. -- VIIL Atossa. Pilou. -- 
IX. Léna. Gaussés. -- X. Rudaient. 
Οἷα. -- XL Erubescences. 


Verticalement 
L itaire. — 2. Examinatcur. 
= 3. Létal Tondu. -- 4. Icônes. 
ne Tri. Nets. Le. — 6. Des- 
rrages. — 7, Aiséc. ANC, 
ΗΝ Nant. imputé. -- 9. Ἰηϊοπιδῖς, -- 
10. Tg. Lie. Lsoc. -- 11. Iodle. 
Poète. -- 12. Encenseuses. 


FRANÇOIS DORLET 


τέ ἢ τὰ "Τά, abandon. Maus-Hüb- 
, Rb : 15.0-0-0. Buë$ ; 

TT, ἢ: fi ἐν RU 18:Τ| BOL Le 
Utbin, Tbilissi, 1989. δὲ 9. 
[ἀπ Les! 

καὶ 5ὶ 1044, Dh pie H.Dxhd, Cxh4 ; 
12Fe5, C&6: L φᾷ, 

su Attendant ue, PE τ 13. ἐκ, 


.. Jan Zec νῷ ἢ 15... De eu 
86: ἀπ ΌμΆ, 68 és; 
poil ne (By ἰμκηπιίτον, Alma 

Ata, 1989). Nikolic ne craint ici la suite 
Len, çxd3 qu'il qualifie de « peu 


“JE 


Ëi pourtant 
À 13..., ὍΔ 5 retardais le dénouement, 
mais l'attaque des Blancs demeurait. 


Sä 1 Rh8; 19.Ch4 menaçant 
ner Si 18. RSS; 19.Dxh7 


Ou τῶ D: 1 h6 ; 12.Cxé6, 
SE SRE Pl 4.Dxd3, 


13.048, (χά δε: 

Dis : UD, 54 are une Due 

ἔν πεῖς ἃ (Lau-Zysk, Budapest, 

1988) où 10... Cb6 ; 1 L.ad, οὐ : 12ZFE2, a5 ; 

13.781! DéB: l4gil, 4: 13.8f5, 

: 16 : 17.FhS, : 18.FR6, 

CET: 19.CR7, τ 20. RSS ; 

210 ; , aban Sax-Dok- 
matoy, 1989. 


Katz, en Quest, ayant entamé la 
Dame de Cœur (ce qui n'est pas illo- 
gique après l’onverture de 1 SA), 
comment Woolsey, en Sud, a-t-il 
gagné UATRE CŒURS contre 
toute 


RÉPONSE 


Un jeu d'élimination et un place- 
ment de main à Γαίου! ont permis de 
ne perdre que trois levées : As de 
Cœur, As Roi de Pique (défausse 
Carrcau), Pique coupé et Cœur qui 
ones En à Ρ à prendre et à livrer la 


RECTIFICATION 
PRÉCOCE 


Sous le terme mystérienx de rectift- 
cation précoce ὃς cache une manœu- 
vre classique dont voici une illustra- 
Fou pique. Le coup a Gé joué il y ἃ 
quelques années au tournoi des Arcs, 
ct la réussite du chelem (qui n’a pas 
“ déclaré) est un véritable pro- 

me : 


— (10-14) ; te 24-19 


d'autre part, L 
SNL TS 2329 (O3) à 16 2910 


(aa 15. 3 


3 Lau 5 ἢ | 

4) Interdit toujours « (9-14) et. 
L4, … (10-14). M 

4. Baljakin maintient la tension en 
créant un danger par 24-20 où 24-19. 

ἢ) Contraints à un je défensif les 
conduisant à affaiblir leur bastion cen- 
tral, les Noirs τη gent vus inerdre: 
16... (10-14); 16. ... (9-14) 
(3-39) jar 17. 30-25 CCE ἢ 
dé ἘΝ 6... (22-27) et 16. 


ὦ Ὅτε série de coups de position 
destinés à neutraliser aie gauche des 
Noirs et ponctués par qui 
interdit ccparion du care (18:2 

k) Les Noirs réagissent avec sang- 
froid er courage en tentant ainsi de 
prendre l'initiative par cette profonde 

au centre. 

ἢ Les Noirs ne subissent plus sur 
cette série de coups justes et occupent 
mème mieux le terrain. 

πῃ ence de cette évolution 
du jeu : Les BI sont contraints à un 
jeu défensif cn chassant, provisoire- 
ent, sur ce repli, d'avant poste à 28. 
vw Le maître français récidive en 


4) Toute la précision requise pour 
l'avant-poste. 
p) Nouvelle conséquence pour le 


anacroisé 


Ne 620 


Horizontalement 

1. EFIMSTU. - 2. AAIMNUX. - 
3. EEIMMOR (+ 1). — 4. ACEEM- 
MOT. -- 5. ENLMPQU. — 6. AAEI- 
LORY (+ 1). - 7. EGIRRSSU (+ 1). — 
8. ABEIRST (+ 3). - 9. ÉBEILR. - 
10. AABEEST. - LL. AETIPSS (+ 1). - 
12. BBEEMORU. - 13. BEEORTU 
(+ 3). - 14 AAADINTT. - 
15. ENRRSUY. - 16, ACDEILOT. - 
17. ACEEEIPR. - 18. ACEEHLNR. 
- 19, ABEISSS. 


Verticatement 
20. AAFIILLM. -- 21. ACEGNS 
(+ 2), - 22, EIMNNTU. - 23. AEN- 
PRSU. - 24. AAERRTUV. - 
25. EILMOPRR. - 26. DEEEIRS 
{+ 3). - 27. AADIQSS. -- 28. EELP- 
SUX. - 29. BEIOPSTY. - 
30. EEITRRT. — 31. EEGIMMR. - 
32. BCEEHMOR. - 33. EILMMOS 
(+ 1). - 34. BEEEOSTU, - 
35. EINOSTU. -- 36. ACDEEIPZ. -- 
37. EEILLOR (+ 1}. -— 38. ABEELRT 
( 4). 39. BÉELLMOR. - 

40. AÉEEGNRT (+9). ὁ 


4. RER 
12Tel. 

τι [απ τρίτοις des 
εἷς 1 Ps ALES plo- 


ΚΎΠΤ τ πέρ τῶν Dép, À ἐξ 
rien n'est chair Sofia, Polgar-Farago, 19891 
préférable, 


μ Si 17... Cg7?: 18.Dhie, εἰς, 

1) Même misc en communication des T. 

1. La dernière balle, 

x Si 23... Dxh7 ; 24.Df6+. 

pi 5129. RçS : 30. Dd8 mat οἱ si 29. 
RB6 ; 30.X5+, Raë : 31.C7 mar, Deux 
parties qui se ressemblent Οἱ deux 
Sœurs, 


LUTION 
DEL DE Ne 1390 
G. KASPARIAN (1939) 
L FRITZ. 1953, 
Blancs : Rel, Td5, Fd2, P#6. Noirs : 
2 TES 
Γ᾿ 2:1Ἰάξε, Rai ; 3Π,} 3 


Î+3 STAL Ti 
sé ΠΕ Ras ; ἐς τ: bi 
mat ! 


Si 363, 52! ; 4.Txb2, Ὑχίδ ; 5.Fd4, 
TF4: 6262 31} T.TbL+, Ra? ; δι Tel. 


+085 
ΦΑΒΥ515432 


Sud Ouest Nord Est 
Mouiel Χ. David Y.… 
24 29 conte 3Ÿ 
4% 50 conte 50 
54 passe passe passe. 


Ouest ayant entamé l’As de Car- 
reau, comment Moniel, en Sud, s4-i 
fait une Icvée de mieux chclem} 
au contrat de CINQ PIQUES quelle 
que soit la défense δ ἢ 


GMI soviétique : second mouvement 
défensif, Le ᾧ 


positionnel. 
4) Merveilleux jen défensif du Sovié- 
tique au bord du naufrage, 


4 Encore le 
RAGE) A 500 USD» ἀξ 28 
puis 2420, cte., les Blancs passent à 


95 εν -- 2532) serait contré par le 


%) EtTroyable, imponsable à ce 
niveau et après une si belle prestation ! 


αὐ L'issue inattendue, crucile, immé- 1 


“9 Si 51. … (19x30) ; 52. 25x32, cte., 


ee Puisque (16x27) ; 33x15, plus sur 
cette rafle de quatre pions. 


e SOLUTION: 21-16! (17x19) 27-211 
:(23x12) 47-421 (38x47) 21-17 (1221) 
‘16x38 (342) ἃ 30-24 (29x20) 25x41, 
+. Clef de voûte partail 


Les anacroisés 
soat des mots 


les lettres de 
mots à (τοῦτες, 

Les chiffres 
qui sulveat cer- 
tains Grages cor. 
respondent 38 
sombre d'ana- 


ἕξ κάμης 


bles ser 1 
Be [LE] 


Comme au 
Scrabble, ou 
peat conjuguer. 
Tous les mots 
figareat dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
ΠΡ ΠΥ 


SOLUTION DU Ν" 619 
L. SENSITIF. -- 2. ADOUBES. - 


- 3. DIGRESSA (DEGRISAS). 


4. LOUVOIES. — 5. GREERAS 
(GRESERA..). -- 6. URANISME 
(NUMERISA...), - 7. TRAYEUR -- 
8. ANNOTAT (TATONNA}. 
REPENTIE  (EPIERENT 
REPEINTE EPREINTE). -- 10. ἘΜΈ. 
RISBE. - 11. RÉESSAIE. 
12, VASARDE, sablonneuse ct 
vaseuse. -- [3, NUMERISE (MENUI- 
SER...). - 14. URGERENT. - 
15. PRAGOISE. - 16. ICAUNAIS, 
de l'Yonne. = 17, ANESSES 
(ASSENES). — 18. SATURNE 
(NATURES SAURENT) - 
ε 


Si KT, Τεῖ ": 7, τὸ τῷ 
ΤᾺΣ 


Αννα δ. δὴ 


BLANCS (4) Cds et 
ares 
Les Blancs jouent δὶ segment 


artificielle ct indiquait a fout à «- 
couleur indéterminée, mais elle 1 
n'était pes forcing de manche et pro- 
mettait donc de 20 à 23 points en 
comptant la distribution où eu moins 


situation en ΓΝ 
qui fibèrent pourtant a carreau du nn 
déciarant.… Ἢ 


. PHIUPPE BRUGNON 


IONTRES 
URL 


ΓῚ 
[410 


᾿ πὸ 
] 


.<{0m0 


19. RETIVETE - 20, SULEURA. - 
21. GROUPIES (PIROGUES). - 
22. RANCŒUR (ENCOURRA). - . ‘‘- 
23. NEUVAIN. - 24, NEIGEAIT. - 
25. IRONISTE (ETIRIONS ITE-. 
RIONS). -- 26. SERINER (RESINER . 
INSERER). -- 27. INNEITE. —. 
28. FISSES. — 29. ARGOTIER, qui : 
connaît, parle l'argot (RETROAGI). : ! 
- 30. PICARDAN. -- 31. OSERAIES ὁ 
- 32 SIEGEAL - 33, BARBETTE, 
guimpe. - 34, REXISTE (EXISTER). 
- 35. SUSURRE, - 36. DETRESSE 
(DESERTES DESSERTE). ᾿ 
MICHEL CHARLEMAGNE - 

et MICHEL DUGUET 


ΠΑ TABLE 


Chateaubriand 
et tournedos 


ere. 
κα ἈΠ Ter un 
τὰ Mec ay τῷ es, 
TE 


es 


Soïte de la page 15 


L'architecte Moshe Safdie a 
volontairement conçu des 
espaces différenciés, des che- 
minements, un espace « lisible 
et amical», et, plutôt qu'un 
musée solennel et monolithi- 
que, un ensemble de «rues» et 
de « places» intéricures offrant 
des uséquences assez inti- 
misies ». 


Préférant les petits musées 
(la Frick Collection à New- 
York ou ic Krôiler-Muller à 
Otterlo aux Pays-Bas), l'archi- 
tecte a voulu partager le sien 
en unités de dimensions rai- 


Ottawa, capitale fédérale du 
Canada, compte 300 000 habi- 
tants environ, dont beaucoup de 
fonctionnaires, Atmosphère 
sereine, harmonie des espaces 
publics répartis le long de la 
rivière des Outaouais. 


ss AUT-IL suivre le bœuf ? À 
travers les méandres de 
l’anccdotique et de l'affa- 

bulation, on se perd... Chatcau- 

briand et tournedos, tenez ! Ce 
sont tous deux morceaux du 

filet ; le premier épais de 3 à 

$r centimètres, le second de 

2. centimètres, précise 

M. Geo: Chaudicu, président 

de l'Académie de la viande. 

Commençons par le chatcau- 

briand, quelquefois écrit 

chäteaubriant. La première 
orthographe tenant du célèbre 
vicomte, dont le cuisinier Mont- 
mireil aurait inventé... Mais 
iventé quoi ? On devait, d'éter- 
aité, trancher le filet de bœuf 
ainsi, non ? Quant aux partisans 
de châteaubriant avec un « t », 
ils veulent que le nom vienne de 
œtte ville de Loire-Atlantique 


dont le marché agricole et ani- ἱ 
malier fut longtemps renommé. 


Maïs Modeste Magny, qui créa 
le célèbre restaurant Magny, rue 
Contrescarpe-Dauphine (aujour- 
d’hui τὰς Mazet), jeune époux 
d'Ernestine-Laure Brébant (sœur 
du célèbre restaurateur des bou- 
levards), et dont les dîners litté- 
raires allaient, de longues années 
durant, consacrer le succès 
(Flaubert, Sainte-Beuve, Renan, 
Taine, Tourgueniev, Théophile 
Gautier, George Sand et, sur- 
tout, les frères Goncourt furent 
ses fidèles)... Magny donc, grand 
cuisinier, créateur entre autres 
plats d'une purée Magny 
(pommes de terre cuites au four, 
vidées à la cuiller, tamisées et 
mélangées en quantité égale avec 
jeu beurre frais de Normandie), 
assurait que le chateaubriand 
‘qu’il proposait quelquefois 
n'était qu’une déformation 
populaire de chabrillan. Plat 
qu'il avait d'abord servi, sur sa 
demande, à son client Lionel de 
Moreton, comte de Chabrillan. . 


Malgré sa tapageuse liaison 
avec Céleste Mogador, qu’il 
devait enfin épouser en 1854, 
avant de devenir consul général 
de France à Melbourne, ce Cha- 
briflan était moins connu que 
l'auteur des Martyrs. Et l'on 
admet que le populaire ait fait 
du chabrillan un chateaubriand. 


Φ Musée des beaux-arts du 
Canada : 380 promenade Sus- 
sex, Ottawa, Ontario. Tél : 
(613) 990-19-85. Ouvert tous 
les jours de 10 h à 18 h du 
samedi au mardi, de 10 à 
20 h du mercredi au vendredi. 
Concerts, conférences, librairie, 
restaurant. Le musée possède 
une des plus balles collections 
de photographies g'Amérique 
du Nord {commencée en 1934) 
et bien sûr d'art inuit. L'exposi- 
tion Emily Carr est présentée 
jusqu'au 3 septembre . 


LOL sue LUS 


Bec δὲ αὐ θ δι ἐμέ πὰ © 


Φ Musée canadien des civi- 
lisations : 100 rue Laurier, Hull, 
Québec. Tél : (819) 776-70-02. 
Ouvert tous les jours de 9 h à 
17 h, jusqu'à 21 h le jeudi. ll y a 
plusieurs musées dans le 
musée : galeries d'art inuit et 
amérindien, présentation perma- 
nente de l’histoire du pays et 
des civilisations, Musée des 
enfants, salles de cinéma Imax 
et Omnimax. Parmi les exposi- 
tions temporaires en cours : 
« Daux siècles de vie juive au 
Canada », jusqu'au 23 septem- 
bre ; « Masques cérémoniels des 


MONTRES 


CAMEL TROPHY 


By Mécmeur same 2e 
γε τὰς νεῷ ES 
ne à di Κι mers 
Fe Prec Ge Grue mn ἃ 


cg 


-- ὦ 
LEE CICR Ὁ τάκ τ πω ER La 


mou do vœpe Bien Cependant que, taillé moins Ἵ Himal du 

aan Mt ee Ari στ ee ᾿Ξ épais, le tournedos, lui, poursui- | SUItUres himalayennes », 

nn re où À " Ἵ vait son bonhomme de chemin, 24 août au 11 octobre. 

mens eme SE. # Mais pourquoi tournedos ? 

Caine à DE lon certains, aux Halles pari- | Φ Voyage: Ottawa est 
er Senncs du siècle dernier les [située entre Montréal οἵ 


usa Pt ma mere ; 
τῇ es ren Toronto, villes mieux desservies 
par les compagnies internatio- 
nales. Outre Aïr Canada et Air 
France, la compagnie privée 
Canadian Airlines dessert, au 
départ de Paris, Montréal et 
Toronto. Entre Mirabel (l'aéro- 
port international de Montréal) 
et Ottawa, la liaison par autocar 
est bien assurée et très bon 
marché, plus commode que la 
correspondance aérienne qui 
suppose de changer d'aéroport. 
Paris-Montréal en vols vacances 
coûte 4 190 F en haute saison. 
Canadian Airlines (anciennement 
Wardair) propose un Paris-Ot- 
tawa via Londres sans change- 
ment d'aéroport pour 5 485 F 
en vol vacances. 


‘places tournant le dos aux prin- 
cipales allées du pavillon de la 
marée étaient affectées aux pois 
sons pas très frais. Par extension, 
on appela tournedos les bouts de 
filets de bœuf ayant séjourné 
quelques jours en resserre. Puis 
un {ou une) écervelé(e) ayant un 
jour inscrit ce mot sur une carte 
de restaurant, il plut à la clien- 
tèle, et le tournedos obtint droit 
de cité. 


Mais une autre version veut 
que, Rossini ayant imaginé de 
servir le chateaubriand de la 
façon que l'on sait, cela choqua 
les maîtres d'hôtel du temps, qui 
‘faisaient passer le plat derrière Le 
dos des convives. 

Quoi qu'il en soit, le tournc- 
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᾿ dos Rossini fut préparé par 
RE à l'épreuve de Magny sur les indications du 
᾿ la Jungle. maître, H s'agit d'un morceau de 


filet épais de 2 centimètres, 
sauté, déglacé au madère et ἃ 
l'essence de truffe, servi avec, 


Le Maroc, 
FES, MARRAKECH, 


osées dessus, une escalope de AGADIR 
foie gras ct une lame de truffe, 
‘puis παρρέ de sa ΓΗ Inutile ou OUARZAZATE, 
u'au restaurant ce ΚΗ 
En ανς souvent fausse- | | SUT vols réguliers AR. 
ment préparé que vrai. Pour ne | | à 2 900 Εἰ, y compris 


‘pas dire toujours. Car, du 
emps de Rossini, il p'était foie 
gras que d'oie, alors qu'aujour- 
d'hui c'est surtout au canard 
qu'il est fait appel 


LA REYNIÈRE 


une nuit dans un 
hôtel 4 étoiles. 

Appelez : SUN INCENTIVE 

au42-27-95-71. , 


Locations de voitures en 


COMPACT ji 
500 rem. 


130 F/jour 


«TARIFS PRE-PAYES 


“AIR CONDITIONNE 
GRAND CHOIX DE VEHICULES 


SANS VISA 


DÉCOUVERTE 


Deux musées 
pour une nation 


sonnables. « Le problème fon- 
damental de l'architecture à 
notre époque, c'est. la fati- 
gue», dit Moshe Safdic qui 
rencontra la célébrité lors de 
l'Exposition universelle de 
Montréal en 1967 pour avoir 
construit des logements. ni 
maisons, ni appartements tra- 
ditionncis, en un échafaudage 
asymétrique de cubes qui reste 
encore aujourd’hui, après avoir 
été beaucoup copié, une sorte 
de modèle. Conçu comme une 
«promenade» architecturale, 
son musée d'Ottawa puise à 
l'évidence son inspiration à 


Carnet de τουΐο----- 


Φ Séjour : Même si l'on ne 
choisit pas de séjourner dans 
l'un des hôtels de la compagnie 
Canadien Pacifique, ces fameux 
«châteaux» construits au début 
du siècle dans les styles médié- 
vaux inspirés de la vieille Europe 
qui marquent toutes les grandes 
villes du Canada et ponctuent 
l'itinéraire ferroviaire jusque 
dans les montagnes Rocheuses, 
on peut y prendre un repas ou 
un petit déjeuner « ἃ l'améri- 
caine » ou même -- c'est le cas à 
Ottawa - participer à une visite 
guidée du emonument». A 
Ottawa : Château Laurier, 1 rue 
Rideau, tél : (613) 232-64-11.. 
Chambres à partir de 110 dol- 
lars canadiens. Pour tous rensai- 
gnements : Ambassade du 
Canada, division du tourisme, 
35, avenue Montaigne, 75008 
Paris. Tél : 47-23-01-01. 


VACANCES-VOYAGES 


68590 SAINT-HIPPOLYTE 


HOSTELLERLE MUNSCH *** 
« Aux Ducs de Lorraine » 
Pied du haut Koenigsbourg. 
Séjour agréable, promenade, 1/2 pension. 
TéL : 89-73-0009. 


ENTRE MER ET MÉDOC 


HOTEL RESTAURANT ΤΑ AN 
Parc fleuri 2 ha. Piscine, tennis 
parcours santé, piste cyclable prox. golf, 
1/2 pension 275 F 
LES ARDILLIÈRES, 33160 SALAUNES. 
TÉL : 56-58-53-08 
FAX 56-58-51-01. 


Côte d'Azur 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***"\ 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél. : 93-39-03-1 1. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48 
A 300 mètres de la célèbre Croiseute 
et des plages. 

Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél direct, minibar. 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western #WXNN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand conforL. 

50 CH. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TY COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité, 

48, boulerard Vicior-Hugo, 06090 NICE 
Tél 93-87-62-56 — Télex 470418. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - Tél. 93-88-39-60 
Plein centre-ville, calme, 
Peut parking, grand jardin, 
chambres TV couleur câble. 
Téléphone direct, minibar. 


plusieurs sources. La princi- 
pale, à une échelle monumen- 
talisée, est à rechercher du côté 
des monastères et des cou- 
vents, du roman et du gothi- 
que. 


Gothique, la longue et haute 
i galerie vitréc qui, en pente très 
j douce, sur 100 mètres environ, 
amène lc visiteur dans un 
‘grand hall où des voiles de 
icouleur suspendus à la char- 
| pente jouent avec le lumière et 
lui fonc fête. Romanes, les 
| voûtes des salles de peinture 
τοῦ un ingénieux système de 
| lanterneaux et de puits tapissés 
l de feuilles de métal conduisent 
l'éclairage naturel du toit jus- 
qu'aux pièces du rez-de-chaus- 


… «Je me suis rendu compte 
ique les architectes avaient un 
‘énorme pouvoir de contrôle sur 
d'humeur. Tristesse, oppression. 
‘peur, sérénité. Les collections 
ont besoin de calme. Des 
formes douces, comme les 
voñles, sont calmes et la 
lumière s'y répartit de façon 
calme, rappelle Moshe Safdie. 
Les géométries anguleuses 
créent au contraire des ombres 
.Jortes, exubérantes. Donner la 
priorité à l'art ne signifie pas 
que la rexture des planchers, le 
‘grain du bois n'aient pas leur 
importance. C'est tout cela qui 
. permet aux oeuvres de s'impo- 
ser. » L'effet monastère est ren- 
forcé par trois grands patios 
εν τόθ, ni «gothiques», ni 
«romans », offerts à la sculp- 
ture et au repos de l'œil. 


Tandis que les salles vouées 
à l'art contemporain sont inon- 
dées de lumière, dessins et gra- 
vures Se retrouvent bien natu- 
rellement protégés dans la 
demi-ombre moquettéc de gris 
qui leur convient. 11 y avait de 
la place sur le terrain ; aussi les 
bureaux du personnel ont-ils 
été placés à la lumière du jour 
et non en sous-sol comme sou- 
vent dans les vieux musées des 


HÔTELS 


223, avenue Gambetta 
Entièrement rénové 
Chambres insonorisées 
TV couleur. Tel. direct minibar 
de 290 à 340 F, Tél. : 43-62-85-60 
Télex 211836. Fax 43-61-72-27, 


SORBONNE 
HOTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bain, wc. TV couleur. 
Tél direcL. 


AIX-EN-PROVENCE 


HOTEL RÉSIDENCE 
Location d'appartements meublés 
pour séjour de courte 
ou longue durée. 
Prestations de qualité, 
L'HOTEL PARTICULIER 
Tél. : 42-38-29-92 


TARN-ET-GARONNE 
Nouveau : onvertere juillet 1990 
VILLAGE 
DE VACANCES 
Bord de lac, baignade. 

Reste places juillet, aoû, septembre. 
Réservation : 63-63-31-40, 


LONDRES 


LONDON LODGE HOTEL, 4 étoiles, 
134 Lexham Gardens, Londres W8 6JE. 
Hôtel luxueux à Kensington. dans le 
centre de Londres. « Breaks» de 3 à 
7 aœuits à £ 27.50 par nuit εἰ par 
personne. Chambres doubles et à 2 lits. 
Gratuit pour les enfants (cl partagée 
avec Les parents). Offre valable jusqu'au 
31 aoû Pour information οἱ brochure, 
tél : 19-44-7]-244-8444, 


Une semaine 3 étoiles hôtel en rivière 
gami 590 FF, 1/2 pension 990 FF, Hôtel 


PEGASO, V. le Panzini 216 147041 | 


Bellarïa-Rimini (FO). TEL 0541/346814. 
FAX 0541/3456. 
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vieilles capitales. Le restaurant 
est assez éloigné des collec- 
tions pour que la contempla- 
tion des chefs-d'œuvre ne soit 
pas incommodée par le fumet 
des oeuvres du chef et la 
bibliothèque, bel espace calme, 
bénéficie aussi de vues impre- 
nables sur la rivière, le Parle- 
ment, et fa statue de Samuel de 
Champlain. 


Si Les espaces intérieurs sont 
tous plaisants, la silhouette 
extérieure pourtant n'est pas 
équitablement harmonicuse. 
Les volumes secondaires sont 
traités assez lourdement, 
comme si tout l'effort de des- 
sin avait porté sur la grande 
nef virée et le hall qui répond 
aux polygones néo-gothiques 
du Parlement. La construction 
elle-même a, hélas ! la raideur 
ei [a dureté des procédés 
modernes d'industrialisation : 
colonnettes taillées au carré 
dans le granit, jointures ct fini- 
tions schématiques. 


Finalement. c’est l'esprit du 
bâtiment, son intention qui 
restent lisibles et qui 
convainc : que dans un pays 
où l'hiver est froid et long, on 
donne la possibilité d'être 
dedans-dchors, de profiter lon- 
guement d’un paysage urbain 
aimable tout en restant à 
l'abri, qu'on veuille ou non fré- 
quenter les œuvres d'art, est 
sans doute [6 meilleur atout de 
la National Gallery. 


Entre les tours crénelées du 
Musée de la guerre, juste voi- 
sin, et, plus foin, la forteresse 
médiévale de Château-Laurier, 
l'un des ces grands hôtels 
majestueusement inspirés par 
un Viollet-le-Duc nord-améri- 
cain, le nouveau musée tient 
son rang, sobre et accueillant, 
dans une capitale qui partage 
du mieux qu'elle le peut ses 
symboles marquants entre 
culture ct gouvernement. 


MICHÈLE CHAMPENOIS 


Maroc 


CABDO NEGRO [TETOUAN) 


Appartements meublés, bord de mer, 
proximité golf, 260 FF/j./pers. 
TéL : 192112769973. 


LUGANO 


L'HOTEL WASHINGTON *#* 
Situation calme près gare et 
centre-ville -- Grand parc εἰ parking 
1/2 pension : FS. 69 à 79 par pers. 
Tél : (1941)91/56-41-36. 


St-MORITZ (Engadine) 
Kulm - Hôtel 


L'hôtel 5 étoiles avec 
la plus grande tradition. 
Centre mondaïn et sportif, 
CH 7500 St-Moritz. - TEL : 1941 82/2 1] 51. 
FAX 32738. 


SILS-MARIA | Engadine) 


L'HOTEL AUX #%kX ÉTOILES 
Pour vos vacances d'été ou d'hiver 
Tous les sports 
TéL : 1941-82-4-52-22. Fax : B2-4-55-22 
Hôtel et maison d'appartements 
Edelwciss/Alveiern. CH 7514 Sils-Maria. 


TOURISME 


Home d'enfants 
Vacances d'été 


HAUT DOUBS (900 m alt} 3 h de Paris 
par TGV, agrément Jeunesse εἰ Sporis. 
Yves et Liliane accueillent vos enfants dans 
une ancienne ferme XVII, confort, rénov. 
au milieu des forêts et pâturages. Accueil 
Timité à 14 eofis, cuis. saine et équilibrée, 
chbre 2 ou 3 avec sdb, WC. Activités avec 
moniteur : poneys, tennis, jeux, ping-pong. 
VTT, initiet. échecs, peinture s/bois, 
fabrication du pain, 
découverte environnement. 
E Tarif Lt compris : 1 800 F/semaine par enft. 
Tél: (16) 81-38-L2-51. 
Le Crét-Y'Agneau - La 
25650 MONTBENOTT. 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE Ci i 
147-04-24-24) 
Cinémä francais des 2anvês transe : 
Gaspard de Besse 
Hugon. 15h, Cineras alle 
années vingt : le Tresor (19 
de Georg-Wilhelm Babst, 19 ἢ: 
qui flambe (1922, de Fnedrich Vuinelr, 
Murnau, 21 ἢ, 


CENTRE 


GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29; 

Le Cinéma dos ps 
Jour se lève dans le 
st). d'Olar Daigard 
Bande de Nosriuli {15 
berg, 17h30, la 
ancèrres (1973, vo. sf). de 
Mollberg, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie. porte Saint-Eus- 
tache, Forum des fiailes 
(40-26-34-30) 

De Gaulle à l'écran * 
du pouvoir au dés: 
mont. 14 h 30 : 
Mon Général -du rase 
désert (1989) d'Ou 
16 h 30. lo IVe Répubi 


LES EXCLUSIVITÉS 


OH, QU'ELLES SONT NOÏRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sc. 
v.0.) : Cosimas, 6° (45-44-2880). 

AFFAIRES PRIVÉES (ἢ 
UGC Ermitage, 8: (45-53-16- 
Hollywood Boulevard, 9" 
10-41]. 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOL- 
JOURS (Fr -Eg.. à " 
Panorama, 9 (48-24-88. 83]. 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16; 
Rex, 2" (42-36-83-93) : UGC Moniper 
nasse, 8" (45-74-94-94j : UGC Gabe- 
lins. 13. (45-61-94-95) : UGC Con 
tion, 15 (45-74-93-40) : Pathé Clichy, 
18- (45-22-46-01). 

ALWAYS (A. vf} : 
143-20-89-52). 

APARTMENT ZERO (Bri., «.o.} : 
Forum Oriant Express, 1" (42-33- 
42-26) : George V, 8" (45-62-4 1-46) : 
Sept Parnassiens, 14. (43-20-32-20) ; 

f. : Pathé Français, 9" (47-70-53-38i. 

ATTACHE-MOI ! (Esp., mu 
mont Les Haliès, 1+ (40. 
Gaumont Opera, 3: (47 
Ciné Beaubourg, 3 (à: 
Reflet Médicis Logos salle 
5: (43- 54-42-39 : UGC Dernier, δ. 442- 


AN 


Mramar, 14° 


11935}, o° Argré 


1948 -1957 : 
Actualités Gau- 


23-10-30; : UGC Rotonde. δ΄ 145-74- 
94-94 : La Pagode, 7: 147-05-12-15) : 


Gauron Arbossade, 8- (43-59- 
19-08). UGC Biarritz, 8: (25-52- 
* 20 0] : 54 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81). Escurial. 13: (47-07-28-04) : 
14 Juiïlet Seauyreneile. 15: (45-75- 
79-79) : UGC Maillot, 17. (40-68- 


: 00-! f.. Rex, 2. (42-36-83-93) : 
: UGC Montparnasse. δ’ (45-74-94-S4) : 
. UGC Opéra, 9: (45-74-95-40} ; Misual, 

14. 145-39-52-43) ; Pathé Wepler Il 
. lexdmages}. 18» (45-22-47-94} 

AU 8ONHEUR DES CHIENS (it. 

κα: Gesrge Ν, 8- (45-52-4146). 

! _ AUX SOURCES DU NIL {A., v.0. : 
: Epée de Bois. 5° (43-37-5747) : UGC 
! Ecirage, 8° (45-63-16-16). 

BLANCHE NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.f.) : Rex. 2" (42-36- 
63-93) , George V, 8 (45-62-41-46) : 
UGC Lyor Bastille, 12" 143-43-01-59) : 
Fauvetie 13: (43-31-56-86)} ; Miscrai, 
14. (45-35-52-43) : Pathé Montpar- 
nasse, 14" (43-20-12-06) ; Saint-Lam- 
bert. 15- (45-32-91-68). Pathé 
VWepler, 18: (45-22-46-01)j ; Le Gam- 
beïta, 20" i16-36-10-96). 

BLUE STEEL (A. v.o.) : 
coin, 8: (43-59-3614). 

LA CAFTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Sain:-Andre-des-Arts |, 6" (43-26- 
48-16. À 

LE CERCLE DES POËTES DIiSPA- 
RUS 1 ἡ } : George V. 8° (45-62- 
31-45] Pathe {mpenal, 2° (47-42- 
2j . Paîné Mortparnasse, 14+(43- 
20-12-05) 

CHARLIE (A. v.f.) : Club Gaumont 
Fublicrs Matignon), 8° (43-59-31-97} , 
Républic Cinemss, 1 1° (48-05-51-33) ; 

rt. 14 (43-21-41-01) ; Grand 
5- {45-54-46-85) : Saint-Lan- 
{45-32-90 1-58). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
LA. wc)" Le Fnorphe, 8" (45-74- 
95-501. Sepi Pamassiens, 14- (43-20- 
32-201. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A . 1.) : Républic Cinémas, 
11. (46-05-51-33} ; Denfert, 14* (43- 
21-41-01), Grand Pavors, 15" (45-54. 
46-85) : Saint-Lorbert, 15° (45-32- 
81-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
τὰς, νι} 18 Juillet Parnasse, 8° (43- 
26-56-00). 

CINEMA PARADISO (Fr -L., v.o.) . 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34)j , George 
V. 6: (45-62-41-46). 

CŒURS FLAMBÉS (Dan., v.a.) : 
Epée da Bois. 5° (43-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

CRAIMES Er DÉLITS {A.. v.0.} : 
Refle Loges Il. 5° (45-54-4234) : Le 
Tnomphe, 8" (45-74-93-50). 

CYRANG DE BEnGERAC (Fr.) : 
| Forura Horzen, 1" (45-08-57-57) : UGC 


Elysées Lin- 


) 


AGENDA 


VENDREDI 29 JUIN 


1 Danton. δ" (42-25-10-30) ; UGC Mont- : 


parnasse, 6 (45-74-94-94) : UGC Nor- 

mandie, 8" {45-63-16-16) ; Paramount 

Opéra. 9» (47-42-56-31) : Les Nation, | 
12: 43-43-0467) : UGC Lyon Bestile, | 
12: (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13 Ὁ 
{45-61-94-95} : Mistral, 14. (45-39- 
52-43) ; Kinopancrama, 15- (43-06- ] 
50-50) ; UGC Convention, 15- (45-74- 

93-40) : UGC Maillot, 17. (10-68- ! 
00-16) : Pathé Wepier, 18. (45-22- | 
46-01). Ϊ 

DARK ANGEL (Α., v.o.} : Forum ; 
Orient Express. 1. (42-33-42-26) ; UGC 1 
Normandie, 8 {45-63-16-16) : v.f. : | 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC Montpar- | 
nasse, 6° (45-74-94-94) : Paramount : 
Opéra, 9: (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
“μη, 13° (45-61-94-95). 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU | 
TU ADORERAS {Pol., v.o.) : 14 Juxllet 1 
Parnasse, 8" (43-26-58-00) ; Saint-An- ca 
dré-des-Aris 1, 6- 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, τυ NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol., 
v.0.) : 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Aris 1, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol., 
v.0.) : 14 Juliet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 8. (43- 
.26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- | 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, δ’ (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 6 (43- 

‘26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6" (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts !, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS | 
POINT {*} (Pol., v.o.}) : 14 Juillet Par- ! 
nasse, 6° (43-28-58-00) ; Saint-André- 
des-Auts [, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.} : 14 Juit- 
let Parnasse, 6" (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Ants !, δ' (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLE- 
RAS PAS {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol.. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nassa, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arnts |, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
-fPol., v.o.) : 14 Juillet Pamasse, 6* (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6° 

443-26-48-18). 

LE DÉNOMMÉ {Fr.) " L'Entrepèt, 14 
{45-43-41-63) : Pathé Wepler, 18° (45- 
22-46-01). 

2 FUCS A DOWN TOWN [A., v.f} : 
“Hollywood Boulevard, Se 147-70- 


" 


EN DIRECT 
DE 13 H A 24H 


EHon John, Me Carfney, Phil Collins, Eric Clapton, Mark Knopfler, 
ΓΙ Richard, Status Que, Tears for Fears, et quelques autres... 


ENVOYE SPECIAL LAURENT VOULZY 


PR 


OGRAMME 


LE MEILLEUR DE LA MUSIQUE 


10-41) : 
21-71}. 
DO THE RIGHT THING ἰΑ,, v.o.) : 
Cinoches. δ 146-33-10-82), 
DRUGSTORE COW-BOY (1 {A. 
v.0.) : L'EntrepBt. 14° (45-43-41-63). 
ÉLÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Brit. vo): George Ν, 
8: 145-62-41-46). 
ERREUR DE JEUNESSE (Fr. : Epée 


Paris Ciné 1, 10- (47-70- 


: de Bois, 5° {43-37-57-47). 


L'ETÉ DES ROSES BLANCHES 
lYoug., v.o.) : Cinoches, 85 {46-33- 
10-82). 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Urapia Champollion, 855 (43-26- 
84-65). 


LA FILEE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.0.} : Utopia Champoñion, 5° {43-26- 
84-65) ; La Bastille, 11: (43-07-48-60). 

GHOSTS ΟΕ THE CIVIL DEAD ("“Ἴ 
(Austr., v.o.) : Utopia Champollion, 5- 

28-84-65). 

GLORY [A., v.o.} : George V, 8 (45- 
62-41-46). 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.} : Elysées 
Lincoin, 8° (43-59-36-14). 

LA GUERRE DES ROSE {A., v.o.} : 
Sept Pamassiens, 14» 43-20-32-20). 

GUNMEN (Chin., v.o.} : Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-57) ; Pathé Haute- 
feuille, 85 (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-82) : 
v.f. : Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31} : Fauvetre, 13° (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43.20- 
12-06) : Pathé Wepler H {ex-Images), 
18: (45-22-47-94). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {It v.o.) : Latina. 4" (42-78. 
Eh Utopia Champoltion, 5° (43-26- 


sai ἢ A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : George (45-62. 
41-46) : Pathé François, 9" (47-70- 
33-88) ; Pathé Montparnasse, 14: (43- 
20-12-06). ἢ 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Cinoches. 6° (46-33- 
10-82). 

LA LEGENDE DU SAINT BUVEUR 
ÆFr.-u., v.0.) : Républic Cinémas. 11+ 
{48-05-5 1-33) : Denfert, 14° (43-21- 
41-01). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., vo.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) : George V, 
8 (45-62-41-46) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60} : Gaumont Alésia, 14: (43. 
27-84-50) ; Sept Parnassiens, 14. (43- 
20-32-20). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A , 
v.o.) : Cinoches, 6° {46-33-10-82) : 
Denfert, 14» (43-21-41-01), 

MA MÈRE... MON AMOUR πὶ. 
v.o.} : Latina, 4» (42-78-47-85). 

LA MAISON DES PERVERSITÉS () 
Jap. v.a.} : Racine Odéon, 8. (43-26- 


19-68). 

MARCHÉ SEXUEL DES FILLES (Ὁ 
{Jap v.o.) : Panthéon, δ" (43-54- 
15-04) 


MAUVAIS SANG (Fr.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5° 143-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.) : Cinoches, δ. 
{46-33-10-82) ; UGC Lyon Bastille, 12. 
143-43-01-59) ; Les Montparnos, 14 
t43-27-52-37). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.0.} : Gaumont Les Haïles, 1= (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2» {(47-42- 
60-33) ; Publicis Saint-Germain, Ge (42- 
22-72-80) ; UGC Odéon, 8" (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7" (47-05-12-15} ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) ; UGC Biarrizz, 8° (45-62- 
20-40} : 14 Juillet Bastille, 11. (43-57- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
{45-75-79-79) : Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15° (46-44-25-02) ; UGC Mail- 
lot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8' (43-87-35-43) : UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) ; Les Nation, 12" {43-43- 
04-67} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
84-95) ; Pathé Montpamasse, 14 (43- 
20-12-06) : Gaumont Convention, 155 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18: (45- 
22-46-01} ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

MISS MISSOURI {Fr., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; 
v.f. : Miramar, 14» (43-20-89-52) ; Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-42-27). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
ν.0.} : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

MUSIC BOX {A., v.o.} : Cinaches, θ᾽ 
(46-33-10-82) : Les Trois Balzac, 8e 
t45-61-10-60} : Bienvenge Montpar- 
nasse, 15+ (45-44-25-07). 

MY LEFT FOOT lidandais, v.o.) : 
Publicis Champs-Eiyséas, 8: (47-20- 
76-23). 

MYSTERY TRAIN (Α.. ν.ο.} : Utopia 
Champollion, 5» (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ {A., 
v.o.) : Studio Galande, 5" (43-54- 
72-71) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85). 

NIKITA [Fr.) : 


Gaumont Opéra, 2e 
t47-42-60-33) : Rex, 2" (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambessade, 8- (43- 
59-19-0£n : UGC Gobelins, 13: 145-61- 
94-95} : Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50} ; Miramar, 14, (43-20-89-62). 

NOCE BLANCHE (Fr.} : Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) : Grand 
Pavois. 15° (45-54-46-86), 

LES NOCES DE PAPIER (Can.} : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-28-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" 147-42-60-33) : 
Pathé Hautefeuille, δ (26-33-78-38) : 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} : Gaumont Parnasse, 14: (43- 
35-30-40} ; Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : 
Forum Orient Express, 15 {42-33- 


42-26} : UGC Danion, 6° ar 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
143-59-92-82) ; 14 Juillet Bssulle. pr 
t43-57-30-81). 

QUAND HARRY RENCONTRE ! 
:SALLY {A., v.o.) : Elysées Uncoln, 8 
[(43.88: -36-14}, 

QUELLE HEURE EST-IL fit. v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1° (20-26-12-12) : 
Publicis Champs-Elysées, 8" {47-20- 
76-23} ; Gaumont Parnassa, 14» (43- 
35-30-40). 

RÊVES (Jap. v.o.) : Forum Orient 
Express, 17 (42-33- 42- -26} ; Pathé 
Impérial, 2° 147-42-72-52) ; 14 Junlet 
Odéon, δ: {43-25-59-53) ; Bretagne, δ' 
(42-22-57-97) ; UGC Champs-Elysées, 
8: (45-62-20-40) : Escural, 13» (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15- 
t45-75- 79-79). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr.) : 
George Ν, 8" (45-82-41-46). 

ROGER ET MOI {A.. v. : Lucer- 
naire, 65 {45-44-57-34) ; Saint-André- 
des-Arts [, 6» (43-26-48-18) ; Répubhe 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). δῷ 

LA SERVANTE ÉCARLATE (Ἴ (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, Ὁ 142-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6- {42-25- 
10-30) ; UGC Biarritz, 8’ (45-62- 
20-40) ; Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 

ΠΟ : UGC Montparnasse, 8" (45-74 
} : Saint-Lazare-Pasquier, 85 (43- 
5-43) ; Pathé Français, 9° (47-70- 

33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
‘01-59) ; UGC Gobelns, 13: (45-61- 
19495; ; Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27). 

SIDEWALK STORIES {A.} : Forum 
Orient Express, ir (42-33-42-26]. 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A, 
v.0.) : UGC Biarntz, 8 (45-62-20-40). 


LES FILMS 


TATIE DANIELLE (fr.} : Gaumon: 
Opéra, 2» (47-42-60-33} : UGC Biarritz, 
8: Eat 62-20-40} : -Cb, 5. 147-720. 
81-47} ; Les Montpsrnns, 14 43-27. 
52-37). 
LE TEMPS 2e GITANS ἰύουσ., 
ν.0.}: Lucernaire, δ" (48,.44.5}-34}. 
THE MAHABHARATA (τε. ν.ο) 
Utopia 


ἢ 
ΐ 
ἢ 
! 
j 
| TORCH SONG TRILOGY {A., vo). 
Geumont Les Halles, 1" {40-26-12-12}, 
| TUMULTES (Fr.-Bel} : Gaumont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12} : Gaumont 
Onéra. 2: (47-42-60-33} : 14 Jiuilet 
1 Odéon, 6: 143-25-59-83} : Gaumont 
Champs-Elysées, 8- 143-598-0467) ; 
Gaumon: Pamasse, 14° (43-35. 
Gaumont Alés:a. 14" (43.27.84-50) : 
Gaumont Convention, 15: [48-28- 
42-27. 
UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : UGC 
Rotonde, 6 145-74-94-94);: Le 
Triomphe, 8. {145-74-93-50) ; UGC 
Opéra, 9" {45-74-95-40). 
RE CHANCE POUR TOUS (A. 
ν. 
52-37. 
LA MA QÉRITABLE HISTOIRE D'ABE 
SADA (Ἵ (Jap.. ν.ο.} : 14 Juilèt Odéon, 
6° (43- 25-59-63). 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cinoches, 6° (46. 
33-10-82;. 
LA VOCE DELLA LUNA {ht.-Fr., 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, δ" (42-25- 
10-30) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40). 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES (.. 
.v.0.} : Épée de Bois, 55 (43-37-57-47). 


NOUVEAUX 


Les Montparnos, 14» (43-27. 


LA BARRIÈRE DE CHAIR. (" Fm : 


jeponais de Seijun Suzuki, v.0. : La 
Bastille, 11° (43-07-48-60). 

BLACK RAINBOW. Film améri- 
cain de Mike Hodgss, v.o. : Forum 
Horizon, 15 445-08-57-57) : Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) ; Pathé 
Heutefeuille, 86. (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8’ (43- 
59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14- 
(43-20-32-20) ; 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79) : v.f. : Para- 
mount Opéra, 9. (47-42-56-31) ; 
Fauvertte, 13" (43-31-56-86) > Pathé 
We Il (ex-images}, 18-.(46-22- 
47-94j : Le Gambetta, 20: (48-36- 
10-96). 

EINSTEIN JUNIOR. Film sustra- 
lien de Yahoo Serious, v.o. : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57) ; 14 Jui 
let Odéon, δ’ (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08): George V, 8" (45-62- 
41-46) ; Gaumont Parnasse, 14: 
(43-35-30-40) ; v.f. : Pathé Français, 
9’ (47-70-33-88) ; Les Nation, 12" 
143-43-04-67) : Fauvette, 13° (43- 
31-56-86) : Gaumont Alésis, 14» 
(43-27-84-50} : Pathé Montpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15. {48-28-42-27)] : 
Pathé Clichy. 18» (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

JE T'AIME A TE TUER. Film amé- 
ricain de Lawrence Kasdan, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6’ (42-25-10-30} ; UGC 
Rotonde, δ" (45-74-94-94} ; UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16) ; 
Juiller Besugrenelle, 15" (45-75- 
79-79) ; v.f. : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-69) ; Les Montpar- 
nos, 14° (43-27-52-37). 

J CONTRE LE VOLCAN. Film 
américain de John Patrick Shanley, 

©. : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-38) ; UGC Normandio, 8° (45-63- 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 30 JUIN 


«Les salons de la Cour des 
Comptes », 10h15, métro 
Concorde, sortis rue Saint-Florantin 
(M. Banassat}. 

« Montmartre : cité d'artistes, 
ce cachés et folies », 10h 30 δὲ 

14h30, métro Abbesses 
{M. Pohyer). 

« Tombes célèbres du Père-La- 
Chaise », 10 ἢ 30 : « Une heure au 
Père-Lachaise », 15 heures, porte 


Principale, boulevard Ménilmontant 


{V. de Langiade}. 

« La chapelle du Val-de-Grâce et le 
couvent SE Bénédictins anglais », 
11 peurs, ἢ TA PIRCe Alphonse-Live- 
ran (D. Bouc! 

« Le Saint-Louis, quartier de là 
noblesse de robe au tième sib- 
cle s, 14h 30, métro Pont-Marie 
(M.-C. Lasnier]. 


« Les riches heures du vieux Mont- 
martre. Vieilles maisons et peintres 
célèbres », 14h 15, sortie métro 
Abbesses (1. Haulter}. 

« Pyramide, te οἱ ἘΡ e- 
ment du Grand Louvre » ο, 
métro Louvre-Rivoli (P.-Y. “taste, 

« Le Val-de-Gräce, souvenirs 
d'Anne d'Autriche », 14h 30, 
277 bis, rue Saint-Jacques (Tourisme 
Cuiturel). 

« Hôtels célèbres du Marais », 
14 h 30, métro Saint-Paul/le Marais 
(Lutèce-Visites}. 

« Le Marais de Me: de Sévigné et 
de M-* de Maintenon, 14 h 30, église 
Frs -Paul, 99, rue Saint-Antoine 


« Wright of Derby », 14h 30. 
entrée de l'exposition, Grand Palais 
{Paris et son histoire}. 

a L'art des derdins : évocation du 
château de Saint-Cloud dans son 
musée et 865 jardins », 15 heures, 
pont de Saint-Cloud, terminus deg 
autobus 52 et 72. 

+ De l'ancienne abbatisls Sainte- 
Geneviève à la création révolutian- 


16-16) ; UGC Convention, 15» (45- 
74-93-40) : v.f. : UGC Momper- 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9" {47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12°. 443-43- 
01-59) : Fauverte Bis, 13. (43-31- 
60:74) ; Misral, 14 (45-39-52-43).: 
Pathé Wepler ἢ {ex-miages), 18. (45- 
22-47-94). 

KILL ME AGAIN. (} Fäm améri- 
cain de John Dahi, v.0. : Forum Hori- 
zon, 15 (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 8 (43-25-59-83) ; Bretagne, 
6 (42-22-57-97) : George V, 8 (45- 
62-41-48) ; 14 Juiller Bastille, 11. 
{43-57-90-81} : 14 «κῆδος 
nelle, 15: (45-75-79-79) ; v.f. : Rex, 
2" (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra, 9» (47-42-56-31} ; Feuvette, 
13. 143-31-56-86) ; Gaumont Al- 
sia, 14 (43-27-84-50).; | 
chy, 185 (46-22- 46. Ὁ ; Le Ga 
betra, 20" (46-36-10 

LE PROVINCIAL Fim français P* 
Christian Gion : Forum Orient 


Montpernesse, 

8: (45-74-94-94) : UGC Biarritz, 8: 
{35-62-20-40) : UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40} : UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59j ; UGC Gobelins, 13. 
145-61-94-95) ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43} ; UGC Convention, 155 (45- 
74-93-40) ; UGC Maillot, 17. (40- 
68-00-16) ; Pathé Clichy, 18» (45- 
22-48-01) ; Le Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 
TOUCHE PAS À MA FILLE, Film 
américain da Stan Dregoti, v.o. : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8- (43- 
59-92-82) ; Sept Pamassiens, 14+ 
{43-20-32-20} ; v.f. : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) : Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88} ; Las 
Nation, 12: {43-43-04-67) ; Fauverie 
Bis, 13« (43-31-60-74) ; Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01). 


naire du Panthéon : histoire et archi- 
tecture », 15 heures, place du Pan- 
théon, devant la mairie (Monuments 
historiques). 

. « L'institut de France, ls coupole, 
les cinq académies », 15 heures, 
23, quai de Conti {Connaissance de 
Paris). 

« Le cimetière de Picpus », 
15 heures, 35, rue de Picpus {Ars 
conférences). 

« L'étrange quartier Saint-Sulpice », 
15 heurgs, Vartie Saint-Sulpice 
{ du passé}. 


Seth 1+ JUILLET 


€ ΥΕΓΆΤΕ otagar du roi», 
10h το Dh s à ME Joe 


« Grande / sel et quartier de 
La », 11 heures et 14 h 30, 
RER La Défense, sorte L (M. Pohyeri. 

« Exposition James Ensor », 
11 heures, Petit Palais, dans le hall 
(0. Bouchard), 


6 de l'Académie 
res, 23, quai de 


« Sous la cou, 
frençaise », 15 
Conû (D. 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 1 JUILLET 


}, rue des Prouvaires, 15 heures : 
« Renouvellement de tout l'être 


{corps, âme, esprit} », C. Mar- 
quand ; « Les tests porénlogiques Σ, 
par Naiya. 
Salle Psyché, 15, rve  Jean<Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : « Le vrai 
que de Saint-Germain », re 
Prieur (Usñpes), 
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RADIO-TÉLEVISION 


à évier ; = On peut voir ; Βα Ne 


TF1 


20.35 Variétés : 
Avis de recherche. 
22.25 + Magazine : 
Codes à produit. 
nl 
23.25 Série : Tous en boîte, 
0.20 Magazine : Spécial 
Sports. Club Mondiale 90, 
0.45 Journal. 


mps-| 
ΡΘΕ Tour de France, en 
direct du Futuroscope de Poi- 


22.25 Magazine : Plastic. 


at revues ; ro des 
cpales expositio: Lis 
23.35 Journal et Météo. 


23.55 Cinéma : Fépuision, "" 
britannique Ro 
Faandi (1965) (ν.ο.). ci 


FR 3 


poir, d' isabelle Moëglin. 


F1 .- 
14.30 La Une est à vous (suite). 


15.45 Tiercé à Auteuil. 
15.55 La Une'est à vous (suite). 
À Footbail. 


finale, en direct de Florencs. 

48,50 Jeu : Bookmatch, 

18.55 Série : Marc et Sophie. 

19.25 Jeu : 

La roue de la fortune. 

20.00 Journal. 

20.40 Variétés : Succès fous. 
Emission présentée par 
Christian Morin, Philippe 

Flsall et Roy. 


Patrick 
215 LE ne : Ushuaïa, 
Hulot. 


14.30 Jeu : 


11. D 
Course en tête. 
17.50 Magazine : 
Villas de stars. 
Hg par. Michal La Rosa. 


Maria Pecôme. 
19.00 Jeu : Des chiffres 
et des lettres junior. 
D'Armand Jammot, animé 
r Laurent Cabroi. 


ΕΝ 8 


— De 1500 ἃ 19.00 La Sept σιν 


19.00 Le 19-20 
de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le joumal 
fa région. 


ΤᾺΣ τ, 220908 000 — 
Cine ann : 


-- CANAL PLUS 
1510 Documentaire : 


Les complets de radi δἰδ' 
daté dimanche-lundi. Signification ds ses 


21.35 Variétés : Τί 
Er Journal et Météo διὰ 


Soirée 
ne Ἢ Tour. 


0.30 Sport : Golf, Open 
PL France à Chantilly. 
1.00 Musique : 


Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Sport : Athlétisme. 
22.30 Flash informations. 
22.35 Documentaire : 


23.00 Cinéma 
L'union sacrés. Ὁ 
Film français d'Alexandre 
Arcady (1988). 
1.00 Οἰπάπια ; Blue velvet. = 
im américain αἱ 
Lynch (1986 loge vi 


LA 5 


ὡς δ. - 
20.40 TS : 
6 étran, dispariti 
22.20 Sales ἣν ge 
L'inspecteur Derrick. 
23.20 Sport : Tennis. Tournoi de 
Wimbledon : résumé de la 
journée. 
23.50 La rançon (rediff.). 
0.00 Journal de minuit, 
0.10 La rançon (suite). 


20.35 Téléfilm : 
Celui qui ne pouvait 
pas mourir, 

22.05 Série : Clair de lune. 

22.55 Série : Les années 
coup de cœur. 


Samedi 30 juin 


De Brian Trenchard-Smith, 
avec Édward John Stazak, 
John Stanton, 


17.00 Magazine 
za 


nm Ἢ 
17.50 Documentaire : 


19.30 Flash d'informations. 


19.35 Top 50. 
é par Marc Toesca. 
20.30 Téléfilm : 


Journalis: - 
22.05 Spectacle : 

Le monde du cirque. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Vampire. 

vous GES dit 

vami - 

Fm américain de Tom Hol- 
lard (1985). Avec Chris 
Sarandon, Wiliam Ragsdale, 
Amanda Bearsa. 


LA 5 


15.30 Sport : Tennis. 
Τουπῖο! de Wimbledon, en 


direct. 
18.50 Journal images. 
19.00 Drôles d'histoires. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm ΙΝ 
Petites rs coupées. 
Ds Hajo Gies, avec Gotz 
ὥϑοτοο, Eberhard Feik. 


commissaire 
τέξῃ l'anquêta. 3 
22.20 Magazine : Désir. 
23.15 Magazine : Ciné Cinq. 
23.25 Sport : Tennis. 
Tournoi de Wimbledon : 
résumé de la journée. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Série : Michel Strogoff. 


M 6 

14.20 Série : 
Les res 
de papa-poule. 


15.10 Série : Laramie. 
16.00 Magazine : Adventure. 
16.15 Série : Section 4. 
17.05 Série : Vegas. 

18.00 informations : 


18.05 Variétés : Muhitop. 
19.25 M 
19.54 δια minutes d'informa- 


20.00 Sans : : 
Madame est servie. 
20.35 Série : 
Hongkong connection. 
21.30 ϑέπε : Le 
Les cadavres exquis 
de Patricia Higherith. 


nement 


jes : re nalé da: ἔμπα 
Pas manquer ; πα κα Chef-d œuvre où dassiqe 


le semaine dans notre 


notré supplément 
le Monde radio-télévision ; ü Film 


23.30 Magazine : 
Avec ou sans rock. 
0.05 Six minutes d‘informa- 


FRANCE-CULTURE 


| 20.30 Radio-archives. 


Le cité des voix. 
21.30 Musique : Black and 
blue. Face à face, 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Duke 
Ellington et le cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct de Suuu- 
gant) : Symphonie 


‘22.20 Musique légère. Suite 

; SNCF, de Gabaye ; Ce 
Sur «1! pleut bergbre », da 
Genin ; Syrinx, de Debussy : 
Deux “pièces romantiques 

᾿ op. 75, de Dvorak. 

‘23.07 Le livre des meslanges. 

0.30 Poissons d'or. 


22.25 Téléfiim : 
De Fisider Cook, T 
ler avec Tracy 


guerre 
0.00 Six minutes d'informe 
tions. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'’italien (19). 
15.00 Magazine : Imagine. 
15.30 Documentaire : 

Chronique du temps sec. 
16.30 Documentaire : 


au fil de ses films (91. 
17.00 Documentaire : 

Béjart impressions. 
18.00 Magazine : Mégamix. 
19.00 Documentaire : 


20.00 Documei 
Histoire parallèle. 


21.15 Documentaire : 
Tours du monde, 
tours du ciel (3). 
22.10 Soir 3. 


22.30 + Téléfilm : Ending up. 
De Douglas Livingstone 


{v.o.). 
0.00 Cinéma d'animation : 


20.30 Photo- 
20.45 Dramatique. 


22.35 Musique : Opus. 
saac Stem à ”sobane-dix 


ans. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Spéra {donné le 19 mai au 
théâtre royal de la Monnaie, 
Ν Bruxelles) : De la maison 
des morts, ‘opéra en trois 
ectes, de Janacok, par l'Or- 
chestre er le Chœur du 
Théâtre royat de la Monnaie, 

fi Sylvain Cambre-bing : 
: Dale Dusing, Franz ον 


' chreibmayer, Thomes 
Beni, ΠΕ Cassinelli, 
Ronald Hamñton, André Gré- 
, Carlos Betbey, Alexan- 
Otivier, Franco Careccia, 
ténor, Bodo Schwanbeck, 
Malcolm King, John Our, 
Gérard Lavalle, Roné de 
Meyer, Bernhard Steiskal, 
, Gien Covel, maz- 
! 20-s0pran0. 
23.08 Le monde de la nuït. 


; 0.30 Notes de voyages. 


sous-Bcis (Seine-Saint-De- 


nis). 
12.05 Jeu : Bonne question 
A cn on Ὀρταθον 
ni :Cnel 
12.30 Jeu: το ἘΠ 


Arumé par Patnce Laffont. 
13.00 Journal e et Météo. 
13.20 Documentaire : 
La planète des animaux, 
Chasseurs en plaine, de John 


Pearson. 
1418 cr 
le : Un duo 
16.20 Sport : Grease" 
Tour de France : 1= étape. 
17.50 Magazine : 


18.20 Magazine: Stade 2. 
Sms: Grand Prix de 
et cham- 


| Maigret tend un piège 
887. Aves 
no: 
Gabin, À Annie dot, = 


| Hussenot. 
22.40 Feuilleton : Nord et Sud. 
De Richard T. Heffron 
{1e épisade). 
036 Le ane de to 
Journal u Tour. 
1.00 Danse 


Stamping ground. 
Balle: Ἢ Ryan, 


FR 3 


11.30 Magazine : Mascarines. 
12.00 Flash d'informations. 
12.05 Télévision régionale. 
12.45 Journal. 
13.00 Magazine : 
pion soleñ à l'autre. 
lean-Clsude Widerann. 
13.30 Magasins : Musicales. 
D'Alan Duault. 
L'éré des festivals. 
14.30 Magazine : 
Sports 3 dimanche. 
cons : qe Open d. 


16.50 Sport : Ὁ Football, dre 
Coupe uart 
inale, en direct de Man. 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 
Ha 10 à 19.30, le jounal 
20.00 Sénior Benny Hill. 
20.35 Divertissement : 
Le petit rapporteur. 
21.25 Divertissement : 
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Les grands enfants. 
Avec Jacqueline Maillan, 
José Anur, Jean Yanns, 
Pierre, Jean Poiret, 
Jeän-Marc Tiubault, Marcel ; 
Amon, Maures Eraud. 
.00 Journal at Météo. 


22.45 Cinéma : 
La didème 
phonie. #4 
Fin tres ee D 
vec 
Jean Toulout, Séverir: ie 
0.15 Camer à 


rmMiérian. 
CANAL PLUS 
10.30 Cinéma : 


Film _ français d' Alexandre 
Arcady Less. Avec Richard 
Berry, Patnck Bruel, Bruno 
Can 
——— En clair jusqu'à 13.35 —— 
12.30 Flash d'informations. 
12.35 Série : ANG ! A6 ! 
13.05 Documentaire : 
Sur la piste μι l'animal 


2. 
13.35 ee) animés : 


15.10 Concert : Urban Jungle. 
LL Rofing Stones à Barce- 
one. 
17.40 βιτρῆσας spéciales. 
Diplomate à la tomate, de 
Félix Samba. 
18.00 Cméma 


Wa 8 that οἰ) « 
Film américain de James 
Foley (1987). 


! 2200 Flash d'informations. 


.05 Cinéma : 
Une histoire de vent. πα 
Film franças de Joris vans et 
Marcalins Loridan (1988). 
Avec Joris Ivens, Liu Guñhan, 
Liu Zhuang. 
23.20 Cinéma : Blue velvet. = 

Film américain de David 
Lynch (1986) (v.0.). 


LA 5 


11.05 Série : Wonder woman. 
12.05 Série : Supercopter. 
13.00 Joumal. 
13.35 Téléfilm : Six mois 

τὶ on apprendre. 


15.15 Feuilleton < 
Nuits 


(5° épisode). 
16.55 Téléfilm : 
Une affaire d’enfer. 
De Steven Stern. 
18.35 Série : Riptide. 
18.50 Journal images. 
19.00 Série : Riptide. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : Méprise. 
De Jud Taytor, avec Richard 
Crenna, Beverly d'Angelo. 
suicide... La 


23.05 Téléfilm : La cali-girl. 
De Sean Delgado. avec Chns- 
tine Maore, Kirk Baily. 
0.00 Journal de minuit. 


M 6 
10.30 Culture pub 


11.55 Infoconsommation. 
12.00 Informations : 


12.05 Magazine : 
Sport 6 première. 
12.15 Dessins animés : 
Graffi'6. 
12.40 Série : 
Les routes du paradis. 
13.25 Série : 
Madame est 


13.50 Série : Roseanne. 
14.20 Feuilleton : 


servie 


| 


Dimanche 15 juillet 


Les aventures 

de Pinocchio. 

ds Ten Te ΟῚ 
πᾶ ἰὼ "- 
ee Ollobmgi po 


: 15.10 Série : Laramie. 


1 16.00 Magazine : Adventure. 


16.15 Série : Section 4. 


ον 17.05 Série : Vegas. 
secrétaire d'Etat Chargé das : 
seras euhurelles umterng- : 


18.00 informations : 
M6 express. 


1 18.05 Série : Clair de lune. 


19.00 Magazine : 
Culture pub remix. 
19.30 Série : Les années 
coup de cœur. 
19.54 Six Si minutes d'informa- 


20.00 Sere : 
Madame est servie. 
20.25 Magazine : Sport 6. 
20.35 Cinéma : 
Viva Maria, πα 
Film _françus de Lous Mafño 
{1965). Avec Jeanne 
Moreau, Brigitte Bardot, 
George Hamilton. 
22.40 Six minutes d'informa- 
tons. 
22.45 Capital, 
22.50 Téléfilm : 


0.10 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.15 Les privés de la nuit. 
Peter Gun : Mister Lucky. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'italien (18). 
15.00 Téléfilm : 

Mémoires d'un fleuve 

{2 partie). De Juchth Elek. 
16.15 Court métrage : 

Le Paris 

des photographes. 
16.30 Documentaire : 

Les instruments de 

musique et leur 

histoire (4). 

De Gerhard Vogel, Rainer 

Aust et Michael Krey. 
17.00 Documentaire : 

Musée d'Orsay (6). 

De Pierre Dumayet. 
18.00 Opéra : Emani, 

Ds Giuseppe Verdi. 
20.30 Vidéo-danse : 

L'ascète 

de San Clemente 

et la Vierge Marie. 

De Marc Guérini, sur une cho- 

régrephie de Jean Gaudin. 
21.00 Téléfilm : 

Lorca, mort d’un poète 

ῳ partie). D'Yven Antonio 


22.45 Documentaire : 
Quietos Ya 1 
De Guillermo Torres. 
23.00 Documentaire : 


Le temps 
des cathédrales (1). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Ne 1e ratoume 
pas lui dit le vent, Géronimo 
est derrière toi. 

22.35 Musique : Le concert. Le 
Trio Haze Greenfield. 

0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 11 juin au 
Châtelet) : Friede auf Erden 
op. 13, de Schoenberg ; 
Entfeht euf leichten Kahnen 
op. 2, de Weber : Cum- 
pes ist der Dichter, de 

Bouiez ; Entffeht auf leicmten 
Kahnen op. 2 (version chœur 
et instruments), da Webern ; 
Meridian, da Bitwisle : 
Noces, de Stravinski, par 
l'ensemble Inter Contempo- 
rain, dir. Pierre Boulez ; sol, : 
Lome Anderson, soprano, 
Hélène Jossaud, mezzo-30- 
prano, Marie Kobayashi, mez- 
Ζο-δοργᾶπο, {an Caley, ténor, 
Stephen Roberts, bassa, 
Jens McManama, cor, Pierre 
Strauch, violoncelle, 


23.05 Musiques wadiion- 


fr ‘Khan, Sitar ot Surbaner 
inde du Nord) 

0.30 Archives dans la nuit. 
Leonid Kogan, violon, 


Audience TV du 28 juin 1990 φρρονετηὲ ι Monde δον ἐϑήννειθεν 


Audience insianisnde, France entière Ἷ ροιπ = 202 000 foyers 


Ex 


+ 
ΕἸ 
20 Le Monde Φ Samedi 30 juin 1990 «ee 
MÉTÉOROLOGIE PHILATÉLIE | CARNET pu Monde 
Fr Ε Le lundi 2 juillet, à 13 ἃ 45, ca l'égti 
Naissances | Fresh hp église 
D - Μ᾿ οἱ Me Stéphane SAVARY  : ticr, Paris-1?+, sa parnisse, où l'on τὸ 
ἢ 19Tan€ et Jour fils Sept ! réunira. L'inhumation aura lieu au 
cimetière de Blaye (Gironde), le mardi 
πε σεν τ --- ont la joie d'annoncer la naissance de | 3 juillet, à L4 h 30, dans le caveau de 
ἜΠΟΣ 27: WATERLOO ἢ ; aile | 
--- en ς À Alison, 89. dl 
x Ἴ k 22 juin 1990. | 92150 Suresnes. ᾿ 
Ε , Anatole-France, 
DRE Les Jardins de Margoss, | 92100 Boulogne. 
* Fe a ὩΣ 23, all Merlot, ΐ 
ne τ Ξᾷ 31610 Canéjcan. Î. — Suemes 
bataille de Waterloo qui repré- — Véronique ot Pierre SO! L'organisation Philips Whiripoci ἃ la 
listes» de juillet-août. - Le sente la panorama du champ de # ὍΘΕ doter ὡς lire par ἐν déc surveau 
Monde des philatélistes de juil- bataille. ont la joie d'annoncer la naissance de - ᾿ 
let-août est paru. En couverture, e Ventes. - Vente à prix ἀῶ Michel KNEBELMANN 
la bicyclette, sn des nets Demarest (Paris, tél: ur, Abel, et son épouse Véronique. 
angles inhabituels : la poste 47-70-04-01) de plus de mille site ᾿ RSR 
cycliste de Coolgardie, en Aus- ἰοῖβ au Ro Au pro- Le mal: 28 pal: 1890 ᾿, Les obsèques ont δὰ lien, le jeudi 
tralie au siècle dernier ; les tim- gramme, autographes (ancien Paris. 28 juin 1990, à Rodez. 
bres fiscaux relatifs à la taxe sur régime, Révolution, Consulat, 2, τὰς Benoit-Malon, 
les vélocipèdes, en vigueur jus- Empire, Restauration, période — Jacques εἰ Martine PIETU, BP 300, 
qu'en 1958 : une histoire de la moderne) et documents de Vincent, Cécile et Florence, 92156 Suresnes Cedex, ὁ 
bicyclette à l'usage des facteurs toutes natures, dont postaux. τοῖς d' : 
ainsi qu'un aperçu de la pré-  Comptez 8 500 F pour une let- ont la joie d'annoncer la naissance de — Me Jean-Pierre Pigot, 
: - sence du vélo à travers [es tre signée par François {®, Ê Clai Ses enfants et fcurs familles, Ὁ 
= ἐπε Ξ cartes postales. Egalement au 3 500 F pour Henri [Ψ, ou Ἰς 45 juin 1990.77 ont la donleur de faire part du décès de 
JUILLET À 12 HEURES TU sommaire de ce numéro, cra- 3 000 F à 8 500 F pour Napo- Ι M. Jean-Pierre PIGOT, 
a pauds et grenouilles auxquels léon. 22, rue Sommoiller, ES le 16 juin 1990. 
: plus de cent vingt timbre du Pierre Mayer organise sa 74000 Annecy. Ϊ 
monde entier sont consacrés δ' 198. vente sur offres, clôturée L D RTE LL obsèques ont été célébrécs Le 
une étude sur les timbres d'Es- 18 lundi 2 juillet. Près de mille SRE RUE RER 
pagne dont (ἃ production phils- lots, essentiellement de France, BOUSSARD-VERRECCHLA M= Jean-Pierre Pigot, 
télique révèle un surprenant lan- toutes époques (Pierre Mayer. LL, τὰς Érambert. Mezy, 
gage graphique le Monde des … Paris, tél. : 42-46-96-44). ont la joie d'annoncer la naissance de Pos 
phatélienss, pages, 61 Vente sur offres pour Fran- - 
vente en kiosque 20 F}. çois Brych, clôture le 9. juillet, Darid, - La société Ciba-Gcigy ἃ In très 
Φ Timbres de guerre. - La comprenant plus de trois mille le 13 mai 1990, ἃ Paris. grande tristesse de faire part du décès 
Belgique ἃ émis le 14 mai un lors au catalogue (Monte-Carlo, : -Deutal de 
timbre à 14FB pour la cam- tél. : 93-50-52-62). France, Mariages |! ἐ 
pagne des dix-huit jours de Monaco et colonies se parta- Mariages Ν DE dep PQ 
1940 et le 18 juin un timbre à gent la vedette, avec quelques — Beruard ct Jacqueline COUVIN, [1 “ἰα ὧν 
25 ΕΒ, grand format, sur la belles pièces classiques. Dee ee ᾿ u le 16 juin 1990. 


sont heurcux de faire part du mariage 
de fcurs enfants 


᾿ 
Pont-canal de Briare uit. [151 οτος 

La Poste mettra cn vente géné- poste de Briare (boîte aux lettres ς fui ΤΙ était membre fondateur du conseil 
ταῖς le lundi 9 juillet ua timbre à _ spéciale) céébré le 23 juin 1990, à Troyes |léradmiaistration du SEPROMA, prés 


M. jean-Picrre Pigot était caLré dans 
Le groupe en 1967 οἵ avait créé l'acti- 
vité Semences en France en 1974. 1] en 


dent de la commission Obtention ct 
vice-président du SEPR 


> Souvenirs philatéliques (15 F 
port) : A. Playez, club philatéki- 


2,30 F sur le pont-canal de Briare, 
dessiné par Patrick Lubin, remar- + 
quable graveur sur bois, dont la 
technique transparaît à travers ce 
timbre. 


334, rue de Vaugirard, 
15015 Paris. Les obsbques ont été célébrées le 
22 juin, 


qe de Briare, 3, rue des Gilles, 
5250 Briare. 


- M.et M® BOYER, 
M LECONTE, . 


En cours de journée, la tendance ora- 
geuse va se généraliser à presque 
toutes las régions. Ces orages pourront 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 29 juin et le 
dimanche 1er juillet à minuit. 


i, un urbati versera être violents, accompagnés de fortes sont heureux d'annoncer le mariage de dermacher, Lepage, 
Dee nes cor anés rafales de vent, Voie de chutes de PONT-CANAL DE BRIARE ‘Antoine. leurs enfants, Pr . 5 her, 
d'orages qui pourront toucher touigs grêle. A l'ouest, soït au fil des heures, τὸ se ν᾽ παν Et tous ee 
les régions. Dimanche, la temps sera Sur 13 Bretagne, puis jusqu'en Norman- : ἃ : Josie et Bertrand, ont la doulcur de faire part du décès de 
plus frais avec des éclaircies, mais éga- die. Pays-de-Loire et Poitou-Charente, L " ne τ 
lement des passages nuageux abon- Un temps plus frais s'installera avec des qui sera célébré le samedi 30 juin, à Boris PLUDERMACHER, 
dants. surtout au nord, où l'on ne sera éclaircies, mais également quelques 16 heures, en l'église de Notre-Damc- responsable, pendant la guerre, 
pas à l'abri des aversas. br surtout sur 08 régions ς - " 2 30 Doc. de la maison d'enfants OSE 

côtières. 
Samedi : orageux an de nom- Dimanche : temps plus frais, avec GENE ÉUPEUE 5, rue Clos-des-Bleucts, au château du Masgelier, 
régions. ἘΝ oi une phone 74940 Annecy-le-Vicux. survenu, le 25 juin 1990, à l'Age de 
Le matin, la temps sera déj jeux 8 matin, il y aura encore des ora! = τ δαῖτα υἱοὶ; σοῖς 
sur las régions allant de la se sur les régions de l'est, soit du Nord-Ést Le pont-canal de Briare unit la = M. et M= Jacques BÉJEAN, ns - 
aux Pays-de-Loire, 1 y pleuvra et on au Lyonnais et au pourtour méditerra- | Loire οἱ la Seine par le Loing et fut M. et M= Philippe LOISEAU, L'inhumation aura lieu le lundi 


Pourra entendre le tonnerre. Plus à l'est, 
le ciel sera déjà chargé de l’Aquitaine au 
Centre et au Nord. Sur toutes les autres 
régions, soit sur une bonne moitié est 
du pays et sur la Bretagne, les éclaircies  tagne. 
devraient prédominer le matin, malgré 
quelques résidus orageux dans l'est. 


S8ns 0€ 
DEBUT DE 77 DEPLACEUENT 
MATINEE 


Valeurs extrêmes rekvées entre 


LISBONNE 

LONDRES. 
D 
ski 

dégage 


5 

B 

ΝΗ LCI 
SEA 


néen. Sur les autres régions, il ÿ aura 
des éclaircies matinales, et localement 
des bancs de brume. Dès le matin, il 
pourra y avoir des averses sur la Bre- 


En cours de journée, les éclaircies 
seront de retour an toute région. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


le 28-6-90 à 6 heures TU et le 39.8.90 ἃ 6 heures FU 


Ν 
nuageux | 8 tempête 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Dosumcar établi ce le suppurt wchnique spéiial de la Météorologie nationale.) 


.creusé de 1604 à 1642. 


l_ Le timbre, au format horizontal 
136 x 22 mm, dessiné et gravé par 
Patrick Lubin, est imprimé en 
taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 


| D Vente anticipée à Briare (Loi- 
τοῦ), les 7 et 8 juillet, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste tem- 
poraire « premier jour » ouvert au 
centre socioculturel, square Pierre- 
“Armand Thiébaut ; le 7 juillet, de 
9 heures à 12 heures, au bureau de 


LEGENDE 


Les filles ont de moindres 
chances que les garçons d'ac- 
céder à certaines filières ou 
diplômes prestigieux — dans 
l'ordre scientifique notamment. 
On pourrait ne pas le croire, 
tant la mixité est entrée dans 
les mœurs. Les statistiques 
Pourtant l'atrestent. Et ce alors 
que les filles sont plus bril- 
lantes, en primaire et au col- 
lège, que leurs camarades de 
sexe masculin : elles redoublent 


le 29-6-90 


5 TUE — ᾿ ᾿ ἢ ETC ᾿ ᾿ ὃ moins qu'eux, toutes choses 
᾿ ΙΝ --π les par ailfeurs ; et elles sont 
8 | PONTEHIMRE 3. Ἢ D | MDRD. # D sm breuses à décrocher le 
ὦ) ÉTRANGER La bac et à faire des études upé- 
PEU à 4 8 ΕΣ: Lorie 
ἐ ATHÈNES. 1 % D 3 up Pourquoi cette anomalie ? 
N BANGKOK % ΠΝ M ᾿ ? C'est ce à quoi s'efforcent de 
D ME ΠῚ ï ἢ C répondre, dans le Monde de 
D FUN ΠῚ l'éducation de juillet, Catherine 
ῇ ÿ HN % li D Béderida et Caroline Helfter. 
ἢ 3 1 D ἢ ᾿" ù Pour l'essentiel : une conver- 
D 3 IN D gence de micro-décisions et de 
5 A 1 D - is 
ἢ 3 à ἔ 1% C modestes carences -- de persis- 
ω 9 9 D 9 C tants préjugés aussi -- de la part 
ἧ ER ἢ 1 D Re αν παπίδια συπείμμταρίο 
ῃ 3 HA I conduit un 
D Ἵ ᾿ ᾿ ᾿ à ῃ d'adolescentes ἃ intérioriser 
| ; DOI 3 des objectifs inférieurs à ceux 
BE rm ᾿ ἘΠ" 8: } qui étaient à leur portée. 


Notre enquête relate égale- 
ment des expériences -- en 
Grande-Bretagne, et, sous 
l'égide de la Communauté euro- 
péenne, depuis quelque temps 
en France — destinées à ramé- 
dier à cette situation : n'est-elle 


Au sommaire du « Monde de l'éducation » de juillet 
La fausse réussite scolaire des filles 


SAMEDI 30 SUN 1000 À 20 M 38 


POOE LES DEL TRADER DE LA Dé Pam 
VAUDADON : 20 PLOS TABD mes 
τρατυσιι 


τ 1211 ΘΊΟΟΟΕ 
124 040,00 F 

7 075,00 F 
143,00 F 

1100-F 


pas, en effet, très dommages- 
ble pour l'économie d'un pays 
qui a besoin de former des 
diplômés en nombre, dans les 
disciplines scientifiques notam- 
ment... 


Egalement au sommaire de 
juillet : 

- ÂActualité : Comment favo- 
riser une évaluation des univer- 
sités. Un rapport inédit ; 

- Ecole au quotidien : Un 
bilan de huit années de forma- 
tion continue des enseignants. 
« L'Artothèque », une expé- 
rience de sensibilisation artisti- 
que des jeunes. Classes-croi- 
sières en Languedoc ; 

— Etranger : Les Etats-Unis 
Sont inquiets de la dégradation 
de leurs enseignements, de la 
maternelle à l’université ; 

- Culture : Une bibliothèque 
pour l'été, 6 pages de proposi- 
tons destinées aux enfants ; et 
des suggestions pour les ado- 
lescants ; 


-- Guide : Lutter contre les 
accidents domestiques. Des 
jobs pour les étudiants, cet été. 
Les devoirs de vacances, oui où 
non ? 

— Dossier : 20 pages sur les 
inscriptions en 1" année d'uni- 
versité. A Paris et en province. 
Une recension des mesures 
déjà effectivement pratiquées 
de sélection, établissement par 
établissement. Les filières diffi- 
ciles, à Paris. 


sont heureux de faire part du mariage 
de lcurs enfants, 


Nathalie et Grégoire, 


le samedi 7 juillet 1990, à La Mathourc 
(Côtes-d'Armor). 


51. rue de la République, 
80000 Amiens. 


Décès 


— M. εἰ M= Henry Assor 
et Icurs enfants, 
Michel, Daniel ct Joëlle, 
M. ct M= Victor Assor 
et leur fils Shaï, 
M. εἰ Me Rocker, 
M= Suzonne Assor 
οἱ ses enfants, Moshe ct Esther, 
Les familles Bohbot, Achour, Amar, 
Parents ct alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 
leur très chère mère, grand-mère et 


Haanah ASSOR, 
née Bobbot, 


(ess 58 quatre-vingt-dixième année. 
© Les obsèques ont eu lieu à Akko 
(Israël). 


ες Ζοό, 

Caroline οἱ Jérôme, 

Ses petits-enfants, 

M. ct M= Yves Romicux 
et leurs enfants, 

M, ct Me Henri Chavoix 
et leurs enfants, 

M. ct M= Fernand Rouition 
et icurs enfants, 

M. et Mme Claude Veyrier- 
Montagnères 
et leur fils, 


ont la douleur de faire part du décès de 


.… M. Marc CHAYOIX, 
ingénieur des ne Fa Manufactures, 


survenu le 26 juin 1990, dans sa 
soixante-dix-septième année, en son 
domicile, ὕ 


Priez pour lui. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
τ. ἑ 


δα à 10 8 15, au cimetière du 


lontparnassc. 
Entrée principale, 3, boulevard 
Édgar-Quinet, où on se réunira. 


Remerciements 
= Tain-PHermitoge, 


Suzanne Jaboulct, 

Sa famille et ses amis, 
remercient toutes les personnes οἱ ass0- 
ciations qui, par leur présence, mes- 
sages οἱ envois de fleurs, ont pris part à 
leur peine lors du décès de 


M Alfred JABOULET, 
née Marcelline Laynand. 
Services religieux 
— Paul Galloni d'Istrie, 
M. ci M= Michel Galloni d'Istria, 
M. εἰ M= Marc Galloni d'Estria, 
M. et Mx Guy Girerd, 
son mari, ses enfants, 
Ainsi que ses petits-enfants et 
its-cnfant 


,arrière-peti : 

ont La tristesse de faire part du décès, 

survenu le 24 juin 1990, dans sa qua- 
vingt-scptième année, de ta 


tre 

| comtesse GALLONI d'ISTRIA, 
dite « Minouké », 
née Yvonne Charrière. 


Tous ceux qui l'ont connue et aiméc 
sont priés d'assister ou de s’unir d'in- 
lundi 2 Juillet, ἃ 18 hcaren en l'église 

adi 2 juillet, ea l'église 
Saint-Honoré-d'Eylau, 71 bis, rue Bois- 
sière, 75016 Paris. 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 


7, bd Flandrin, 

Ἴ5116 Paris. 4 
| Soutenances de thèses . 
{ — Université Paris-I, samedi 30 juin, 
à 9 heures, salle 308, Mu Najwa Lab- 
dou : « La vicille ville de Fês ct sa . 
Population, du 1X° siècle à aos jours». 1. 
À τ, Université Paris, samedi 30 juin 
à 9 h 30, salle 113,1, rue Victor-Cou- 
Sn, M. Milan Ristanovic : « La partici- 
‘pation italienne à la résistance yougos- 
leve». - ἢ à 

- Université Paris-IN, sardi 3 jui Ὄπ Ὁ 
let, à 9 h 30, salle Bourjac, M. Juan - ; RL ET 
Luis Orozco Hernandez : « L'affaire Fer à of 
des illégaux. Profite À qui ! (l'éraigre- AS 
tion des paysans de Los Altos-de-Ja- * ‘5: . 
lisco (Mexique) vers kes États-Unis, 565. 
Mn et'ses conséquences économi 
αι ». χ 


ce 


ee bee 


mn —— 


cette démarche qu'une 

κα malveilance ». || a en revanche 
eu à ren ὅσα βήνομαιθοι 
sur privatisations : 
les nationalisations. Si le rapport 
de la Cour montre en effet que 
l'Etat aurait pu vendre ses 
entreprises plus cher, et parfois 
nettement plus cher comme dans 
le cas de la CGE, il laissa 
entrevoir aussi que plusieurs 
firmes ont été payées trop cher 
par l'Etat en 1982 (Matra, par 
exemple}. 

La question qu'on peut se poser 
[est celle de la valeur du « bilan 


iPrivatisations en termes de 
placement financier est fictif, 
«reconnaît bien volontiers le 
rapporteur. Aucune de ces deux 


Lbocuf de n'avait comme 


Pour l'anecdote, les analyses de 


Cour des comptes devraient 
ire réfléchir les socialistes qui 


la revente soient faits au plus 
prix. Or, lors de ces 


au règlement mensuel, Le 22 juin 1990. 


Le calcul du bilan financier des 
opérations de nationalisation et de 
gr ivatisation n’est pas simple car il 

faire une série d’hypothèses et 
de choix contestables. 11 eg aussi 
partiel car l'analyse ne peut porter 
ταν mor. (8 ἄς ie sctour publ τὰ 1983 αἱ qui 
secteur ea et qui 
relève à son habitude de Eine sortics entre 1986 et 1988, 

- Ni celles qui sont encore 

sées (comme Rhône-Poulenc, dont 

la valeur a considérablement aug- 

menté} ni celles qui étaient 
nationalisées en 1982 et qui ont 
privatisées (comme Havas ou TF1) 


publics. Elle se livre aussi à une 


politiques publiques et dresse en ne peuvent être considérées (1) . 
particuller rcehsance Cela étant, le résultat en francs 


re : constants est le suivant : la nationa- 
de privatisation décidées en A 


1982 ,1986 et 1988. 
Analyser l'aller et retour des 


nationalisations et des privatisations 41,4 milliards cr 
en termes de placement financier est Gain: 147 3 36,1 miliards. 
fictif, reconnaît bien volontiers le ἐπρ 1116. de 13,1%. Comme les 


rapporteur. Aucune de ces deux opé-  nationalisati 
rations n'avait comme objectif de 
rapporter de l'argent à l'Etat : elles 


ions avaient διέ payées 
par emprunt (des obligations) 
coûtant 12,5 %, la différence est 


ont été décidées pour des raisons ire 6 À, c'est-à-dire de très 
plus vastes qui mêlent la politique, 
l'économique et le social Le mappoct potciss ensuite que ἴα 


58,4 millions de Français 


Site de La première page 
Le recensement de 1982 moi 
trait que les villes-centres ne se 
développaient plus et que les ban- 
l'ieues proches étaient saturées. 
Mais la Βορα μίση αὶ augmentait 
les communes a ques 
nie où des ci Us cher- 
chaient un peu d'air.— des loge- 
ments moins coûteux. He baïssait 
gd dans de vastes zones éloi- 
de toute agglomération. 


Le recensemént 1990 sonfirme 


tions urbaines de plus de 
200 000 habitants ont -epris une 
qe modérée (+ 0,4 % par 

an}, de même que celles de moins 
de 20 000 ἌΧ 40). Résultat :" 
«De véritables constellations de 
pôles urbains et de communes 
«rurales associées corn une pari 


ΕΣ Fermes Τροία 


Po le», den MM pr 
gécnsenént 1 Audirac et Jean-Paul Faur. 
ce nomène. Les communes ‘ Ainsi, alors que Paris intra 
Ro fie ad que mure Berd encore 30 000 Habie 
celles situées à La périphérie tants, la petite couronne en 
ET urbaines ee 85 000 et le reste de ἃ 
153 000 πα ηισαιος chat 
rires ont ΤΑΣ cié de 20 % du jentre 1975 et 1982. L'influence de 
in de population constaté depuis !l'agglomération parisienne se fait 


Accroissement annuel de La population 
(en pourcentage de 1962 à 1990) 


ge ὦ 


ἐπε 
ω 


δ 

Σ 3 
107 14 
1,16 0,4 
δῇ δὲ 
pee τῇ 
δῇ δὰ 
0,99 0,00 
0,60 — 0,09 
0,50 —0,14 
023 


IE 


; dans l'Oise, l'Eure-et- 
ΠΗ Loiret et l'Eure; la Seine- 
et-Marae est le-département qui 


connaît La croissance la plus rapide 
2, 43 % par an). Cette attraction 
explique la de la croissance 


% "ἢ n perce 
{voir , a rupture 
jannées | 1982, où l'on avait. ἮΝ 
170 ΠΝ Parisiens quitter La 


tandis que 109 provincaux 
Rémy & Associés, un des leaders mandiaux dans la production et la distri- ulement en É 
bution de νέα et spiritueux est passé du second marché de la Bourse de Paris Depuis 1982 ἐδ Lol mine | 
loire» a dé dom 7 7 000 
Rémy & 8 Associés rejoint les grandes valeurs de la ce et marque εἰπε sn »seuli 
volonté de renforcer la notoriété de son titre auprès des investisseurs et de gr eme JE catre 


continuer à internationaliser son capital 
Le mème nombre d'actions restera à La disposition du public, soit 33,05 % 


du capital. Les négociations s' 
ples. 
Un bon millésime 1989 


Tout au long de l'exercice Leds l'action Rémy δὲ Agsociés s'est bien 
comportée avec une progression Ge 22 %, malgsé les fluctuations sur Les taux 
d'intérêts et sur le marché des Changes. 


A la cléture de l'exercice 1989/1990, l'action Rémy & Associés Β atteint un 


plus haut niveau de 395 Ε΄ 


Avec une capitalisation boursière estimée à 3418 MF, fin avril, et un 
vohume de transactions quotidiennes de 43 MF, Rémy & Associés 2 été uno 


des valeurs les plus actives du sccond 


En 1989, un dividende net, hors avoir fiscal, de 3 F par action a ἔξ 
. distribué, En 1990, Le bénéfice par action devrait progresser de plus de 30 %. 
Β Rappelons que Rémy & Asvociés est coté depuis juillet 1989 à la Bourse de 


La ans oh τὰ 


est disponible au istratif de Rémy ἃ 
Associés, 20, rue de la Société Vinicole, Er δέος TÉL: (16) 45-35-16-16. 


précédents 
Bordeaux, Toulouse, Montpel- 
lier, Nîmes exercent le même pou- 
voir d’attraction. En Prose 
Côte d'Azur, ce sont le os ἀέρας 


par quotité de 25 actions ou muili- 


rd’hui ἢ 
os ui sers popuation aug- 
Rhône stagnent et que ci ville de 
nelle elle-même a perdu 
70 000 ri re 2 

u contraire, épart τς 
ruraux siués à 'éurt des Gestes 
touristiques et loin des sites indus 
riels vorent leur déclin S'accélérer 


admin 


11982. De leur côté, les ἊΣ 


conte τοῦ 008: 


Le rapport annuel de la Cour des compies 
Les opérations de nationalisation et de privatisation | 
se révèlent peu profitables pour l'Etat ἢ 


tentabilité a été meilleure dans les - 
banques que dans lindustrie, Les 
banques BIMP, BTP, Société géné- 


ΞΘ ΤΠ τς 
et qui a dû être fermée. 


| unes ur ane 4 


plique mal «cette ‘obstination mise 
ἃ enquêter sur les privatisations Ξ 
alors que la Cour n'a jamais fait de 
mênE av avec les nationalisstions. En 


tructuration du bilan de certaines 
opérée conjointement à leur 
privatisation (cas de la CGE etai. 
des recettes fai." 


AE neue ue es Fais da 


caires et commissions d' 


diaires ont été mal contrôlés et ésendi ent de l'Etay qu'élles | 


Se moment cu tmp pee ont permis, soit 15 milliards de -- 
salariés des finnes ont été « maxi. frañcs, selon M. Balladur. «Les pri. - : 
mums . vatisations.se sont déroulées de la 
ss" . façon que je crois être la plus 
Rélique ᾿ honnête pour les épargnants, a-t-à° 
de M. Balledur conclu, ces enquêtes sont de la mal- 
- veillance persannelle.» La Cour, 


Ces «diverses anomalies quant à clle,estime avoir respecté 


+», conclut la Cour auraïent 


titres de τ ce 
s Cours en PU être évitées — entendez ie M Bérégovoy pour l'absence de 
AE λας recettes ayralent pu être meilieures du miistre dans le rapport. 
procédures légales; la société SEPI “ 51 le gouvemement avait contrôlé | ÉRIC LE BOUCHER 
qui regroupait des participations  2utrement qu'«empiriqguements le Lire nos autres informations 
a été dissoute de façon (le Se sentant attaqué, M: Balladur a. ᾿ 5 Β δ 
de 1989 Favait  répliqué au cours d'une conférence (} Les firmes finalement prises en compte 


Agjourd'hal, εὖ 
Heute-Marde, : 

l’est, l'Orne ou les Côtes d” 

l’ouest. Les régions peu sl ἐὲ 


vident encore plus, formant « deux 
vastes zones de basse pression 


démographique» en France. 
Limousin et Auvergne, plus la 
Saône-et-Loire, la Nièvre, le Cher 


τόσο, au Centre du pays. Les 


Fm nr Ἴ5᾽ ΜΑΝΙΣῚς 


Vosges constituent Le second, au 
CU 


jées départements agricoles tradi- * 


tionnels, pas forcément appauvris 
(l'indre, par exemple, s'est moder- 
nisée), et des zones de vieille 
industrie touchées par la crise. Ὁ 

Globalement, la tendance à Îa 
concentration 


population a augmenté le plus et le 
plus rapidement {voir tableau). 
Celles-ci, où figurent les trois 
‘régions françaises les plus peu- 
“plées, étaient déjà .en phase de 


croissance ; elles ont presque toutes . 
bénéficié d’un coup d'accélérateur ᾿ 


jéepuis 1982. A l'inverse, Bour- 
pes Nord-Pas-de-Calais, Cham- 
{pagne-Ardenne, Lorraine et 
Limousin ont enregistré un nou- 
‘veau ralentissement ou une baisse 
“accélérée de leur population, par 


ἧτο de le crise ou d'une évolution | 


Ϊ La surprise vient plutôt du 
lx Grand Ouest» (Bretagne, Pays- 
de-la-Loire, Poitou-Charentes et 


Basse-Normandie) : tous les dépar- 
ts ÿ ont vu leur croissance 
se ralentir. Ce frei- 


Inage, déjà entamé entre 1975 et 
11982, s'est accentué. Les migra- 
ions intérieures dues à l'emploi et 
‘«héliotropisme» des Français ont 
l'évolution « naturelle » 

de la population, caractérisée 
ldepuis des décennies par une 
‘fécondité plus forte dans l'Ouest, le 


lord et l'Est, fournissant une 
de main d’œuvre à l'egglo- 

ion parisienne. 
Mais, en l’état actuel, on ne 


‘connaît pas les échanges avec 
J'étranger. M. Milleron a souligné - 


‘que les 400 000 habitants s’ajou- : 


itant à l'« excédent naturel » pou- 
ivaient provenir d'un meilleur 
comptage (4 personnes par agent 


. {2} Coincées dans leurs limites admi- : 


Le pripe bemdhiraoLimies 


. ‘200 000 habitants sont restées 


mème niveau : Lyon [412 000 abitanns) 
‘a gagné 1 000 habitants, Tontouse 
(4Δ259 000) εἰ Νίκ (33] ΟΟ, οπξο brrg 

acune, Strasbourg, 3 000, Nantes, 


É'a00, Bordeaux, 2 600: Reanes s'est | 
«maintenue de justesse au-dessus de la : 


de presse. Il s’étonne que le ministre 

des finances n'ait pas cru bon de . 
comme c'est Iusage, pour 
son administration. Π 


Les. remiers résultats du recensement 


cetté langueur ᾿ 


Des contrastes entre: les régions 


France, la Lorraine et la Cham- 
pagne, souvent peu peuplés (14 des 
20 départements concernés comp- 
taient en 1982 moins de 50 habi- 
tants au kilomètre carré), qui sta- 
gnent ou se vident. ; 


Le contraste s'accentue entre, 
d'un côté, l'Ile-de-France, Rhône: 
Alpes, les bords de la Méditerra- 
inée, les régions bordelaise et tou- 
‘‘lousaine, qui attirent de plus en 
plus d'habitants, et, de l’autre, les 
‘départements du centre de la 


Variation änmuellé de kB pobilation [1 pouréentage 
1975-1982 | 


de 0 ἃ 6,09 ; 

de0,108039 

de 0,40 à 0,79 εν 

de 0,80 ou plus . France métropolitaine + 0,46 % 


de ἃ 0,09 


de 0,10 à 0.39 
de 0,4040,79 . . 
de 0,80 ou pus France  métiopoliaine + 0,50 96. 


| 
} 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 


GENERALE 
DES EAUX 


JCOMPAGNIE 


SOLIDITÉ. GRAND POTENTIEL 
ET FLUX D'OPPORTUNITÉS 


Extraits de l'exposé du Président Guy Dejouany 
à l'Assemblée Générale des Actionnaires 


L'Asemblée Générale Mixte réunie le mardi 26 juin 1990 
sous la présidence de Monsieur Guy Dejouany a approuvé les 
comptes de l'exercice 1989. Dans son allocution, Monsieur 
Dejouany ἃ notamment souligné : 


LA DÉCENNIE DU GRAND BOND EN AVANT 


L'année 1989 a été la dernière d’une décennie qui fur 
pariculièrement riche en événements er en développement pour 
notre Groupe. Les chiffres parlent d'eux-mêmes : avec une 
inflation globale de 75 δ. notre chiffre d'affaires est sep fois er 
demie celui de 1980 135 fois pour l'étranger !) : [a situation nette 
six fois er demie : là MBA 1 progressé de près de huit fois ; les 
investissements de 16 fois : et n'oublions pas de le citer : La 
disribution de dividende est sept fois ec dernie plus importante. 
Après La renaissance des années 1950. après La progression continue 
des années 10. époque des premières ouvertures nouvelles 
inaissance pour nous des métiers de l'énergie), après la périade de 
transition et de préparation qu'ont représenté les années 1970 avec 
l'approche un peu hésitante de nouveaux métiers (la propreté εἰ les 
métiers de La grande entreprise, le béton, l'électricité}, les années 
1980 ont été (surtout dans leur seconde moirié) celles de la grande 
marurité des médiers de services er de l'affirmarion de leur rôle, et 
celles du füisonnement-dévelappement d'acrivirés nouvelles. Au 
tu donc. une décennie de "grand bond en avant”. 

Quant à l'année 1989, elle-même. qui rienr une belle place dans un 
cel ensemble, elle à éré, une fois encore, une année de fort 
développement er de forte croissance des résulrars. 
Développement de l'acriviré dans un périmètre qui englobe 
aujourd'hui plus de 1 200 suciérés consolidées, avec une belle 
augmentation du chiffre d'affaires annuel qui approche les 100 
milliards de francs. Dans cette croissance de l'année 1989, sont 
pariculièrement à l'honneur: l'eau er les rravaux hydrauliques (+ 
15.3 δυ ensemble}, la praprecé, l'électricité εἰ également 
l'aménagement urbain, tandis que le BTP, avec 3% milliards de 
Francs, représente toujours 35 % de l'ensemble. Le chiffre d'affaires 
réalisé à l'écranger est maintenanc de 22 milliards (soir 22.3 % de 
note chiffre d'affaires global} ec a progressé d'un riers en 1989 ; en 
Europe, nous avons pesé 11 milliards et demi de francs en 1989. 
Satistiction aussi, de La progression homogène de La quasi τοι τό 
de nos champs d'intervention. 

- Belle augmentation des résuleats, due à la plupart de nos saciérés, 
avec une mention spéciale pour les trois principaux métiers de 


l'environ-nement (eau, énergie, propreté) avec aussi la bonne, 


performance du BTP. 

- Niveau tout à Air excellent de notre MBA à 7 787 millions de 
francs (en progression de 32,7 %e en deux ans), qui n'enregistre 
pourtant qu'assez peu de choses {15 millions de francs de 
dividendes) au titre du Groupe, très prospère, des saciérés que nous 
cansolidons en équivalence (Canal Plus, Electrafina, Cofiroute, 
Fougeralle, Decaux εἴς]. 

Ces 7 800 millions de francs de MBA que la Bourse ne capitalise 
qu'avec un coefficient à peine supérieur à six, nous placent dans le 
groupe de rète des grandes entreprises françaises. Et, je souligne La 
πὰς belle augmentation de notre distriburion de dividendes (640,9 
millions de Francs en augmentation de 47,9 90} ec norre bon 
rendement sur fonds propres (près de 16 [6]. 


1990 : 107 MILLIARDS DE CHIFFRE D'AFFAIRES 


Dans τὰ configuration actuelle. à laquelle la seconde moitié de 
l'année 1990 ne semble pas devoir apporter de modifications 
importantes, notre Groupe devrait réaliser un chiffre d'affaires 
consolidé voisin de 107 milliards de francs. L'activité à l'émanger 
représenterair un peu plus de 25 milliards de francs . 


Résultat, plus de 2 milliards de francs 


Pour ce qui concerne les résultats, c'est un céfficient moyen 
d'augmentacion de 30 % par an qui a accompagné notre croissance 
au cours des quarre ou cinq dernières années, et qui nous ἃ placés 
dans le domaine des très grands chiffres. Notre objectif est, pour la 
période 199 - 1992, de maintenir une bonne progression annuelle 
de ce résulr : une progression aussi bonne que possible, de l'ordre 
de 300 millions de francs par an. Ma prévision pour 1990 est que 
(franchissant pour Li première fois [x barre des 2 milliards de 
francs) nous ateindrans un niveau voisin de 2 100 millions de 
francs ἃ notre espoir très ferme est de dépasser ce montant. 

De leur côté, nos possibilités d'aucofinancement pourraient 
connaitre un accroissement du même ordre de grandeur, 
franchissant ainsi nettemenc Le niveau de 8 milliards de Francs : aux 
cours de Bourse actuels, la Compagnie ne capitalise actuellement 
que si fois cene MBA au montant de Laquelle ne concourent que 
par leurs dividendes, 155 milians de francs, nos participations "en 
équivalence” donr la valeur est, selon moi, de l'ordre de 10 
milliards de francs). 

Certe MBA ne pourra, certe année encore, qu'apporter une 
contribution partielle au financement de nos investissements, dont 


le niveau reste important. Les investissements industriels sont 
fortement poussés par les besoins de nocre métier de base 
(Montpellier. Toulon. Toulouse, Lorient, er bientôt Saragosse) ; et 
par ceux de l'énergie. de l'équipement urbain, de la 
communication : ils seront encore importants, sans atteindre 
probablement leur niveau exceptionnel (9,2 milliards de francs) de 
1989. De leur côré, les investissements financiers devraient se 
maintenir à un montant voisin de celui réalisé l'an dernier. Depuis 
le débur de l'année, nous avons en εἶδες réalisé d'importantes prises 
de contrôle ou de participations ἃ l'étranger (AMI-UK. AWT), er 
initié plusieurs opérations en France. Je prévois donc un mainden 
ou une légère augmentation du niveau de ces investissements 
financiers. 


Période hors du commun 

C'est donc un total de l'ordre de 15 ἃ 17 milliards de francs, voisin 
de celui de 1989, que nous avons à financer certe année, Pour la 
troisième année consécutive, le volume de nos investissements 
serair, en ordre de grandeur, le double de notre autofinancement. 
Nous vivons en effec une période qui est véritablement "hors du 
commun”. C'est maintenant que l'ouverture intemationale nous 
impose de faire valoir l'avance dont nous disposons en matière de 
gestion de services collectifs : c'est maintenant qu'elle nous 
demande, et particulièrement en Europe, de πιεῖπε en avant notre 
valeur ajoutée technique. 

Le maintien de ce rythme élevé d'investissements et la nécessité de 
faire face à d'éventuelles apportunités complémentaires ou 
nouvelles. nous conduit à envisager une nouvelle a trion de 
nos fonds propres. 1] s'agir d'une émission d'obligations 
convertibles avec bons de souscription d'actions. L'émission est 
prévue pour un montant d'un peu plus de quarre milliards de 
francs, avec une tranche internationale. ἃ la régularité er à la 
garanrie du revenu offertes par les obligations s'ajouterair le double 
effer de levier de leur conventibilité et de l'exercice ultérieur des 
bons ; les souscripreurs se trouverant ainsi étroitement associés à li 
progression de résultats qui esr attendue de nos investissements. . 


MARCHÉS PORTEURS 
À MOYEN ET LONG TERME 


Je voudrais “situer” les années actuelles dans notre policique 
générale, en rappelant les raisons qui rendent nos marchés 
particulièrement poreurs à moyen et lang cemme : ces raisons sont, 
notamment, le poids lourdement croissanr des préoccupations 
relanves à l'environnement, ἰὰ recherche d'une meilleure efficacité 
économique er sociale dans la gestion des services publics er 
collecufs, les nécessités d'une meilleure organisation de la vie 
urbaine, de la vie quotidienne er, l'arrente particulière du public ea 


marière de santé er de communication. 


Eau, enjeu majeur du XXIème siècle 

Le développement de la Compagnie s'est fair depuis longtemps de 
manière continue et méthodique à partir de certe activité de base 
qu'est la distribution d'eau, Ce domaine de l'eau conserve son rôle 
moteur particulier et strucruranc dans le développement du 
Groupe. D'abord parce que, même en France, le marché est loin 
d'être saturé et l'assainissement offre d'énormes possibilités. 
Ensuice pe dans une Europe dont l'ouverture des marchés 
a de grands effets d'animation, d'élévation des normes de qualité, 
de relance des investissements, La France a une position de poince. 


Energie, un grand avenir 

Effet d'entrainement aussi, par rapport À nos aurres métiers de 
“l'environnement”. Dans le secteur des déchets, nous disposons 
d'une gamme complère d'activités er de bonnes implancations à 
l'étranger. Cet univers évolue lui aussi rapidement et nos 
protagonistes ont a dimension inernarionale. 

Dans le domaine de l'énergie, beaucoup de changements sont en 
cours, compre renu de l'incidence des furures règles européennes, 
de l'imbrication des rechniques lices à la mise en œuvre d'énergies 
de diverses natures, des nouveaux besoins "à l'état brut” dans 
certains pays notamment dans les pays de l'Esr, de la 
uansformarion des srucrures dans d'autres pays. 


Environnement, l'évolution devient 
révolution 

Dans ces aurres marchés de l'environnement, qui tendent à ne 
faire qu'un avec les méciers de l'eau, nous recrouvons par effer de 
taille individuelle er aussi de dimension grande et croissante du 
marché mondial, notre double siruation de marurioé er de larges 
possibiliés nouvelles. Dans ce domaine de l'environnement, 
l'évolurion devient révolution. Le problème ἃ ἐτέ longremps, 
particulièrement pour l'eau. d'affronrer des pollurions isolées er 
concentrées, Π est maintenanr de vainere des pollutions diffuses ex 
qui s'inrerpénèrrent, celles de l'eau, de l'air, er du sol, 1 fur 
désormais intégrer l'ensemble de ces problèmes pour être efficace, 
faut une ingénierie globale. Tel est le sens de nos interventions 


récentes, notamment dans AW°T et dans Krüger, Ce double carac- 
tère des métiers direces de l'environnement, on le retrouve dans 
beaucoup d'autres de nos acriviés qui restent très évolucives bien 
que déjà à maturité (vransports. promotion i ilière, BTP, 
Canal Plus) ou ἃ maturité assez prochaine (santé, radioréléphone. 


Seul un petit nombre de métiers va resrer à rentabilité non 
immédiate. Ce sonc les métiers ἃ infrastructure lourde, ou ἃ 
développement continu des investissements, parmi lesquels : 

- certaines opérations d'aménagement urbain, 

- le stationnement, où nous enramons un eFort urès volonrariste, 
-la création éventuelle de nouvelles infrastrucrures de 
communication, 

ec. 


Télévision par câble, confiance 

Le seul de nos métiers ἃ évolution lente est α cblodistribntion (ἢ 
ya B, à la fois, création de produit, création de réseaux de 
transports lourds et création de réseaux commerciaux). Ce métier 
est très porteur à terme, appuyé sur des réseaux donc l'usage 
s'impose peu à peu, compte tenu de l'iréducrible 

herczien et qui offre de mrès larges possibilités d'acheminement 
d'images et d'informations. Nous avons confiance pour routes ces 
raisons et parce que nous savons que la route sera longue. Tout 
ceci implique d'abord. il faur que les pouvoirs publics et le CSA en 


prennent conscience, une stabilicé prolongée du paysage 


SGE, l'un des majors européens 

Dans le domaine du ΒΤ les 24 mois écoulés depuis la prise de 
contrôle de ἰὰ SGE ont été bien uritisés. Bonne urilisarion de l'effer 
de taille car la SGE est l'un des majois européens avec un chiffre 
d'affaires global qui sera voisin certe année de 38 milliards de 
francs, mais aussi avec des implantacions forces à l'échelle 


européenne et un début d'activité dans Les pays de l'Est, une 


posidion importance dans τους les métiers de La roure er dans ceux 


du:second œuvre, les: débuts d'une bonne approche de - 


l'imbricarion avec les activités de services du Groupe. 


Quel est l'avenir au-del des quelques crimestres qui sonr devanr 
de end és à d'immenses 
éveloppements er cels au plan intemarional. "L'eau, erjeu majeur 
du ΧΧΙΣ siècle”, “la solurion des problèmes de l'environnement, 
condition de base du progrès économique de demain”, 
environnement gisement da futur”. Telle est la roile de fond. 


Les services sont devenus une véritable industrie 
S'il fallait n'émentre que deux ou crois idées pour bien "cadrer” cet 
avenir er Je rôle que nous pouvons v jouer, nous vous dixions : 

- que la décennie nouvelle va être celle de l'intégraion des 
préoccupations de l'environnement dans le rissu économique 
(urbain, industriel, et même agricole) ; nous sommes un dément 
d'une celle intégration : | 
- que nos divers métiers apparaissent de plus en plus comme liés et 
S'enchaïnant les uns aux autres, les problèmes de l'environnement 
rejoïgnanr ceux du génie urbain ; 


. — que les services sont devenus une véritable industrie (l'une des 


industries principales du siède prochain}, er qu'un œærtain nombre 
de nouveaux services (services urbains surtout) sonc en train de se 
créer ou restent à créer. 

Nous sommes bien préparés, je crois, à cet avenir, qui serait ainsi 
un avenir d'intégranion de méciers 

FRANCE, PAYS DE COMPÉTITIONS 

ET DE STIMULATIONS . 

Dans ce paysage grand ouverr, quelles vonr être nos limites ἢ 

- Celles du bon sens d'abord ; an ne peut pas tou faire, er plus que 
jamais notre règle doir être celle du choix, de la sélecrion. 

- La limite ἰα plus importante peur se trouver du côté de c qui a 
fait jusqu'à présent nocre principale richesse, c'est-à-dire les 
hommes. Nous ne pouvons nous développer qu'avec le 
renouvellement de ce fonds ex l'appoint de talents nouveaux, pour 
la préservarion de notre culture d'entreprise : sens du service, 
figueur de la gestion. 

- Au delà, il y a le problème de ce que j'appellerais les "anticorps". 
Mes propos d'il ÿ a dix ans n'étaient que très moyennement 
optimistes : on sait ce qu'ont été pour uous les années 80, Malgré 
Les larges espérances acruelles, à n'est pas impossible d'imaginer 
qu'à coup de règlemen-tation, d'alignement administratif, de 
“conseils au pélerin”, les cffèts du savoir-faire ou tour simplement 
du savoir et de l'expérience pourraient se trouver un peu 
contrariés ou amoindris, 

À vrai dire je ne Le crois pas, car la France, berceau de notre 
action, est le pays où il y a le plus de compéricions er de 
simulations. 

Rendez-vous dans dix ans, donc, pour savoir. 


Frise privé italien | Ἢ 
“ap0e ἃ Csinor 


Ses 


INTELLLAQGE - AG 


“CONJONCTURE ᾿ 


Selon l'OCDE 


La croissance des pays riches va continuer 


Dans ses Perspectives économi- 
qe semestrielles publiées ven- 
dredi 29 juin, l'OCDE (Organisa- 
tion de coopération et de 
développement économiques) des- 
see un panorama relativement 

jant de l’économie des pays 
riches d'ici à la fin 1991. Blle est 
netement moins optimiste pour 


de l'Est -- en dehors du cas ” 


dela RDA — auxquels elle consacre 
pour le première fois un chapitre. 
L'Allemagne, théâtre de l’événe- 
ment économique le plus impor- 
tant de l'année — l'union économi- 
que, monétaire et sociale avec la 
RDA — devrait connaître cette 
année une croissance comparable 
aux 4 % de 1989, avant de revenir 
à no taux de 3,4%. La demande 
intérieure restera le moteur de l'ex- 
ion en RFA, l'OCDE pré- 

t une amélioration de l’em- 

ploi, de l'investissement, du 
cxtérieur et même des 

ἐς (3 % de hausse en 1996, 3,4 40 
en 1994) Au château de La 


INDUSTRIE 


Muëtte, malgré des précautions 
de 
langage sur les «incertitudes» de 
la Situation allemande, on fait le 
Pañ que l'Allemagne saura gérer la 
Iransition sans coup férir. 


à l'égard de ἴα France 


L'OCDE est tout aussi louan- 
Bcuse à l'égard de la France, pour 
laquelle elle prévoit une croissance 
de 3 % pour l'année en cours et, la 
Suivante, en très léger retrait par 
rapport à 1989 (3,75 %), avec une 
inflation inférieure à celle de ΡΑΙ- 
lemagne en 1991. Un investisse- 
ment toujours fort de la part d'en- 
treprises dont le taux de marge 
pourrait reprendre sa progression 
augure bien de l'avenir en ce qui 
concerne le problème le plus aigu 
de l'économie française — et pour 
lequel l'OCDE ne propose pas 
d explication, - celui du chômage. 
Celui-ci se réduirait légèrement, de 
9,5 % actuellement à 9,2 % en fin 


L'Europe des réseaux avance 
Accord des Douze sur la libéralisation 
des marchés des terminaux de télécommunication 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 


Les ministres des Télécommuni- 
ætions des Douze ont abouti, 
jeudi 28 juin, à un accord sur la 
fibéalisation des marchés d'équi- 

t de terminaux (téléphone, 
télex, télécopie) évalués à cin- 
qunte milliards de francs, dans la 
Communauté européenne. La nou- 
véle directive communautaire 
devrait entrer en vigueur à La mi- 
1992. a DONS 

La difficulté, pour le conseil de 
h Communauté, a été de définir le 
cump d'application de la future 

ion, c'est-à-dire d'identifier 
[5 équipements destinés a priori à 
wiliser les réseaux publics. La dis- 
αἰδοῖοι, désormais classique, entre 
Les pays libéraux (RFA, ume 
Vas Danemark) et ceux 
qi souhaitent er te contrôle 
ur les matériels commercialisés 
dans leur pays (France, Belgique, 


Italie, Espagne} a donné finalement 
quelques satisfactions à Paris. 
Ainsi, les terminaux utilisant la 
technique de la radio-fréquence 
(téléphone sans fil, radio-télé- 
phone, télé-appel, etc...) seront 
couverts par la directive. À l'in- 
verse, tous les équipements utilisés 
dans les réseaux de communication 
interne des entreprises ne relève- 
ront pas de la réglementation euro- 
péenne. En d'autres termes, ces 
fabrications n’auront pas à répon- 
dre aux exigences sur la sécurité de 
l'usager, ou la protection du réseau 


‘public, l'argumentation des tibé- 
raux étant de ne pas imposer aux |: 


producteurs des contraintes inu- 
tiles et onéreuses. 

La France n'a toutefois pas été 
entendue en ce qui concerne les 
importations en provenance des 
pays tiers. Un téléphone américain 
agréé par le Danemark pourra 
donc être commercialisé dans toute 
la communauté. 

MARCEL SCOTTO 


Le sidérurgiste privé italien Falck 
échappe à Usinor-Sacilor 


A Pissue d'un suspense soigneuse- 
ment entretenu, le conseil d’admi- 
sisration de Falck a finalement 
φριέ, jeudi 28 juin, pour une solu- 
lon cent pour cent italienne en 
choisissant de s’allier à fiva, son 
compatriote public né de la restruc- 
tation de Finsider (groupe IRI). 
L'elliance ainsi aouée entre Falck 
{une production de 1 million de 
tonnes en 1989) et Jiva (11 millions 
de tonnes d'acier) -- donnera nais- 
sance à un véritable « pôle sidérurgi- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


τος 


MMOBLIÉRE COMPLEXES COMMERCIAUX 


L'assemblée générale 
réunie 1e 26 juin 1990. 
fous la présidence de 

- Michel Hemar. a 
jpprouvé les comptes de 
agrercice 1989, qui ont 
FE. un bénéfice net de 

eve 444 531. 

Elle & décidé la mise 
d'aiement le 10 juillet 
Fr.dividende de 
tre 830 par action, con- 
dente, ,00 l’année précé. 


ἃ Les autorisations 
ἐμ διῖθ 85 accordées au 
conseil ur augmonter le 
sl piial et émettre des 
en getions convertibles 
tions tions et des oblige- 
tin g-bons de souscripe 
actions ont ét 

ae 

ipans sa séance qui à 
1 l'assemblée générale, 
ion 5.59.1} d'administra- 
tas ἃ nommé M. Chris- 
tan Sabbe président-d :- 
Cteur général de la 


DESIRE, en, remplacement 


- Michel Hemar 
PRES à la présidence 
ftionnaire Δ ΘΟ. 7° 


que italien», précise Falck dans son 
communiqué. Les modalités de cette 
coopération n’ont pas été précisées. 

L'accord passé avec {ἵνα devrait 
toutefois permettre à Falck — trop 
dispersé — de se désengager de ses 
productions subaltemes (tubes non 
soudés et produits revêtus) pour se 
concentrer sur ua nombre plus 
réduit de métiers. Le groupe Falck a 
réalisé en 1989 un bénéfice net de 
102 millions de francs pour un chif- 
fre d’affaires de 7,5 milliards. 


Bell Atlantic 
et Telefonica 
reprennent 
le téléphone argentin 


Le président argentin .Carlos 
Menem a réalisé, jeudi 28 Juin, sa 
‘première opération de privatisa- 
‘tion importante en cédant 60 % du 
lcapital d'Entel, la ἐπτὶν ἐὺς 
argentine des téléphones, Arme 
laméricaine Bell Atiantic associée à 
Il’espagnole Telefonica. Ces deux 
lsociétés ont proposé de racheter 
‘plus de 5 milliards de dollars 
(28 milliards de francs) de titres de 
jcréances, modalité attrayante pour 
|le gouvernement argentin qui tente 

avec peine — de réduire la dette 
κυ pays. 
| L'offre concurrente présentée 
par France Télécom alliée à la 
icompagnie italienne Stet n'a pas 
‘été retenue, Bell et Telefonïica vont 
ke partager l'exploitation des 
12,9 millions de lignes d’Entel, 
selon un découpage géographique 
précisé par le décret de privatise- 
ion. La firme américaine prendra 
en charge le nord de l'Argentine, 
tandis que Telefonica se voit 
Iconfier les régions méridionales du 


pays. 


Les Etats-Unis, qui ont tiré [a 
croissance du monde entier au 
milieu de la décennie 80, se main- 
tiendra, selon l'OCDE, sur un 
rythme de croissance inférieur à 
son potentiel en 1990 et 1991 
(23 % et 2,5 % respectivement). 
L'inflation restera relativement 
haute, mais stabilisée, aux envi- 
rons de 4,5 %. L'assainissement 
budgétaire tardera à se concrétiser, 
et le déficit pourrait rester de l'or- 
dre de 135 milliards de dollars 
(2,5 % du PNB). En revanche, les 
services, la demande d'investisse- 
ment encore forte et les secteurs 
exportateurs pourraient garantir 
une stabilité du chômage autour du 
niveau actuel de 5,3 %. 


M. Gustave Leven 
quitte la présidence 
de Perrier 


M. Gustave Leven, soixante- 
seize ans, a déclaré vendredi qu'il 
ne demandait -as [6 renouvellc- 
ment de son mandat de PDG de 
Percier, numéro un mondial des 

minérales. 

« {l est venu, le temps de songer à 
me succession, étant donné mon 
âge et la nouvelle répartition du 
capital », a déclaré M. Leven lors 
de l'assemblée générale annuelle 
des actionnaires à Vergèze, dans le 
Gard. 


Le nom du successeur de Leven, 
fondateur de l'entreprise en 1946, 
devait être connu à l'issue de la 
réunion du conseil d'administra- 
tion. Perrier, qui emploie 17 000 
salariés, a réalisé en 1988 un béné- 
fice de 420 millions de francs pour 
un chiffre d'affaires de 14,3 mil- 
liards de francs. Le groupe à décidé 
de provisionner 400 millions de 
francs cette année à La suite de l'af- 
faire du benzènec 


‘0 Statut de la régie 
députés ont adopté en lecture défi- 
Maitive, jeudi 28 juin, le projet de 
loi relatif au statut et au capital de 
la régie Renault, présenté au nom 
‘du gouvernement par M. Roger 
Fauroux, ministre de l'industrie et 
de l'aménagement du territoire. Ce 
projet permet des participations 
croisées de capital entre Volvo et 
Renault. Les députés ont rétabli le 
texte adopté par l'Assemblée en 
deuxième lecture. Seul le groupe 
socialiste a voté pour, le PC a voté 
contre, le RPR, l'UDF et ΡΟ, 
qui n'étaient pas représentés dans 
l'hémicycie, n'ont pas participé au 
scrutin. 


Rengalt. — Les 


SOCIAL 


Excédent 
de 1,2 milliard de francs 
pour l'AGIRC en 1989 


L'Association générale des institu- 
tions de retraite des cadres (AGIRC) 
a annoncé, jeudi 28 juin, un Cxcé- 
dent technique de 1,2 milliard de 
francs pour 1989 après un léger défi- 
cit (400 millions) en 1988. Ce résul- 
tat est la conséquence de l'augmen- 
tation du taux d'appel de 110 % à 
113,4 % (la partie supéricure à 
100 % n'ouvre pas de droit à la 
retraite), mais aussi de la croissance 
plus importante que prévu des effec- 
tifs (3,7 % contre 2,6 %) dont les 
cotisations ont atteint 40,9 milliards 
de francs. Par ailleurs, les produits 
financiers affectés aux réserves 56 
montent à 2,7 milliards de francs. 
En 1990, une nouvelle augmenta- 
[ἴση du taux d'appel, portant celui-ci 
à 117%, est programmée. En 
revanche, les gestionnaires de 
l'AGIRC ont décidé de πὸ pas 
modifier la valeur du point 
{2,093 francs), qui avait été cevalori- 
ἐς de 2.35 % Le Ie janvier dernier. 


‘o Le blocage du port de Calais se 
poursuit, — Les marins grévistes de 
la Société nouvelle d'armement 
Transmanche (SNAT) ont décidé 
jeudi 28 juin en assemblée générale 
de poursuivre Le blocage du port de 


| 
| 


Calais entamé il y a dix jours. ! 


ὃ ÉCONOME 


TRANSPORTS 
Après la décision 
de La Cour de justice européenne 


Bonn maintient sa taxe 
sur les camions 
des pays non membres 
de la CEE 


juin 
de suspendre l'application, prévue 
au 1= juillet, de la taxe sur 


de notre correspondant 


déclaré devant [8 presse étrangère que 
la taxe sur les camions allait entrer en 
vigueur comme prévu le Le juiller, et 


une décision sur le fond, les véhicules 
immatriculés dans les pays de la CEE, 


«qui ne constituens nes la majorué des | : 
véhicules zransitcrt par l'Allemagne». | | 
M. Kaittel espère qu'à La prochaine | | 
audience consacrée à ce problème à la | | 


Cour de Luxembourg, le 6 juillet, la 
RFA obtiendra raison, en attendant 
un jugement définitif sur Le fond de 


l'affaire, dans ua délai de six à douze | 


Commentant la décision de la Cour | À 
européenne, M. Wühcim Knitrel, | | 


secrétaire d'Etat aux transports, a Ι 


l 


que seuls en seront exemptés, jusqu'à | , 
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PRÉFECTURE DU BAS-RHIN 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


SERVICE DE L'URBANISME 
ET OU CADRE DE VIE 


Mesures de sauvegarde pour la mise à l'étude 
du projet de voirie dénommé « ἘΝ 4, section 
place de l'Étoile-pont de Kehl (route du Rhin) » 

Par arrèté préfectoral du 15 juin 1990 a été prise en considération, 
au sens de l'article L 111-10 du çode de l'urbanisme, la mise à l'étude 
du projet de voirie dénommé « RN 4, section n'ace de l'Étoile-pant de 
Kehl (route du Rhin) » délimitée sur un plan annexé à l'arrêté. 

Le rexte intégral de Farrëté et le plan peuvent être consultés par 
toute personne intéressée à là direction départementale de l'équipe- 
ment (SRN) εἰ à la préfeaure du Bas-Rhin {bureau 135). 


STH ER. 


ENTREE EN AP 

» Année complète OCTOBRE ὁ JUIN 

4 Sessions somestrialles - JANVFEV. à JUIN 

« Session intensive JUILLETAOÛT 
Taux de réussites confirmés 
Tél. 1 42.24,10.72 - 45.85.59.35 


| HORS SERIE N 2 JUILLET 90 


EN VENTE DAMS LES KICSQUES 
ΟΜ ῈΝ ΤΕΙΕΡΗΟΜΔΉΤ ἀν .40 42 9558 


1 Comment concilier efficacité optimale du système de santé 
et régulation des dépenses ? La difficile négociation de la 
convention médicale et la récente présentation des comptes 
de la Sécurité Sociale démontrent que cette question d. ac- 
tualité constitue encore un redoutible casse-tête pour les 
penors publics et les professionnels concemés. 
-onomistes. universitaires, directeurs d'hôpitaux. chefs de 


{services hospitaliers confrontent leurs points de vue. propo- 


sent des analyses et des solutions. 
Un dossier essentiel et concret pour mieux comprendre 
le système de santé et ses enjeux pour notre société. 


Au sommaire du N°2 avril - juin 1990 de 


La Revue Française des Affaires Sociales 
Prixdunuméro:7SF _ Abonnement:Anumérostri 


Dans une note adressée ke 22 juin à 
la Commision des Communautés 
européennes, le gouvernement fédéral 
affirme que « si la Commission s'op- 
pose à la taxe allemande sur l'uilisa- 
tion de l'infrastructure routière, elle 
devra également poursuivre des 
mesures les prises dans d'eu- 
tres pays membres ΕἸ, si besoin est, 
jusqu'à la Cour de justice des Commu- 
nauès. Le gouvernement fèdéral se 
réserve le droit d'engager des mesures 
adéquates dans cette direction». 

Pour M, Knittel, cette taxe, qui 
devrait rapporter 1,2 milliard de 
deutschemarks, dont 250 millions 


GÉREZ VOIRE PORTEFEUILEE SUR ΠΗ 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 


transporteurs étrangers, vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 
vise à accélérer «l'harmonisation des Hs portef 
DS TL Tao URSE 
PR Te 36.15 ΓΕΡΜΟΝΌΕ, 


LUC ROSENZWEIG 


SECRETARIA DE ENERGIA 


YACIMIENTES 
PETROLIFEROS FISCALES 


SOCIEDAD DEL ESTADO 


INTERNATIONAL PUBLIC BID FOR PRE-QUALIFICATION 
OF OIL COMPANIES FOR PARTNERSHIP IN CENTRAL 
AREAS OF YACIMIENTOS PETROLIFEROS FISCALES 


INTERNATIONAL PUBLIC 
BID N° 14-277/90 
LOCATION 

VIZCACISERAS 

(Meadoza Province) 

PUESTO HERNANDEZ 

(Neuquén Province) 

EL TORDILLO 

({Chubut Province) 

EL HUEMUL 

(Santa Cruz Province} 17 065 Ha 
Value of folder of Bidding Terms and Conditions : US $ 1,000.— (0.5. Dollar One 
Thousand) Ν 
Sale date : From July 2. 1990. Mondays through Fridays from 9:00 to 12:00 and 14:00 
to 15:00 hours. 
Sale Place : 

ARGENTINA : Gerencis de Licitaciones y Contratos ᾿ 
Av. Presidente Roque Snenz Pena 777 -- Of. 832 Buenos Aires 
U.S.A. : Plaza East, Suite 250 
Houston, Texas 77016 

The value of the Bidding Terms and Conditions and technicul documents is payable in 
U.S. Dollars or its equivalent in Austral (A) nt sole free sale rate exchange published by 


the Banco de la Nacion Argentine previous to buying date. 
Opening date and place : August 30, 1990 at 10:00 AM at Salon de Actos de Y.P.F. 


« Gral. Manuel Belgrano ». av. Presidente Roque Saenz Pena 777 — 13th. Floor, Buenos 


Aires, ARCENTINA. 


Ceci concerne un appel d’offres pour un partenarial dans le secteur pétrolier. 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
ET FINANCIÈRE DE PRESBOURG 


Les actionnaires de la Compagnie industrielle et financiere de PRÉS- 
BOURG - Compagnie de PRESBOURG. réunis en .\ssemblée générale ordi- 
naire le 17 mai 1990. ont approuvé les comptes de l'exercice 1999 Lels qu'ils 
ont été présentés par le Directoire, présidé par M. Christian Giacomotto. Ὁ 

Compagnie de PRESSOURG. au cours de l'exercice 1999, a investi 
dans les quatre nouvelles sociétés, portant ainsi à seize le nombre to1al de ses 
participations au 31 décembre, εἰ le montant des capitaux investis de 
261,1 millions de francs à 574.4 millions de francs. conformément au rythme 
prevu. 

En termes de capitaux investis, le portefeuille se répartit. dans les trois 
secteurs d'intervention privilégiés de la Compagnie de la manière suivante: 

— 30 % du portefeuille ont été investis dans les secteurs de la technologie: 
y figure notamment une participation dans FINANCIÈRE DE L'ODET 
(Groupe BOLLORE TECHNOLOGIES). 

— 16% dans le secteur de la communication avec aolamment une partici- 
pation dans ROUX, SEGUELA CAYZAC ct GOLIDARD. 

— 47 % dans le secteur de finance, avec notamment une participation dans 
VIEL et CIE FINANCE. 

-Ξ Le solde de 7 % comprend deux participations dans TABLE DE 
FRANCE et AMS PACKAGING. 

A l'issue de ce troisième exercice, la Compagnie de PRESBOURG ἃ réalisé 
un bénéfice net de 19.2 millions de francs contre 12,8 millions de francs en 
1988. L'Assemblée générale ordinaire ἃ décidé de distribuer 15 millions de 
francs. soit un dividende de à francs par action majoré de 1 franc au titre de 
l'avoir fiscal. 


D INTERBAIL 


e Conseil de Surveillance 

d'INTERBAIL s'est réuni le 21 juin 
1990, sous la présidence de Monsieur Jean 
MARTINEAU. 
Monsieur Jean Baptiste PASCAL, 
Président du Directoire, a rendu compte 
de l'activité Commerciale des six premiers 
mois de l'année. Le montant des nou- 
veaux engagements contractés s'élève au 
ie juin 1990 à F 630.000.000 hors taxes en 
crédit-bail immobilier contre F 426.000.000 
pour la même période en 1989, et à 
F 200.000.000 hors taxes de location 
simple. 
Les engagements en propriété propre cor- 
respondent au souhait émis par le Conseil 
de Surveillance de voir engager sur trois 
ans un milliard de francs d'investissements 
patrimoniaux nouveaux. 
Ce niveau d'opérations à mi- 
année et les résultats intermé- 
diaires au 30 avril 1990, eux- 
mêmes en progression, témoi- 
gnent de la poursuite effective 
des objectifs de la société à 
savoir, atteindre à une crois- 
sance des résultats tout en 
conduisant simultanément un 
élargissement du domaine 
locatif. 


INCOME riermtional 


1989 : Des résultats dont tous les paramètres sont en progression 
Les comptes de l'exercice clos au 31/12/1989, approuvés par l'Assemblée Générale Ordinaire 
du 20 juin 1990, font ressortir un bénéfice net de 57 millions de francs contre 53,9 millions 
de francs en 1988. 

La croissance du groupe TAT se paursuit ; le chiffre d'affaires consolidé du groupe ΤΑΥ͂ s'éto- 
blit en 1989 à 1 873 millions de francs, enregistrant uns hausse de 24,3 % par rapport à 1988. 
Lo marge brute d'autofinancement pose de 7,8% à 8,7% du chiffre d'offoires consolidé. 


Principaux résultats consolidés 


ἴω. [ss [is 
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Ces résultats soulignent des les différents secteurs d'activité du groupe et à tous las niveaux, 
un véritoble engagement des hommes de TA l'entreprise entière s'est mobilisée pour investir 
εἰ offréter de nouveoux avions, recruter et former les hommes, communiquer une stratégie et 
développer des performonces. à 

TAT, enfin, α su nouer les alliances que l'avenir européen exige. Au mois de juillet 1989, oprès 
quinze années d'étroita collaborotion, le groupe TAT a signë une alliance avec Air France, 
troisième compognis mondiale εἰ première compagnie europésna, assurément la meilleur des 
porienaires possibles en France. D'autres accords suivront, nationaux, européens, mondiaux, 
nouvelles étapes d'une politique de partenariat entamée dapuis de longues années. 


ÉCONOMIE 


Autoroutes : la rente du péage en question 


La Cour des comptes lance un 
vrai débat en se livrant à une criti- 
que détaillée du développement du 

. réseau autoroutier français par le 
biais de sociétés concessionnaires 
‘d'économie mixte. Ses gricfs ? « Le 
.sysième auloroutier français 
(2 079 kilomètres en 1975, 
4 867 kilomètres en 1985 et 
5 317 kilomètres en 1989) est géré 
et se développe en dehors de toute 
“logique économique, financière, 
1juridique et comptable. Sur le plan 
économique, les décisions d'inves- 
“tissements sont prises sans ëtude 
. prévisionnelle suffisante ei, surtout, 
sans analyse préalable des choix à 
faire, par exemple entre le double- 
ment d'un axe surchargé où la créa- 
tion d'une nouvelle voie aurorou- 
tière à des fins d'aménagement du 
territoire. Or, sur le plan financier, 
d'utilisation de la rente autoroutière 
(c'est-à-dire le péage, NDLR), 
devenue considérable avec l'aug- 
mentation du trafic, permet des 
investissements lies massifs sans 
vote préalable du Parlement, mais 
au prix d'un endettement qui va 
faire de l'ensemble des sociérès 
d'économie mixte des autoroutes le 
troisième emprunteur français. » 

En d'autres termes, le système 
autoroutier est devenu fou : l'au- 
teur du rapport estime que le 
report des amortissements ea fin 
de concession a des effets pervers. 
D'un côté, it permet aux sociétés 
d'économie mixte de survivre aux 
premières années d'exploitation, 
toujours difficiles puisque ces 
sociétés n'ont pas de fonds pro- 
pres. De l'autre, il camoufle des 


Caisse nationale 


Rarement, sans doute, un rapport 
de la Cour des comptes aura été 
aussi radical. Εἰ est vrai que l'orga- 
nisme mis en cause brasse chaque 
année plus de 400 milliards de 
francs, provenant des cotisations 
salariales et patronales. La Caisse 
nationale d'assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS), 
autrement dit la branche maladie du 
régime général de la Sécurité sociale, 
qui fait l'objet de critiques aussi acé- 
rées que détaillées de la part des 
magistrats de la rue Cambon, n'a 
jamais fait figure d'institution parti- 
culièrement performante. 

Le déroulement des treize mois de 
négociations nécessaires ἃ la conclu- 
sion de la dernière convention entre 
médecins libéraux et Sécurité sociale 
ἃ, récemment encore, fait apparaître 
l'incapacité de cet organisme à assu- 
rer à lui seul une véritable régulation 
du système de santé. L'enquête de la 


iCour des comptes consacrée à son 


fonctionnement interne, risque de 
conforter ce sentiment. 


« D'importants versements » 
à des syndicats 


La CNAMTS, établit tout d’abord 
le rapport, dispose « de documents 
comptables et statistiques peu dignes 
de fs. La Cour met l'accent sur un 
sujet délicat lorsqu'elle s'étonne 
d'une « générosité coûteuse à l'égard 
des mutuelles», habilitées à gérer 
pour le compte de la «Sécu» les 
prestations servies aux étudiants ou 
aux fonctionnaires. Les frais de ges- 
tion excessifs (le rapport situe le 
trop-perçu entre 471 et 885 millions 
de francs) servis par la CNAMTS 
constitueraient «un cadeau qui leur 


Répartition 


du chiffre d'affaires 
por activité 
Tronsport 
aérien 


65,7% 


1990 : Les investissements 
par activité et les perspectives 


Activité Formation : 50 millions de froncs seront consacrés cette année à a formation, 
dont une part importante au PNT (Personnel Navigant Technique). 


Le rapport annuel de la Cour des comptes 


situations financières précaircs et, 
surtout, il repousse indéfiniment la 
fin de la concession puisqu'il suffit 
de rajouter un nouveau tronçon 
pour que celle-ci soit prolongée 
d'autant. Le mécanisme incite de 
Façon permanente à la construction 
d'autoroutes nouvelles. Σ 

A cela s'ajoute le fait que les 
élus, le secteur des travaux publics 
et l'opinion publique réclament 
l'ambitieux programme visant à 
accroître de 3 260 kilomètres le 
réseau concédé. Le péage déga- 
geant automatiquement des res- 
sources, l'autoroute est la solution 
de facilité, même si la rentabilité 
des sections projetées n'est pas évi- 
dente. Sur uu tiers des sections 
annoncées, le trafic est inférieur à 
six mille véhicules-jour et « rend 
incertaine la couverture des frais 
d'exploitations. La Cour craint 
«un surdimensionnement des infra- 
FETES proprement aulorou- 
tières. 


Les artifices 
de l'Etat 


Par ailleurs, elle constate que 
l'Etat recourt à des artifices pour 
faire supporter aux concession- 
aaires des dépenses dites de souve- 
raineté. Par exemple, des sociétés 
d'autoroutes ont payé en 1989 
40 millions de francs pour les ser- 
vices spécifiques de la gendarmerie 
et cette somme attcindra 480 mil- 
lions de francs en 1993. 

Pour en finir avec ces errements, 
la Cour préconise de mettre un 
terme au clivage entre des auto- 


d’assurance-maladie : une «munificence excessive » 


est offert au détriment du régime 
général». Dans sa la Caisse 
nationale souligne qu'elle a demandé 
en septembre 1988 aux autorités de 
tutelle «qui t ces remises la révi- 
Pr? l'effort des pl 
le l'ej caisses et 

des mutuelles ». 

La CNAMTS ne paraît pas non 
plus briller par la qualité de sa fonc- 
tion de contrôle, Ce dernier est qua- 
lifié de « complaisantv, sans compter 
que la Caisse réalise « d'importants 
versements à des ions syndï- 
cales sans justification de service» 
(ces dernières ont reçu 58,9 millions 
de francs en 1988 au titre de La for- 
mation des ep Le ταν. 
port, qui déplore que la politique 
maîtrise des dépenses de santé ne 
soit «qu'un v&œu pieux », constate que 
la Caïsse néglige les règles d'attribu- 
tion des marchés et note une 
fâcheuse tendance à rémunérer «sur 
un fonds annexe des ch de mis- 
sion à l'activité des plus jtes ν. 

Les «actions de communication 
dispendieuses » de la CNAMTS l'ont 
conduite, en outre, à confier un mar- 
ché de plus de trois millions de 
francs à un prestataire de ΩΣ Ἧς 
connu pour organiser « re 
annuelle d'une confédération 
ouvrière» — sans pouvoir justifier 
plus du quart des dépenses engagées. 

Le rapport détaille 
une certaine caustici 


ment avec 
«le train de 


vie parfois fastueux » et «la munifi- ‘ 


cence excessive » des principaux ges- 
tionnaires de la CNAMTS, qui 
paraissent négliger «/a déontologie 
que les dirigeants d'un organisme 
social ζει avoir à ra de res- 
pecter ». prix moyen repas 
offerts par M. Maurice Derlin, élu 


Maintenance 
6,3% aérienne 


Activité Transport Aérien : Afin de répondre aux exigences de confort εἱ d'habitabi. 
πὲ, 54 avions neufs seront livrés avant 1995 ; [9 premier biréadeur, un Fokker 100, est déjà 
exploité sur le résoau TAF depuis le mois de mai 1990. 

Le dientèle radifionnelle offaires disposera de nouveayx sarvicss ; porallälement TAT s'ouvrira, 
ou cours des mois à venir, à une dientèle différente, qui voyage pour des mails parsonnels, 
en offrant certains jours et selon les horaires des tarifs plus intéressents, 

Activité Fret Express 2 Un tout nouveau centre de tri, entièrement aulomorisé, vient d'être 
mis en service à Orty ; il dote TAT Express de [αι des outils les plus performants de La profession, 
Activité Maintenance Aériente ὁ Elle poursuivra son évolution riche de potenfiel, cvec 
le développement de nouveaux produits εἰ chomps d'adian, at la réalisation de nouvelles afbon- 
cs interatonales. 

Les perspectives pour 1990 

1990 devrait franchir le seuil des 2,3 milliards de francs de chiffre d'affaires. 

Les résultots du premier semestre sont conformes aux prévisions et permatient d'espérer encore 
un axarçice dont tous [85 paromètres demeurent en progression (8 l'ordre de 20%. 


Poor loute information complénestoire s'odresser à ke Direcion Financière du groupe TAF - ΒΡ 0237 . 


37002 Toues Codex - ΤΆ. 16 47 42 30 00. 


one 


routes richement dotées par le 
péage et une voirie nationale sou- 
misc aux aléas budgétaires. Un 
budget annexe alimenté par le 
péage et qui répartirait Les produits 
de celui-ci entre les deux types 
d'infrastructures lui semblerait le 
cadre juridique approprié. Si l'Etat 
ne voulait pas de cette solution 
radicale, il conviendrait, selon la 
Cour, de confier à Autoroutes de 
France (ADF), aujourd'hui simple 
répartiteur des fonds, le soin de 
coordonner les investissements et 
de jouer le rôle de l'actionnaire 
principal dans les sept sociétés 
mixtes existantes. 

Le ministre de l'économie et des 
finances répond à ces critiques en 
défendant un système hybride qu’il 
contrôle sans avoir à en assumer le 
fardeau financier, Plus significa- 
tive est Ja réplique des sociétés 
d'économie mixte en cause : «Le 
système français du péage a l'im- 
mense avantage de générer les 
moyens de construire de nouvelles 
autoroutes, explique M. Jean Mil- 
lier, président de l'Union des 
saciétés françaises d’autoroutes à 
péage. L'autoroute s'aurofinance, et 
c'est le seul moyen d'équiper la 
France avec une infrastructure qui 
épargne mille cinq cents tués par an 
et qui en fera la plaque tournante 
de l'Europe. Il est vrai qu'aux 
Etats-Unis on abaisse ou on sup- 
primre le péage lorsqu'une autoroute 
est amorlie, alors qu'en France on 
le laisse en l'état. Pourquoi? Parce 
que le bénéfice réalisé sur certaines 
de nos concessions, comme la vallée 
du Rhône, nous permet de réaliser 


Force ouvrière et président de la 
Caisse nationale, «dépasse 500 francs 
par convives en 1988 (le prix uni- 
taire des bouteilles de vin arteint «enr 
plusieurs occasions le millier de 
francs», tient à préciser la Cour, qui 
a décidé «de demander à l'agent 
comptable de justifier du reversement 


francs en 1989 et «aucun ru élé- 
ment ou avantage ne justifie l'obser- 
vation de la Cour». 


La gestion du patrimoine immobi- 
lier, « d'une exceptionnelle qualité », 
de la CNAMTS ne vaut guère 
mieux : 2 200 francs de loyer men- 
suel pour 82 mètres carrés avenue de 
la Grandt-Armée, par exemple. Le 
rapport préconise le transfert de ce 
parc immobilier à un autre orga- 
nisme ou «sa vente pure et simple». 
« La valorisat a En μοῖρα ᾿ me 
progression constante depuis que 
CNAMTS a retrouvé la possibilité 


des sections que les capitaux privés 
considèrent comme non rentables, 
par exemple Toulouse-Bordeaux ou 
Angers-Le Mans. Cette pééquali ion 
s'accompagne d'un différé d'amor- 
téssement qui est une pratique déro- 
gaïoïre mais tout à fait régulière 
Pour renvoyer le solde de tout 
compile en fin de concession. Ce 
système, et juste, ne fonc- 
tonne pas sans contrepoids, bien 
au contraire. L'Etar contrèle les 
conseils d'administration des socië. 
tés concessionnaires. Il arrête leurs 
investissements. Il fixe leurs tarifs. 
L'aménagement du territoire ne 
légitime-t-il pas que soient 
construites des autoroutes où la εἶτ. 
culation ne dépassera pas au début 
cinq mille véhicules par jour?» 
trois ennemis : le projet dé budget 
annexe, qui permeftrait à l'Etat de 
se défausser de ses reponsabilités 
en matière routière, en faisant sup- 
porter celles-ci par le péage auto- 
routier; le blocage du prix des 
qui a augmenté, pour la 
dernière fois, de 2,5 % en janvier 
1989, ce qui obère la réalisation de 
fatures sections; le refus par le 
Trésor de laisser les sociétés ᾿ 

Concessionnaires ponctionner le . - 
marché monétaire autant que de - ““ 
besoin : 8 à 10 milliards de francs 
par an. 
La Cour écrivait : « On construit 
trop d'autoroutes.» Les sociétés 
concessionnaires rétorquent : «On 
s'esi toujours trompé par défaut et :: 
non per excès en matière d'investis- 
sements autorouliers en France. » 
- ALAIN FAUJAS 


ques logements εἰ la notoriété de cer: -... 
tains occupants, qui acquiftent des 7: 
loyers ou équivalents aux prix - 
du marché». 


Néanmoins, la Cour des comples . 


que εἰ. financier. . Les. pouvoirs . 
publics, conclut ke rapport, «ont …. 
laissé la CNAMTS se comporter 
comme un organisme de droit privé, 
alors que la loi lui donne le statut 
d'établissement public national ». 
Selon M. Derlin, certains passages 
du rapport de la Cour sont des — 
« règlements de comptes » destinés à 
«discréditer l'institution». «J'ai 
a-t-il affirmé le 27 juin lors d’un 
séminaire de la CNAMTS, Le senti- Ὁ 
ment profond qu'il s'agit d'un coup de = 
griffe, hargneux et agressif, dange- 


rex pour la Sécurité σοδίαϊε εἰ 0 ea τς Ως 
avenir. » 


JEAN-MICHEL NORMAND 


L'AGENDA | 


d'augmenter ses loyers», rétorque la Ξ € lub PE 
Caisse nationale, qui s'inquiète d'un D Nous publierons demain d'au- Votes 
«amalgame entre le respect des dis- tres éléments du rapport annuel Ἶ 
positions de la loi de [948 pour quel. de la Cour des comptes. ἦν 

(Publicité) ν des ds 


Les entreprises intéressées 


Telex: 27187 DARSAH G 


de Bahrain. 


ÉTAT DE BAHRAIN 
MINISTÈRE DES TRAVAUX, DE L'ÉNERGIE ET DE L'EAU 
AFFAIRES DES TRAVAUX PUBLICS 
DIRECTION DES ROUTES ET DE L'ASSAINISSEMENT 


LE SECOND PONT MANAMA-MUHARRAQ | 
PRÉSÉLECTION DES ENTREPRISES 
DE TRAVAUX DE PONTS 


Le Ministère des travaux, de l'énergie et de l'eau invite 
les entreprises à participer à la présélection pour la |. 
construction de ponts-routes en béton précontraint, post- 
tendu, préfabriqués en segments et associés au projet de 
second pont Manama-Muharraq comprenant : 


2 ponts marins de surface totale de tablier 13.600 m° 
12 échangeurs de surface totale de tablier 27.450 m° 


es entre ε peuvent obtenir le dossier de ἊΝ 
présélection ἃ partir du 23 juin 1990, auprès de l'un des 
Etes is de Par AlHandesah: 93/97 New Caver- 

is trecet, London, WIM 7FR. Telephone No: 
071 637 8622, Telefax : 071 636 8498, 


Seules les entreprises ayant une de éri dans 5 
l'exécution de ces σαντα ρει seront aies à participer. ou 


Le dossier de présélection dûment rempli devra parvenir, 
au plus tard le 17 août 1990, à l'adresse suivante: Mo: 

sieur le sous-secrétaire, affaires des travaux publics, 
Ministère des travaux, de l'énergie et de l'eau, BP 5, Etat 
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Concesson VA G. située à 500 τῇ de La Four Eiffel, l'Espace Suffren 


propose : 
κα τε ren € Κα ἘΝ ESPACE EXPOSITION de 16uÿ m° pour accueillir l'ensemble de 


ἔβας. 14 200 κπι. 175 000 F 1 ΓΙ la gamme Voliswogen ct Audi {plus de 30 woèrures présentées}. Pour Les 
Veradour 4-2 1-50-60 bur. occasions, 400 m° Β 
FPE | | ἘΠΕΕΕΞΕΕΕΕΞ œumcmeutsacne 


= UN ESPACE ATELIER d'entreuen (accueil personnalisé), adapié 
aux nouvelles technologies. 
“UN ESPACE SERVICE RAPIDE pour des taux nécessitant de 
petites interventions : échappements, réglages, acecssires, pneu 
Ouverture des aatbers as beach es ur dun Σιᾶν, de 2 64 à "Εν mare de ἐδ, α ἐπῆν, 
Espace de luxe εἰ de liberté, le plus beau 


Garage de Paris. 


auto. janv, 89, gris Av. ETABLISSEMENTS SUFFREN » 40 tes. avenur de Saifren : 7201" “Tel. LE 
ALFA ROMÉO ge vel, im. que, Focha. [ année 39140 808 um. Λευκὰ Ἀρείν σι τ τως deb Fegrmgon τ πω en re Tel + 47 94m 
μεῖνε τς oran | IS RO One | 19000 Eugene  - 
Ἶ . traine 88-57 : : 
ΕΣ ΤῊ Den γιάδανάρ, 48-94-07-27 70 7 τ Té. : 38-19-81-49. 
"À τ M τ 
L à ler dlèctr, Cimate san πὸ Pr M 5. 200 km. prééqup. tél. 1.0. élactr.. 
Alfa Roméo te er., housses, pe. 5600 km 149 8007 Loue 7 | 116 000 F. Rnoux 54.558 45.49 rerrus longue durée. 
Aa 2000 | 200 καῖ 135 000 Fe: TE plu] a. 19 ἢ. 120 000 μι 78 ὉΘΘῈ, 


᾿ Prix, 

᾿ παι | _Vischei 45-03. 19-39 bur. re 18 000 ἢ, 
20 Ὁ. ver, κεῖ. voiours marron, diemct. | 200, mans 5. Dune, αἷς ποῦ, δἰ. "38-64-7327. 
64-73-27. seu. fens ABS, air cond, Lo, | radio K7. ainrma, gi. teint. 
électr.. alarme, farn. élecir.. racio | 106 685 km À 


Laberon Autom., nav. 88, | K7. 39 006 in. 125 σοῦ Ρ' Mama 39-55-00-12bur. 
belge métel. ine. À Huneman 46-71. 76-22 bor.. 90 E Αι τος δὲ πΠΦ 
ALPINE RENAULT Cons uen. 2.79. 71 000 re De onu. cho den titi ἸΘ5Ὲ Autor, nov. 84, mod Ἐξ; ( PORSCHE “) 


Κα, 20 Ἢ σὰ πώτωι. mt velours πος. gl. 

= Née dog, | St set. gl μα. Top [ Ee οὐ MR 160 OO. Mot Ge. ΤΥ Sec. one larges lemme. frans | | Porache 930 Turbo 1987, 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Elles étaient 187: elles seront moins de 50 


Les caisses d'épargne 
accélèrent leur restructuration 


Les caisses d'épargne du 
réseau de l'Ecureuil, le premier 
de France avec 880 milliards de 
francs de dépôts, ont adopté le 
jeudi 28 juin, à l'unanimité, un 
projet de réformes qui va rame- 
ner leur nombre de 187 à moins 
de 50 et redéfinir leurs relations 
privilégiées avec la Caisse des 
dépôts et consignations [CDC) 
{le Monde du 8 juin’). ï 

Ce projet est la deuxième étape 
d'un processus de restructuration et 
de concentration amorcé en 1983 
avec une première réforme du statut 
des caisses, dont l'objet alors était de 
rattraper un retard de quinze ans sur 
les puissants réseaux de caisses 
d'épargne de la CEE. Une loi de juil 
let 1983 habilitait les caisses 
d'épargne à consentir des crédits et à 
effectuer des opérations de banque au 
profit de leurs déposants. 

Au niveau des structures, fondées 
sur la cooptation de notables locaux 
pour la nomination des conseils d’ad- 


. ministration (et restées inchangées 


depuis 1854), de profondes modifica- 
tions étaient décidées, avec l'instaura- 
tion de conseils consultatifs élus par 
une partie des déposants et de 
conseils d’orientation et de surveil- 
lance (COS), désignés au scrutin pro- 
portionnel par les maires, les salariés 
et déposants, qui nomment le direc- 
teur général et les membres du direc- 
toire des caisses. Enfin, une structure 
centrale, le Centre national (CEN- 
CEP), dont le capital était détenu par 
les caisses d'épargne (50 %), la Caisse 
des dépôts (35 %) et les organismes à 
créer, les SOREFI (15 30), devenait et 
reste le chef du réseau, chargé d'exer- 
cer un contrôle administratif, finan- 
cier et technique sur les caisses, dont 
le nombre, de 1985 à aujourd’hui, 
allait être ramené de 478 à 187. 

En 1985, en application de la loi de 
1983, 21 sociétés régionales de finan- 
cement (SOREFI), détenues à parts 
égales par les caisses d'épargne et la 
CDC, faisaient fonctionner un circuit 
court de financement à l'échelle régio- 
nale, qui obtenait la gestion de fonds 
collectés par les caisses (comptes à 
terme, comptes chèques, épargne-lo- 
gement, livret B, bons d'épargne) 
pour plus de 100 milliards de francs à 
l'époque. Mais, avec l'ouverture des 
frontières financières européennes, le 
réseau de l'Ecureuil conservait encore 
un important retard sur ses homolo- 
gues européens, Une étude était 
demandée, il y a six mois, au cabinet 
d'organisation McKinsey, pour déter- 
miner l'évolution future du réseau. 
Des discussions étaient engagées pour 
redéfinir les relations entre les centres 
de pouvoir, notamment vis-à-vis de la 
Caisse des dépôts, tuteur traditionnel 
des caisses et gestionnaire unique des 
sommes déposées sur les livrets A 
exonérés d'impôts (440 milliards de 
francs actuellement). Il y a quinze 
jours, McKinsey déposait son rap- 
port, préconisant de ramener à moins 
de 50 le nombre des caisses d'épargne 
dotécs d'un cerveau unique, le CEN- 
CEP, avec une ou plusieurs caisses 
centrales, chargées de gérer les liquidi- 
tés du système. 

Or, si la réduction du nombre des 
caisses apparaissait indispensable à 
tous, bien qu’elle s'annonce pénible 
après une première contraction déjà 
difficile, la nature des fonctions du 
cerveau unique et le statut de la caisse 
centrale suscitaient des méfiances et 
des inquiétudes réciproques. Du côté 
des caisses d'épargne, on souhaitait 
disposer de plus d'indépendance dans 
la gestion des liquidités et dans les 
financements. Certaines grandes 
caisses, comme celles de Paris ou de 


Lyon, agitaient même la possibilité de 
prendre toutes seules des initiatives, 
sur l'internationalisation notamment . 
Du côté de la Caïsse des dépôts οἱ 
consignations, on pouvait suspecter le 
réseau de l'Ecureuil et le CENCEP de 
vouloir trop jouer aux banquiers et, 
surtout, on ne pouvait envisager de 
perdre la gestion de 120 milliards de 
francs de liquidités {celles des fonds 
des livrets À n'étant à aucun moment 
remises en cause). 

En avril dernier, d'une manière 
tout à fait inhabituelle, M. Robert 
Lion. directeur de la CDC, adressait 
aux 187 présidents de caisse une let- 
tre où, tout en reconnaissant au CEN- 
CEP un rôle de chef de réseau fort, il 
affirmait que les fonctions financières 
centrales n'étaient pas de la responsa- 
bilité dudit chef de réseau, mais de 
celui de la Caisse des dépôts, mieux 
placée et plus compétente : il propo- 
sait une banque «éclatée» en parte- 
nariat. 


Redécoupage 
territorial 

Les réactions furent assez vives, 
mais discussions et pourpariers allè- 
rent leur train entre la CDC et ses 
interlocuteurs du réseau, notamment 
M. Alain Le Ray, président du conseil 
de surveillance du CENCEP et 
M. Jean-Pierre Thiolon, président du 
directoire de cet organisme. Et, finale- 
ment, un consensus fut trouvé, 

En premier lieu. le nombre des 
caisses, qui ne se feront pas concur- 
rence, à la différence de l'Italie et de 
l'Espagne, sera inférieur à 50, avec un 
redécoupage territorial et des options 
de ent à effectuer d'ici à la 
fin de l'année, les élections des 
conseils étant retardées d'un an. 
Ensuite, les regroupements permet- 
tront de mettre fin aux fonctions d'in- 
termédiation financière des SOREFI, 
confiées aux caisses désormais regrou- 
pées. En second lieu, le rôle du CEN- 
CEP comme chef de réseau est 
reconnu et renforcé, notamment dans 
ses fonctions réglementaires, mais 
tout ce qui relèvera du pilotage et des 
choix stratégiques devra être acquis 
par consensus au sein du qu. 
Enfin, un compromis a été élaboré 
avec la Caisse des dépôts en ce qui 
Se medias À ρίας potes. Ca 

problème us épineux. 

fonctions sont regroupées dans deux 
sociétés financières distinctes. Une 
centrale de trésorerie associera la 
tenue des comptes et la gestion des 
liquidités du réseau central, dont le 
capital sera détenu à 35 % par les 
caisses d'épargne et à 65 % par la 
Caisse des dépôts, qui se trouve ainsi 
rassurée. 


Une centrale d'émission, d'em- 
prunt, de refinancement et de crédit 
est destinée à «élargir et optimiser la 
présence du réseau dans la compéti- 
tion commerciale », son capital étant 
détenu à 65 % par Îe réseau et à 35 % 
par la Caisse des dépôts. Satisfaction 
est donnée aux caïsses d'épargne. Les 
fonctions de cette deuxième centrale 
n'existent pas vraiment à l'heure 
actuelle, mais sont considérées 
comme pleines d'avenir : ainsi ce sont 
les SOREFI du Nord qui ont consenti 
le prèt à Eurotunnel. 

Un compromis donc, qui paraît 
satisfaire tout le monde : le réseau, la 
Caisse des dépôts et le ministère des 
finances, dans la mesure où il évite 
un nouveau recours él un nouveau 
débat au Parlement, procédé toujours 
aléatoire, dans un dormaine qui peut 
être très politisé. La Caisse de Paris, 
la plus puissante, s'est ralliée au mou- 
vernent et M. Robert Lion, directeur 
général de la Caisse des dépôts, a 
parlé de «schéma lucide et coura- 


geux». 
FRANÇOIS RENARD 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


IÉNA-BAIL/BAFIP-BAIL 


Les assemblées générales extraordinaires du 25 juin 1990 des sociétés 
« iÉNA-BAIL » et « BAFIP-BAIL » ont approuvé ἰδ traité du 16 mai 1990 
portant fusian-absorptian de LÉNA-BAIL par BAFIP-BAIL qui conserve La 


même dénomination sociale, 


Le nouvel ensemble ainsi constitué, destiné à ètre introduil en Bourse, 
présentait au 31 décembre 1989 un total de fonds propres supérieur à 330 mil 
lions de francs et des engagements (bilan et hors bilan) de l'ordre de 950 mil- 
ions de francs, dont 64 % en crédit-bail et 36 % en location-simple. La 
production de crédit-bail s'élevait à 123 millions de francs au 30 mai 1990. 


En outre, au cours de l'assemblée du 25 juin 1990, les actionnaires de 
BAFIP-BAIL ont adopté le mode de gestion à directoire et conseil de surveil- 


lance, 


Le conseil de surveillance qui s'est tenu à l'issue de cette assemblée a 


nommé : 


— Président du conseil de surveillance : M. Jacques VANDIER. 
- Vice-pnisident du conseil de surveillance : M. François DES NOYERS. 


— Membres du directoire : 


- M. Hugues LASSERON, président. 


τ M. Pascal FABRE, directeur général, 
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PARIS, 29jm Ÿ 
Petite hausse 


Au lendemain de la pause 
( 0,07 39) rue Vivienne, le mar- 
ché semblait vouloir se reprendre 
vendradi sans toutefois s'embal- 
ler. L'indice CAC 40 après avoir 
ouvert sur une note hésitante 
{+ 0,05 90) prograssait rapidement 
jusqu'à 0,52 % en fin de matinée. 
Ensuite, les gains s'effritaiont et la 
progression n'était plus que de 
0.26 % en miieu d'après-midi. Les 
intervenants étaient peu enclins à 


prendre des initiatives, d'autant . 


. que le loyer de l'argent est à nou- 
1 veau élevé. L'inminence de l'union 
. monétaire allemande qui sera 
effective dès le 1“ juillet ne pousse 
pas non plus à s'engager trop 
. avant tant que les affets ne seront 
pas entièrement connus. À cela 
s'ajoutent aussi le début des 
grandes vacances et la perspec- 
ν tive de deux mois, juillet et août, 
. wraditionneHement peu actifs. Dans 
" ces conditions les valeurs les plus 
. recherchées comme Mérieux, Géo- 
| physique ou Merlin Gérin l’étaient 
| avec peu de volume, A en était de 
! même pour les baisses (Cofimeg, 
. Radiotechnique et Salvéper). 
Michelin, ürre le plus attaqué de la 
| semaine, se reprenait et continuait 
. de se redresser au-dessus de la 
barre des 100 francs. L'action 
; Printemps na réagissait ni aux pro- 
pos des dirigeants du Printemps, 
À qui envisagent de ne plus consoli- 
der dans les comptes laur partici- 
1 Pation dans Euromarché, ni à l'an- 
nonce des prévisions de 10 % du 
résultat courant cette année. L'ac- 
tion Perrier quant à elle s'appré- 
ciait de 1,3 % après la décision de 
son président. M. Gustave Leven, 
de préparer sa succession et de ne 
pas renouveler son mandat à la 
tête de la firme de Vergèze. Enfin, 
sur le marché de l'or, la métal 
jaune poursuivait son raffarmisse- 
ment 
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FAITS ET RÉSULTATS 


Ὁ Vincent Bolluré et Rivand renfor- 
cent leur alliance. — Vincent Bol- 
loré, qui avait déjà 32 % de la 
Société bordelaise et africaine, un 
des holdings-clés de la nébuleuse 
Rivaud, va porter sa participation à 
40 %. De leur côté, les patrons de 
Rivaud, MM. de Beaumont et de 
Ribes, prendront 40 % de La finan- 
cière V {comme Vincent} holding 
de tête du groupe Bolloré. M. Vin- 
cent Bolloré aura sa plate au 
conseil d'administration de 
Rivaud. Au-delà des synergies 
industrielles toujours évoquées en 
pareil cas, le rapprochement entre 
les deux groupes semble dû à la 
volonté des patrons de Rivaud de 
se débarrasser de M. Giancarlo 
Parctti qui détient 40 % de la Soc- 
fin (Société financière des caout- 
choucs), autre holding-clé du 
groupe Rivaud. N'ayant sans doute 
pas Îles moyens de rachcter la part 
du financier italien qui avait payé 
1,2 milliard de francs ces titres 
rachetés à Stern et Dumenil-Leblé, 
MM. de Beaumont ct de Ribes ont 
choisi de s'allier à Bolloré. Pour 
minimiser l'influence de M. Paretti, 
ils auraient, on outre, réaménagé 
l'organigramme du groupe. 


© Démissions à Paridoc et à Mam- 
mouth. - MM Michel Deroy, prési- 
deat du groupe commercial Paridoc 
et Jean-Jacques Fougerat, directeur 
général de la filiale Mammouth 
{hypermarchés), ont annoncé mer- 


- credi 27 juin au conseil d’adminis-. 


tration du groupe leur intention de 
quitter icurs fonctions. Ces déparis 
font suite à la constitution du nou- 
vel ensemble Docks de France-So- 
citré alsacienne de supermarchés. 
M. Christian Toulouse, directeur 
général du groupe Docks de France, 
remplace M. Deroy, ct M. Picrre 
Gosselin, pctucllement directeur 
général de’Cofradel, nommé admi- 
nistrateur général, prend cn charge 
la chaîne Mammouth. 


Ω OPA amicale de Tranwrood Earl 
sur le fabricant d'agendas Filofax. — 
Filofax, lc groupe britannique dont 
les agendas sont devenus Un 5sym- 
bolc de succès au cours des 
années 80, a renonct mardi 26 juin 


à son indépendance afin de résor- 
ber ses pertes et de développer de 
nouveaux produits. La société a 
accepté une OPA amicale de Tran- 
wo0d Earl and Co.. un groupe de 
conseil aux entreprises, sur au 
moins 51% de son capital pour 
4,3 millions de livres (430 millions 
de francs). L'offre a reçu lc soutien 
du président de Filofax, M. David 
Coilischon, dont la famille contrôle 
63 % des actions. Filofax avait fait 
son entrée au second marché de La 


Bourse de Londres en mars 1987. . 


Depuis, la société a été victime du 
doublement des taux d'intérêt en 
Grando-Bretagne et de la multipli- 
cation des Filofax d'imitation pro- 
voqués par Le succès de l'article ori- 
ginal. 


a Grapo Husa veud 27 % à une 
société du Golfe. -- Grupo Husa, 
qui gère cinquante-cinq hôtels en 
Éspagne (dont onze sont sa pro- 
priété) ct plusieurs en Belgique ct à 
Mexico, vient de céder 27 % de san 
capital à Arabian General Inves- 
tment Corporation {Agico), société 
d'investissement de Dubaï (Emirats 
arabes unis), dont la famille de 
l'émir de Dubaï est un des princi- 
paux actionnaires. Grupo Husa, 
société familiale, est présidée par 
M. Juan Gaspart, président du 
comité olympique espagnol. Elle 
veut consacrer le montänt de la 
vente (de l'ordre de 273 millions de 
francs) à des investissements, afin 
de posséder au moins un hôtel dans 
chacune des dix-sept provinces à la 
fin 1992 


© L'horlogerie de luxe tiendra 
salon à Genère. — L'horlogerie de 
luxe s'émancipe. La célébre marque 
Cartier a en effet décidé d'organiser 
dès 1991 à Genève un salon réunis- 
sant trois marques ποσί de 
haut de gamme, la sienne, bien sûr, 
ainsi que Baume et Mercier, et Pia- 
get. CG salon aura lieu une semaine 
avant la traditionnelle Foire euro- 
péenne de l'horlogerie et de ia 
bijouterie, qui se tient à Bâle. Ni 
Rolex, ni Audemärs-Piguet, ni 
Vacheron Constantin ne participe 
ront toutefois à la manifestation 
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L'affaire des fausses 
factures de Nancy 


La chambre d'aceusation 
de Colmar ordonne 

[8 mise en liberté | 

de M. Gossot, maire de Toul 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Colmar (Haut- 1 
Rhin) a ordonné, vendredi matin ! 
29 juin. la mise en liberté de 
M. Jacques Gossot, maire RPR de ! 
Toul ct vice-président du conseil 
général de Meurthe-et-Moselle, 
détenu depuis plus de six mois 
dans fe cadre de l'affaire des | 
fausses factures de Nancy. 


La chambre d'accusation de Col- 
mar, récemment chargée de ce dos- 
sier, n'a assorti celte mise en 
liberté d'aucun contrôle judiciaire, 
a précisé Με Alain Behr, l’un des 
avocats de Gossot. à qui la 
décision a été notifiée. Les motiva- 
tions de l'arrêt ne seront connus 
que lundi 2 juillet, at-il précisé, 


Dans un arrêt rendu le 19 juin 
te Munde du 21 juin), ta chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
avait estimé que la procédure 
isant M. Gossot n'avait pas été 
ulière ct. après avoir cassé une 
décision de la chambre d'accusa- 
tion de Nancy concluant au 
contraire, confié à celle de Colmar 
le soin d'en tirer les conséquences. 


recel οἵ complicité d'abus de biens 
sociaux. complicité de faux et 
usage de faux en écriture de com- 
merce, corruption active et passive 
de citoyens chargés d'un ministère 
de service public, devait donc sor- 
tir, dans la matinée de vendredi, 
de la maison d'arrêt de Nancy où il 
est incarcéré depuis le 15 décem- 
bre 19S9, a indiqué son avocat. 


| 
" 
᾿ 
Ι 
! 
Le maire de Toul. inculpé de | 
Ι 
! 
! 
Ϊ 
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a Adoptions définitives au Sénat. 
— Le Sénat a adopté définitivement 
à l'unanimité, jeudi 28 juin. après 
l'Assemblée nationale, le projet de 
loi autorisant l'approbation d'un 
accord portant création de la Ban- 
que européenne pour la reconstruc- 
tion ct le développement (BERD). 
Seul le groupe communiste s'est 
abstenu. Les sénateurs ont égale- 
ment adopté définitivement à 
l'unanimité, jeudi 28 juin, le projet 
de loi portant règlement définitif 
du budget de 198$. Le groupe com- 
muniste a voté contre. 


Homme d'affaires controversé 


Le milliardaire belge Jean-Pierre Van Rossem 
a été arrêté à Anvers 


L'homme d'affaires belge ἡ 
M. Jean-Pierre Van Rossem 
connu pour avoir fait courir des 
voitures de formule 1 sous la 
marque Onyx Moneytron, a été 
arrêté le jeudi 28 juin pour chè- 
ques sans provision, a annoncé 
l'AFP. M. Van Rossem a passé 
la nuit en prison après avoir été 
inculpé, par un juge d'instruc- 
tion d'Anvers, de faux en écri- 
ture, d'abus de confiance et 
d'émission de chèques sans pro- 
vision. 

La Belgique pouvait se targuer de 
posséder un oiseau rare : Un anar- 
Chiste milliardaire, Elle risque d'avoir 
à revendiquer en sus un scandale 
financier. Lundi 18 juin, M. Jcan- 
Pierre Van Rossem, quarantc-cinq 
ans, avait annoncé, devant un par- 
terre de journalistes, « une bonne et 
une mauvaise nouvelle». La bonne 
était que la Belgique comptait un 
capitaliste de moins, la mauvaise que 
cœ capitaliste c'était lui 

Mercredi 20 juin, le parquet de 
Gand a fait saisir sept de ses Ferrari, 
dont quatre voitures de collection, 
plus une Ford Cobra et une Lambor- 
ghini Contach. Officiellement, le pro- 
curcur n'a pas agi sur plainte de 
créanciers, Mais pour vérifier 
M. Van Rossem était toujours le légi- 
time propriétaire de ces voitures. 
Autrement dit qu'il ne les avait pas 
déjà vendues ou qu'elles n'étaient pas 
déposécs en garantie dans un jeu 
financier quelconque. 

Mardi 26 juin, une information 
judiciaire a été déclenchée et M. Van 
Rossem a été entendu longuement 
par la section financière du parquet. 
Jeudi 28. on apprenait que cette 
information judiciaire était ouverte 
pour faux en écritures, placements 
douteux et chèques sans provision. 

Finalement vendredi 29 juin, 
M. Van Rossem a été placé en état 


d'arrestation pour avoir émis quatre. 


chèques sans provision de 215 mil- 
lions de francs belges (35 millions de 
francs environ). Εἰ la liste de ses pro- 
blèmes n'est sans doute pas close 

M. Jean-Pierre Van Rossem a surgi 
au firmament de la finance spécula- 
tive à la fin des années 80. Après une 
longue période de labeur acharné, cet 
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anarchiste aux doigts chargés de 
bagucs ct dont les cheveux gris 
dégringolent sur ses épaules à réussi à ὁ 
mettre au point une martingale infail 
lible pour le casino boursier. Money- 
tron, qui a donné son nom à la 
société qu'il dirige, cst un modèle éco- 
nométrique de très haut niveau, qui 
permet de chiffrer l’irrationalité des 
marchés et de les traduire en prévi- 
sions mensuclies sur les principales 
variables financières : taux d'intérêt, 
taux de change, indices boursiers. 

Le modèle était de quelque valeur 
" ie Fa fc = par 
en ues mois, une fartune 
de 300 millions de dollars et qu'il 
gère aujourd'hui le patrimoine de 
dizaines d'investisseurs européens et 
moyen-Orientaux. 

Mais le conte de fées a connu son 
point culminant le lundi 18 juin. A 
cette date, M. Van Rossem ἃ 
publiquement qu'il avait été refait de 
300 millions de dollars par une bande 
d'aigrefins. «Je travaillais en 
confiance avec des financiers améri- 
cains: ils prétendaient appartenir à un 
établissement mondialement connu; 
ils se sont évanouis avec mon argent», 
explique-t-il aujourd'hui. Εἰ avec celui 
des investisseurs séduits par la renta- 
bilité inouïe de Monestron. 

La journaliste belge Martine Van- 
den Drissche, auteur d'une enquête 
tres complète sur Jean-Pierre Van 
Rossem, l'Anversois (Editions Mara- 
bout) avance (avec précaution) que 
l'anarchiste milliardaire gérait des 
fonds de plusieurs milliards de dol- 
lars. At-il été réellement volé? Αὐτοὶ! 
pris des risques ‘considérés avec l'ar- 
gent des autres? Ce sera aux juges 
belges, si les plaignants montrent le 
bout de leur nez, de trancher. 


Deux 
conflits 


Est-ce l'un de ces investisseurs 2 
liés qui ἃ demandé la saisie des 
rar? Le parquet de Gand garde 


mais qui serait «/egder mondial dans 
l'industrie des services rapides » ; des- 
cription derrière laquelle on n'a pas 
de peine à reconnaître M. Serge Cras- 
nianski, PDG de Kis. De son côté, 
M. Crasnianski s’est refusé à tout 
commentaire. Son avocat, Me Versini, 
affirme que son client n'est pas à 
l'origine de la saisie mais qu'il est bel 
et bien étaire d’une des Ferrari 
de M. Van Rossem, 

Deux choses sont certaines : 
MM. Van Rossem εἰ Crasnianski 
étaient en relation d'affaires depuis 
longtemps et un violent conflit les 
oppose. one brouille ἐν semble 
cependant adjacente à l’escroquerie 
de 300 millions de dollars dont se 
plaint M. Van Rossem. 

Selon M. Van Rossem, le fond de 
son conflit avec M. Crasnianski est 
double. Un premier litige entre les 
deux hommes tourne autour des opé- 
rations de tion de fortune. 
M. Crasnianski a confié à plusieurs 
reprises des sommes importantes à 
M. Van Rossem pour qu'il les fasse 
fructifier. Mais la dernière de ces opé- 
rations ἃ semble+-il mal tourné, sans 
qu'on en connaisse exactement les 
raisons. 

Me Versini, avocat de M. Cras- 
nianski, reconnaît qu'il y a eu des 
opérations financières, mais affirme 
«out ignorer de la manière dont elles 
ont été montées». Quant à compren- 
dre pourquoi et comment les Ferrari 
de M. Van Rossem semblent mêlées 
au conflit, l'obscurité s'épaissit. Pour 
Με Versini, «il n'est pas impossible 

les voitures aient servi à garantir 

les sommes qu'il a confièes à M. Van 
Rassem ». 

Le second conflit entre les deux 


hommes tourne autour des actions de 
Kis. M. Van Rossem a cherché à 
acquérir, pour 300 millions de francs, 
12,5 % du capital de Κίς France SA. 
« Cette socièté m'intéressait, car elle 
venais de mettre au point Imager, une 
machine à fabriquer des cartes de 
visite express », explique M. Van Ros- 
sem. L'affaire a été discutée εἰ 
conclue à la fin de 1989, un verse- 
ment devant avoir lieu en mai 1990. 
Or, en décembre de l'année dernière, 
la femme de M. Jean-Pierre Van Ros- 
sem décède subitement. 

Dans les jours qui suivent l'enterre- 
ment, M. Van Rossem découvre que 
son épouse avait rédigé, et jamais 
annulé, un vieux testament en faveur 
de son premier mari et de l'enfant 
qu'elle avait eu avec lui, Comme 
M. Van Rossem était marié sous le 
régime de la communauté, la moitié 
de sa gigantesque fortune risquait 
alors d'aller entre les mains d'un tiers. 

Tous les comptes belges de M. Van 
Rossem furent alors bloqués et le chè- 
que de 300 millions de francs qu'il a 
envoyé à M. Crasnianski ne put être 
honoré. Mais, aujourd'hui, M. Van 
Rossem souhaite annuler l'opération 
et récupérer son chèque, dans la 


mesure où ἡ affirme avoir découvert, 
«par hasard» que tous les produits 


M. Bérégo 


d'avenir de Kis, ct notamment le 
fameux Imager, étaient logés juridi- 
quement dans une autre société que 
celle dans laquelle il voulait prendre 
une participation, « Ces homme cana- 
lisait tous les profits dans Kis SARL εἰ 
me cédait des titres de Kis SA». 

M: Versini ne nie pas le dédouble- 
ment juridique, mais affirme qu'il est 
sans conséquence pour un investis- 
seur extérieur. Selon lui, Κὶς SARL, 
dont M. Serge Crasnianski est l'uni- 
que actionnaire, est un holding 
contrôlant 100 % de Kis SA et qui ἃ 
δὲ créée en Loue Lg intro- 

uction en , ajoute- 
til, cette transformation juridique 
postérieure à la promesse d'achat 
signée par M. Van Rossem. Le mil: 
liardaire belge conteste violemment 
œue version et jure que sept établis- 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Crèmes 


— A6, c'est toi ? C'est Anne- 
Marie. Ecoute pour notre départ 

— Ah! Ben justement, j'allais 
t'appeler. Ça va ? T'as pas trop 
fe trac ? T'es pas trop crovée ? 

- Si. Complètement paniquée. 
Je suis pas prête à les passer, 
ces vacances à Port-Béni. Je vais 
les rater, c'est sûr. τ᾿ 

“- Qu'est-ce que tu me 
racontes ? T'as quand même eu 
le temps de fes préparer, non ? 

- Non, pas tellement. Hier, 
Jean-Pierre m'a fait réciter la Este 
des crèmes à bronzer et... 

— Dans quoi ? Dans le Elle ? 
Dans le Vital ὃ 

— Dans le Prime. Et bon, je me 
suis complètement plantée ques- 
on résistance à l'eau, à l'air, à la 
transpiration. 

- Oh là là ! Tes indices de pro- 
tection, tu les sais, au moins ? Du 
troisième au quatorzième jour 
d'exposition, c’est quoi 7 

— C'est quatorze, non c'est 
trois. . . 

— Quoi quatorze ? Quoi trois ἢ 
C'est pas une réponse, ça | C'est 
IP 6/8. Et si tu associes de la 


na. 
regrette la timidité 
des banques françaises 

dans l'aide aux pays de PEst 
l_« L'aide occidentale aux pays de 
"l'Est est décisive. (...) Pour ma pont, 
Je considère qu'il faut aider en tout 
-état de cause. Sinon le réforme tar- 
dera et, en définitive, cela coûtera 
plus cher à tout le mondes, ἃ 
‘déclaré M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie, des 
finances et du budget, jeudi 
28 juin, à l'occasion de la sigoature 
d'une convention de tie des 
investissements à l'Est entre le 

Crédit lyonnais et la Sofaris. 
Rappelant que les banques ont 
«μη majeur à jouer pour assu- 


i ïÎ ΐ rer le financement de ces écono- 
sements financiers lui auraient refusé fi à £ la 


tout crédit garanti par les titres Kis. ἢ 
ajoute qu'il est impossible qu’une 
« SARL au capital de 5 millions de 
francs détienne la totalité des actions 
de la SA». 


L'affaire en est là. Pour ce qui est 


mies»x, M. Bérégovoy 

timidité des établissements fran- 

çais : « Trop souvent on me δὶ 

que les banques étrangères, alle- 

mandes en particulier, sont de ce 
int de vue plus dynamiques que 

les nâtres en direction des pays de 


de Kis tout au moins. Pour le reste, il | l'Esf. et drrantage prêtes CA me 
est probable que l'angoisse des inves- | @uer.» M. Bérégo DYOy ἃ incité Les 
tisseurs qui ont fait confiance à | banques à suivre l'exemple du Cré- 


M. Van Rossem, a atteint son poil 
Culminant. Jetteront-ils le masque ? 


(Publicité) 


Après le pantalon, 
Entrepéts du Marais, on 


baisse 
le haut 
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De la Terminele à la 2° année 
10 centres de préparation 
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Recyclage - Encadrement - Révisions 
Enseïgnement par Minitel : 3615 EXCOSUP 
12, rue Hautefeulile - 75006 PARIS - Tél. : 46.34.06.33 


A partir de 7 heures 
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VENEZ VENDRE OÙ ÉCHANGER 
TOUT ce qui encombre vos caves et greniers à la 


FOIRE AU BRIC-A-BRAC 


organisée per te Moto-Club et le Vélo-Club Suipicien 


à SOUPPES-SUR-LOING 


près du Camping municipal (terrain du karting) 
Carte d'identité oblgatcire pour les exposams ἡ 


Buvette - Casse-croûte - Tombola 


nt | dit lyonnais, qui ἃ affecté une 


enveloppe de 1 milliard de francs 
aux projets des entreprises. 


‘a HONGRIE : Importantes 
hausses de prix et réductions de 
subrentious. — Le gouvernement 
hongrois ἃ annoncé vendredi 
29 juin d'importantes mesures 
pour réduire de près de moitié son 
déficit budgétaire en cours, confor- 
mément aux exigences du FMI : 
-des hausses de 20 à 45 % sur 
l'énergie, les cigarettes et l'alcool, 
et des réductions des subventions 
aux entreprises et aux produits à 
l'exportation, notamment agri- 
coles. Des compensations seront 
iversées aux familles et retraités. 


{Publicité} 


vitamine Ε à des fitres B. tu 
obtiens... ἢ 

- Uns peau douce et satinée. 

- Non. ça c'est la Α at la ὦ, 
Une peau parfumée. Où applique- 
t-on ({e gel corporel 
reconstituant ? 

— Ben, partout, le dos, le ven- 
tre, te. . 

— Enfin, chérie, c'est pas vrai ! 
T'as rien foutu ! Sur les coudes 
et les talons. Où trouve-t-on des 
enti-radicaux libres ? 

- Dans les émulsions cal- 
mantes. Et le regard de velours, 
tu sais comment ça s'obtient ἢ 

- Là, oui. Sur le bout des 
doigts, des cils, pardon. On les 
teint et puis on leur fait une per- 
manente avec des rouleaux 
mousse... Ah, fidte, je me 
trompe, ça c'est pour. On les 
fortifie, on attend qu'ils tombent 
et on en plante des fac 

- Ben, tu vois, t'as pas si 
nulle que ça ἐ Et t'as encore jus- 
qu'à demain pour potasser. Tu 
peux faire l'impasse sur les 
lotions hydratantes, je te filerai 
une anti-sèche. 


Le président lituanien 
propose un moratoire 
de 100 jours 

32. 12 
. sur Pindépendance 

MOSCOU. - Le président litua- 
nien Vytautas Landsbergis a pro- 
posé vendredi 2 juin au Parlement 
de Vilnius un « moratoire de cent 
jours» sur les décisions découlant 
de la déclaration d'indépendance 
du 1} mars dernier, a-t-on appris 
au siège de la représentation litua- 
nicnne à Moscou. 

Le porte-parole de cette repré- 
.sentation, M. Longinas Vassiliaus- 
lkas, à précisé à l'AFP qu'il ne 
‘s'agissait pas de suspendre l'acte 
d'indépendance lui-même, et en 
‘aucun Cas de revenir au statut de la 
ILituanie au 10 mars dernier, svit 
‘un jour avant la déclaration d'in- 
‘dépendance. - fA#P.) 


M, Lionel Jospin 
invité du « Grand Jury 
RTLe Monde » 


M. Lionel Jospin, ministre 
d'Etat, ministre de l'éducation 
nationale, de la jeunesse et des 
sports sera l'invité de l'émission 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL-ka Mondes dimanche 1rjuëlet 
de 18h30 à 19 h 30. 

L'ancien premier secrétaire du 
Parti socialiste répondra aux 
questions d'André Passeron st 
de Gérard Courtois du Monde, de 
Paul-Jecques Truffaut et de 
Claude Poznanski de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 
Mazorole. 


CAPÉLOU 


“ENTIER 


EN L’AN 2000... 1 MILLIARD 200 MILLIONS 
DE CHINOIS... ET MOI, ET ΜΟΙ... 


CHEZ DIEP A L'OPÉRA 


ou le grand restaurant asiatique à Paris 
avec 350 places, dans un décor pee ae & Hongkong 


Des MENUS EXPRESS. 66 F et 
76 F. Entrée, plat et desert au choix. 
Exemple : raviolis aux crevettes, shan- 
ghaicns, Cantonmais ou ajlerons de 
fie δὲ τος étes passionné par le 

5 chinoës » : crevettes ἃ l'ail, travers de 
pre sauté, porcelet ou canard laqué. 
aussi le pâté de soja, les cafamars 

ou le crabe an gingembre. Si vous 
« ygyagez ., ἢ prine 
duanate pe de fruits de mer à La 

Lronnelle, tes 

δε de ψαπδας 


Tous les jours, ls MENU « Ὁ» avec 
un assortiment à la vapeur ou les pinces 
de crabes farcies en beignets, un 
172 canard laqué à la pékinoise, gervi en 


2 façons (la peau croustillante ave 
galettes de riz, et sa chair), Un magnift-. 
que vivier de , La τοι βρεῖς: 
cochon de lait, où faqué, de li 
Hs et toutes les viandes au Choix. 
inviter vas amis, les surprendre 
par le décor époustouflant et ia richesse 
des mat£riaux, tout sera dépaysement. 
, Salons divisibles, Quyert tons les 
jours. Service assuré jusqu'à 23 ἢ 50. 

28, rue Loniste Grand (x). TéL 47 
42-31-58 et 94-47 et aussi, dans le 
8" arrondissement : chez DIEP, 22, πιὸ 
de Panthien. TEL 42-56-23-96, tous les 
ours; chez DIEP, 55, ruc Pierre 
ἔμωποα TEL 45.63.3}.16, tous kes jours. 


